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PREFACE 



IL n'y a f>ueres de Livret qui psroifent 
, ftns Préface. Ceft^ U goût des Librai- 
res ; ils cuyem que eeft une cboji nécef"^ 
faire i & ftwvent , ils jugent de U bonté 
dm Ouvrage for une Préface Mupeulee 
ifttun Auteur leur lit d'un ton de voix 
impo/Mt. f ai eu le malheur de tmber 
entre tes mains d'au de as Libraires a- 
mateufs de Préfaces i il en a voulu abfo- 
ment une a U tite de nus Mémoires i & 
fat eu beau lui repréfimer , que fign^ 
rois même ce qut démit contenir une Pre- 
fate y c'était parler à un fourd : H m'4 
menacé d'enfMtt compofer une , par un 
Auteur à gages. Cela ma épouvante $ 
f ai tremble pour mon Uvre , & n' 4$ 
point douté qtt'une Préface écrite par un 
Bomme de Lettres , & qui fait profeffioH 
4e compofer de ces Pièces mcrveiUeufes , 
ne dût entâremtnt étouffer le peu de bon 
cu U peut 1 avoir dans cet Ovrage, 
LetM:es,TomcI. ** $ Qli''^^ 



R E F À C Ë » 

^^oi 1 m fuis- je dit v àn n achètera doHc 
mon Livre que pour U beauté de la Pré^ 
'.face 3 & ceux qui la liront y la compa^ 
tant au Livre - même , diront s Ah ! quel 
Homme admtrable , qite cet Auteur de Pré^ 
face ! quel pitojable Ecrivain^ que ce Com-^ 
filateur de Mémoires ! Non > ai - je con^ ^ 
tinué à me dire , je veux que U Préfacé 
& k aient lé même fort $ & puis-- 
que le hazard nous a fait Auteur^ faifons-- 
m tout le perfinnage. 

- ' On m^affure qu une Préface efl dejlinéè 
a rendre compte au Public » des rat fins 
qui ont engagé (Auteur a compofer fon Ou- 
W4gu Quenjune il doit avertir ce ntê^ 
me Public 9 que ceji par complaifance pour 
fit Amis y & pane quHl court des Copies 
très difformes de fon Manufcrit ^ quùl fe 
réfout de le mettre fous la preffe^ Et qu 
enfin il doit conclure par un Placet% dans 
iequel il demande grâce pour fes prtduàionsk 
Voilà ce qu'on m"a ajfuré être le plan d'une 
Préface : vopns, maimenant f% je pourrai 
le remplir. 

Quant au premier point qui thit trah^ 
ter des motifs qui m'ont porté a écrire , 
f avoue ingénument , que je n ai ttahord 
fongé qua m' occuper, f étois extrême^ 
nient éloigné de f enfer que la démangeai- 
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fiOk de m ériger et^ tuteur m 4^ ^rMw 

dre un jour, fécrhoii à un de mes 
mis. 9 je cberchoh ta^ufer par fe récii 
d^s cbofis qui fe préfentoient i ma vféieu . 
f^ai gardé Us Mimus de mes iMms^ 
^ infenftblement jen ai formé un f^olume^ 
JUmfiveté m* a engagé, 4 les augmenter \ 
. k les digérer de la 7naniere quf je les^ 
donne au Public. Aies Amis ne m*oni 
nullement prejfé. de le faire imprimer a ch 
il a pu eourir de faufes Copies de, mo^. 
Manufcriî , pmque perfin^e ife l'a vu^ 
& qu il n'eft forti de mes mains que poun 
gaffer dans celles. du Libraire. 

Aiais 9 me dira t^n , queUe rage vous 
rendu Auteur f pourquoi » emporté 
par cette frénéfie j mettre votre nom à la 
tête d'uti mauvais Livre î fe répondrai! 
encore , que c efl Coifiveté. > ^ant à mon 
nom ) il aurok été difficile de Je cachets 
^ux perfonnes k qui je dois le plus, fau^ 
fois été foupçonné 9 dam des Cours ^ejâ 
refpeàe & par inclination & par devoir , 
4'me P Auteur de ces Mémoires i (Sr peut- 
être que fi je les eujfe ab4ndounés comme 
d€s Enfant perdes » on y aurpit inféré de^ 
traits 9 que mon de/aveu naurfiit pu em^ 
féiber^ qu^on ne m'attribuât 

^uam au Livre mhne , je me flatte 
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quU m €onûm tien qui puîfe offenfir ef- 
fentiellement fer/onne. fy parle des Sou- 
verains i avec le re/pe^ m aux Oints du 
Seigneur } je tâche de les honorer dans leurs 
JkUmfim > ma Religior^ mUnfelgnant que 
je dois honorer Dieu dans fes Saints, fat 
fait mes effms peur dépeindre le Cara^ 
àère de ceux qui font en place s & foje 
Hffe que je rien parle pas fur de fimplee 
ouï 'dire , ou fur ce qtten débitent lesGa-- 
z/ettes^ Grâces à Dieu ma naiffance « & 
la fortune ou je me fuis trouvé ^ ni ont mis 
à portée de voir , i entendre & de cenmi^ 
tre par moi-même. 

On trouvera peut-être , que je précipi^ 
te mon jugement > lorsque je parle des Na- 
tions engenénUé Cela peut être ^ tous lee 
Hommes ne penfent pas de même , princi • 
paiement fur cet article^ Les François fè 
font me autre idée des Allemands » que 
les Anglois i & les Angloïs ne portent pas 
k menu jugement des François > que les 
Suédois. Il en eft de même des Partku'^ 
lier s % chacun prend Nfprit de fin état: 
t Homme de qualité y le Bourgeois , le 
Soldat 9 le Marchand » om tous des idées 
différentes. Le Voyageur juge de la Na* 
tion où il efi , par la compagnie quil voits, 
Un François qui ne verra en Allemagne 

que 
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P R E F A C E. 

que des gens du fécond ordre « diY4 que Us 

A^emands font honnêtes -^em , mais grof 
fiers. ' [/poutre g qui fréquentera des pefr 
fonnes de qualité'^ ou en Charge , convicn-^ 
dra que les AllemOtnis font plus polis que 
ne Us dépeignent certains Auteurs François^ 
que U mifere ou favanture a tranfpUntés 
en Allemagne. Un AUe^nandy qui ne ver- 
ra a Paris que des Marqutfes du Faux*' 
bourg St. Germain , croit que toutes les 
Femmes de la Cour & de U yiUe leur ref 
femblent. Enfin un Etranger qui habite la 
Cité de Londres » ne fe fera pas la whte 
idée des Anglois , qu'un autre qui fira , 
log^ dans le Quartier James. Ce fini i 
pour ainfi dire > autant de Nations difjé- 
rentes éens un même Etat y qui ont peu ée 
relation enfembLe » ^ qui s'attrihuent des 
vertus & des vices , quelquefois avee ajfez. 
de légèreté. Un Etranger ne peut donc ju^ 
ger fatnemem , que fur eeux qu il frequers^ 
te I s il a U bonheur de tomber bien 3 il fe 
fait une idée avantageufe des gens du Pays, 
Que ces Etrangers , après avoir frequen-^ 
te ces diverfes compagnies » de retour chez, 
eux r f^ffent le portrait des Nations qu'ils 
ont pratiquées $ quelle étrange différence ne 
trquvera^t-on point dans leurs relations l 
Les jugemens que je fais des Peuples^ 

$ font 

t • - 
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• fini donc fondés fur les iimtpagnks que^ 
fAi fré juentés , & fur ce que tri en ont 
St des pj^r fûmes du ^ays mhne % qui nfant 
^atu dépouilles de toute préventiQn , & qui 
^nt bien voulu ni honorer de kurs Iwniè^ ^ 
tes. fe ne dis puint , qu'auprès cela je nor 
pHtJfe encore me tromper : Je m prétens pas 
dépeindre les chofes comme elles font, niais^ 
telles quelles m'ont paru i re. Si toutefois, 
quelqu'un fi trou 'je apojircpbç , lorsque je- 
fâfle en général des Habitans, étune Pro-^. 
vince au £une Fille j je le prie de fefou- 
venir , que je conviens dans mes Mémoi% * 
tes I qti îl ny a point ^ d'Endroit dans le. 
Monde oh il ny ait des gens de mérite i & 
que ce rie fi pas ma faute ft fa confaem^ 
ne lui permet pas de fe mettre du nombre. 

On me reprachrafans doute , que je 
rapporte trvp de bagatelles , & que je pajjè 
trop l^enmem fur les chofes plus, import an-* 
tes. fe continuera de parler avec franchi-' 
fit & je ne ferai point di^iulté d^-avouer^ 
que fi en commençant ces Mémoires^ j'cuf 
fi cru les devoir faire imprimer un . jour , 
le deftr de les voir réuffir ni y eut peut être 
fait inférer beaucoup de riens > que fai or 
mis ne croyant pas devoir ni en charger la 
fête^ On ne lit presque plus que des bagth 
ffiles^ & une Hi^oire fera fortune , non 

] : p^ 
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^ar les faits injîruàifs quelle pourra cm^ 
^im 9' mais par ie t^m rowatics ine ^ quê 
t Auteur aura fu lui donner. D'ailleurs, 
je ne pùs fnrtt affesL 4min pour écrire daits 
le dejfiin dinjiruire : & qu'aurois-je pu 
apporter dms mes Voyages > queJ^autttt 
fpeujfent pus dit^meuxqut moi f Parler dê 
Savants faire m O^tattOfue des Livres & 
^es Manufcrits > qui Jè troui mî dans les 
Bibnotheques i aUet fouiller dans tes Cabi^ 
mets de quelque Curkux s rapporter des 
Jnfcripiions , parkr de AiédaiHes AfHtifuesi 
affurer que f ai vu un. Othoa xU bronzée ^ 
^ue ton faurmtetre argent : que 4e Sa^ 
vans faurois vu s élever contre moi ! Main^^ 
tenaWt fe m erains rren ^ les Hommes do» 
Hes ou ne lifem point de bagatelles > ou ne 
daigné r^ point les critiquer, -feicur detneu* 
rerai inconnu ^ ou du moins ma médiocrité 
r»2e gafantira de leur courroux^ 

fe voudrois bien être aujji raffmé coft^'^ 
tre la -Critique de ceux qui Vfnit pour 
^ amufer , veulent dam les bagatelles se 
^ile exaéi , élégant ^ orne de fleurs & de 
.guirlandes de Rhétorique* ' Mais commette 
les gag7ia f Li'ur avouer que je ifai pu 
mieux faire , ih me diront > & avec rai'* 
fon , Eh pourquoi donc écrire ? leur ré'» 

jpondm^^omme jai déjà fait $ ^ne foifive* 
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tê nPa engage à mal faire. Qu^ils me par^ 
donnent d'avoir écrits je les affure^ qiiou^ 
tre que je ne tomberai pas en rechute » je 
ne me fâcher point sUls dédaignent de 
Jftter leurs regards fur mon Livre i & 
que fi la leéiure de ces Mémoires les excite 
au fommeil , je me croir^ très bien ré- 
eompenfe d avoir contribué à leur procurer 
quelque repos. 

Apres ceUy je demande plus particuâi- 
fement pardon aux François , quaux au-' 
très Nations s cefi dans leur LangM quo- 
j'ai osé écrire y ils font mes véritables Jau- 
ges. Leur polite/jc, & leur fitpportpour les 
Etrangers^ m*ajfurern de 77îa grâce. En re^ 
eonnoiffance ^ je leur promets que fi jamais 
un François daigné écrire en ÂUeinandy je 
lui pardonnerai toujours les fMtes qu^il. 
pourra faire. 

Il me refte à avertit mes LeSeurs > quê 
4^ils trouvent que mes Mémoires perdent en^ 
. me le peu de mérite quils ont > pour rta^ 
voir pas paru plus tôt, & parce que les (hdn>^ 
gemens arrivés dans bien des Cowt rendent 
certains Articles moins intereffans ^ ce n'^e^ 
point ma faute s mais celle duUiraire j qui 
avoit des Ouvrages d'importance à mettre au 
jour^ & qui peut être a cru que. mes Mé- 
moires par oîtr oient toujours trof tôt» quelques 
Wd qu^ils faruffem. LEt- 
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LETTRES 

D U B A R O N 

* . • 

DE RÔLLNITZ; 

I 

A Mr. L, C D. s. 

* 

4- 

« 

LETTRE L 

* 

Monsieur» 

JË n'aorms jamais entrepris de vous rendre, 
compte de mes^ Voyages 9'fi vous ne me 
Teuffiez exprcirémeni demandé. Je vous 
jâdveiti f ,4Uf yaus me feriez faire une cho- 
.fe qui pourfoU vous caufer de l*ennuu H'ïsor 
porte • difiez vous . écrivez-moi toujours. Je 
;¥ûU5 obéis, cVft alfez. Mais avant que d'entrer 
:eii maiiére» loutfrez que je vous donne un fécond 
. Lenres Tm. L A ' avis^ 
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«ivis» Vous ne trouverez pas dantfliesRelatîofM^ 

le brillant dont elles pourroient être fusccptî- 
.bles. Mais vous y trouverez beaucoup de di- 
jgreffions, point de réflexions LhéraireSf anciiti 
Corne plaifant: je ne veux point me brouillée 
•vec mon humeur hypocondriaque? elle m*eft 
trop fidèlement attachée » pour que je lui fafle 
.'Infidélité. Vive la Bile noire! Les exprelliolif 
choifies paflênt ma connoiHance t vous n^ett 
trouverez point ici. L'arrangement n'y fera 
pas plus obfervé : vous (avez que je n'en ai ja* 
«nais eu dans mes affiures s voudriez-vous que 
j'en eufle dans mes Ecrits,? Enfin » mes Rela« 
tions feront comme ces Bàtimens Gothiques» 
dont les matériaux font bons, mais où l'on n^a 
point obfervé les règles de l*Arcfaiteâure. Voilà 
mon Avertiffement finii j'entre en matière. 

De Bresiau à Berlin , il y a quarante milles 
j^VUlennagne. Toifte-cette contrée eft fort unie» 
bien peuplée & bien cultivée. Dans la rouît 
il y a je ne fai combien de petites Villes , qui 
oe méritent pas qu'on en tàife mention* 
vROSsnr* ^ Crosssk eft la prémière Place d'importan- 
ce. Cette ^llle eft la Capitale du Dudié ;done 
elle porte le nom > qui faifoit autrefois partie de 
la SilèJUf mais qui aujourd'hui eft annexé à.. 
' l^EleAorat de Brandehwp Crojfen a des fbr- 
tifications qui défendent le Pont, ftir lequel ^ofi 
palTe la Rivière de VOder. Elle eft fituce dans 
' une Campagn e ag rêable & fertile. Les maifons 
'finit toutes de brique^ & d'égale fymmétriew 
Les rues font tirées au cordeau. La grande 
Place eft au milieu delà Ville 5 les principale» 
rues yabouttflèntf & on y a placé la Stanie du 

• Roi 
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"Bxii de Praàe. Cr^ffen fait Un grand Com* 

tnerce en Toiles & en Pots de terre» VOéier 
fkdlite beaucoup fan Négoce. 

On pafiëtretie IBiWtètt an fortir^e Cr^J/eM 
far un Pont , & «ne féconde foi$ devmt Franc- Fkaiic- 
1?0rt > Vîfle «miîdèrable delà Marclic de Sran- 
^Jeiûfftg > & célèbre par fes Foires & fon Uni- 
verfité. Celte Viftea éftiyédi^ies révolottonst 
îàtis toutefois avirir été accaUée. I;^Empereuc 
KAKrks W la mit au Ban de l'Empire , pour 
«voir desobéi i fes ordres. 'I«es -fiabitans appat>- 
^rent ceïrince enlàî payant donze^miile Maro» 
xt'argem, fomftie cenfidéraWe alors. En i^j i» 
les Suédois Pâiam afiiègée , la prirent d*Affauti 
ils ypaflèrent tout au -fil de l'épée , en reprfr^ 
"fiilles ân tnaflacre de deux^Ule Suédois , que 

T//!^ Général de l^împereur avoit fait inhiuxiai- 
nement égorger dans la Ville de ^Brandeiijurg, 
la, Paix-de Ûunfitrw è^ W^ej^ka&e» qui éca- 

tlit le repos de PEmpirc , Ht pafler ^mti^^m 

*tFe. 

^omifimZ. fonda l*l^mverfirt defrin<£>rteft 

s.çoé. Elle éft fort fréquentée parles SitéiienSt 
^ par les Hongrois Proteftans* 

Les Foires qui fe tiennent dew^ fois Tannée 
^^rançfûft^ rradentce tte Ville «archandc. ^on 

'Commerce conhlle en Toiles & en Pclle^éries. 

Jl y a dix milles, de irAUf^OH à 'làerhn. Ce 
Pays eft plat & fablonnëiix. On patfe par 
' Màmhenhefg » petifie ViAe ^ont les Haibiunt 
font prefque toux fils de François « fortis de 
leur Patrie ^rès U évocation de l*£dit de. 
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Plus on approche de lu Capîrale du Branjg* 
èûurg. Se J)lus on trouve de fables. CcU n'em-* 
pêche pa& que le Pays ne foit fertile en grains 8c 
en fruits. 

Bsi^LiN» BïKLiN eft la demeure ordinaire du Roi de 
Prujfe. Cette Ville eft une des plus grandes # 
des mieux bâties» & des mieux policées dePAl^ 
lemagne. Les rues y font large^^ , droites, pro- 
pres y & bien pavées. Sa iituation eft avanta« 

S^eufe. Quoique dans un (errein exnrèmenient 
dblonneux » elle eft entotirée de Jardins agréa*» 
Mes , qui produifent des fruits & des légumes 
exccllens, La Rivière de Sfrtt^ qui traverfc 
la Ville» facilite fon Comnterce » cette Rivière 
aiant communication avec le "Ravel ^ VOsler^Sc 
Vilhe. 

Les François réfugiés pour caufe de Religion» 
cnc extrêmement contribué 2 l^embellifTement 
& à l'agrandiirement de Berlin > ils y ont établi 
toutes loi tes de Manufaâures > ils y ont intro- 
duit les Arcs $ & l'on peut dire d'eux t. qu'iU 
n'ont rien négligé pour témoigner leur recon«> 
noiiFance à l*EIedeur TreJenc-GuiUaume & à (a 
Poftérité» de la manière généreufe avec laquelle 
il les avoit reçus dans fes Etats* " 
On divife Berlin en cinq Quartiers , fana 
compter les Fauxbourgs qui lont très vaftes. Je 
parcourrai tous ces Quartiers » félon I^ordre de 
leur fîtuation. Mais avant que d'entrer dans ce 
détail, je vais vous faire connoitré ce qu'il y a de 
plus conlidérable dans les Fauxbourgs. Les mai* 
V>ns y (ont prefque toutes de bois» mais li bien 
revêtues de plâtre , qu'elles paroiflent être de 
pierre. Les rues font l^r^es» bien percéasi & tirces 
au cordeau* La 
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DU BaKON. Dis RôliLKÏTÏ. < 

''La R^ifie « qqc Maifoo & des Jardins dans 
le F iuxbonrg de SpanJau. Cette Maifon eft 
appellée Monbtjcn. Elle eft très bien nommét^» 
car en effet c'eft un bijou. C'eft un Pavillon 
dont les apartemens font dîftribués avec art, éc 
ineublés avec beaucoup de goût & de propreté. 
Les Jardins font charmans , & jouiifent d'une 
belle, e3q>oi2tion fur 1^ Rivière. Ce tut laCom- 
tefle de if^arêemberg , Femme du Premier Mi- 
niftre du Roi Frédéric I. , qui fit bâtir cette Mai;- 
fon. Comme la faveur & la puiflànce de fon 
Mari étoient fans bornes » tous Jes Ouvriers & 
les Architeftes du Roi s'empreffèrent à la bien 
fcrvir. Elle jouit peu de cette belle Maifon : i 
peine étoit-elle achevée > que le Roi , dén)it Iç 
Comre de H^arumberg de fes Emplois , & 1ère- * 
lé^uà à Francfort fur le Main 5 moyennant quoi 
U lui aifura & à ^ Femme vingt- quatre - mille 
^cus de Penfion* LaComrefle en reconnoi(Iàn« 
ce donna au Roi cette Maifon, qui étoit de tour- 
tes les richeffes immenfes qu'elle avoit amaiféesip 
la feule pièce qu'elle ne pouvoit point emporter. 
Le Roi U donna à la Princeffe Royale t aujoar^ 
d'hul Reine. Sa Majefté y a fait de grands em-r 
bdiilfemens , & l'a conduite au point de perfeo> 
tion où elle eft maintenant/ 

Dans le Fauxbourg de Siraïau t il y a la 
Maifon & le Jardin du Belvédère $ appartenant 
9u Roi, HûSe^ SurinteiKlam des Financer df 
PËieâeur FreJerk -.Gnèllaume » a fait iàire cp 
Jardin » qui lui a coûté des fommes confia 
dérables. Comme ce Miniftre faifoit beau- 
coup d'autres dépenfes » il dérai^gea teUenient 
i€6 affaires • qu'il fut obligé de tout abandoij. 

A j ' ner. 
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j^rKiiK» jier. H (e retira en- Hollande ; & étant vtRé 
redevable à UEledeur , (on Jardin lui ftif con* 
fifqué. Ce Prince çn' fit do» à Mr. de Fucisi, 
qjui étoit un de fes MimAres. &e Roi Srederitr 
J. l'aclieta de ce dernier t & après y avoir feit 
quelqpes embelltflemem r en fit préfem à 1» 
Reine fon^oifième Femme, tarfanté: peu aflTa'» 
fit de cette Prsnceflel'lsùant obligée de fe retirer 
en Meckeliourg fon^Fâjys natal 9- le Bclvedera 9^ 
demeuré négligé* 

Pfèsdt oette MsâCm Royate eft lemAgnifi» 
que Jardin- de Crauiy, qui de Courtaud de bou* 
tique a fu par fon indullrie s'élever à la Charge- 
de Tréforier-géneral de l'Armée, & enfin à celle 
de Miniftre d^Ëtat*^ . Il devoir être recher^hé^ 
dans les derniers temç de fa vîc t mais il fut 
adroitement détourner cet orage en contre^^ 
fam le lou^ Enfin il eâ mort» laâiSàat des^ bien» 
munenfes*» dont une partie eft tombée au Roiv 
par reftitution s & l'autre à fon Neveu • qur 
isâ^ figure à Paris. 

Je iim entré dam Berfyt par là Vùr»Ttûplèi 
* ainii appellé depuis le jour que Frédéric L f 
fit fon Entrée, après fon Sacre à Kànig^herg enr 
Fruife. Cette Porte eiiL dépendue par une de<* 
ttûvhifie & deuxBaftions revêtus de brique > elle 
fait face à la Rue Rcyalet une des plus longues & 
des plus firéquentées de toute hk Vi)Ie» On y 
trouve de très belles maifoas r parmi lefquelieo 
en remarque partieulièremenrl^Hôterde Caijcbà 
K'liniftre d^Etati- celui de GrumJfau, 8l celui des 
Foftes Royales. Ce dernier bâtiment »été corn* 
mencé par ordre du feu lUoi, Ifom fon Favarâ<le 
Comte de Wartemberg^ qui étoit Grand^Maitre 
bcréditaire des Foftes* 
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.'La Rue XtfjMfe tSi tramfée par dtiq grandes AaMiJi» ' 

& belles Rues. La première eft la Rue du * 
€Uohre » dans laquelle on diftingue l*Uôtel de 
la ManuÊiâure Royale. trederk h l'achetft 
des Hiritiets da Maréchal de flemming , & y 
^ établit une Académie de Nobles : on y payoit 
trois cens écus i on y étoit logé • nourri . & in« 
firuit dans tout ce qu'un Homme de qualité 
doit namreUemetit fiiToir* Cet établiilement a 
duré quelques années ; mais enfin le peu de 
foin de ceux qui en étoient chargés» l*a entière* 
nem ruftié. Le Roi régnant a diangé cet Hô* 
tel en ManufàAure > & y a doimé des loge* 
S9ens à divers Ouvriers en Laine. 

Joignant la Manufà^ure Royale i il y a les 
Magalms publics, qui furent établis & bâtis par 
le feu Roi > mais ceux-ci aiant été brûlés , le Roi 
régnant en a fait bâtir de nouveaux. En &ce 
de l'Udtel des Magafins t eft l'Hôtel de Ut. de 
CreuÊ» Miniftre d'Etat. Celte Maifon a die 
bçaux aparteno^ns , & eft très proprement meu^ 
blée. JÉ^n avançant dans la même Rue , on ap- 
perçoit la Maifon de Mr. i)uvame t François 
dé Nation t & Lieutenant-Général des Arnaées 
du Roi. Attenant cette Mailon qui eft d'une 
belle apparence , eft l'Ëglife neuve des Réfor* C 
més » Edifice élevé fur les Deâèins de 6rMK 
herg 9 Archite(fle qui avoir acquis de la réputa* 
tion , Se qui ne Ta pas mal foutenuc dans la con* 
duite de ce grand bÂisment. La façade de 1*E* 
gltfe^ de la magnificence. L'intérieur eft lim- 
pie » comme le font toutes les Eglifes des Pro- 
teftans Réformes, que vous favezne point admet* 
tre d'images. Les louterrains» ou les Catacombes 

A4 ponit 
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B iltiLiii.^ pour inhcmier ceux qui ea ont-Ia €tévt>tionf tne*- ' 
* rîtentd»être vus. Quelque»* Feifonnes iNuftre^^ | 

y ont éré inhumées , en.re autres , Cajim^r de' \ 
CoUte Cowixt JVarU^n^crgt Premier MinHlre»- | 
Grand* Chambelian » Grand*- Ecuyert Grand*' I 
Maître héréditaire des Portes , Protefteur de 
toutes ks Académies des Etats de PrulFe , &' ' 
Chevalier de l'Ordre d^ l'Aigle notr, li ftu re- 
légué en 171 1 à Francfort fur te Main » où il I 
n^oarut l'rinnée d'enfuite : il ordonna que fon 
corps feroic porté à Berlin t & îa volante a été 
exécutée» Il avoit été tendrement aimé du Roi 
TreJcnc t Ce Prince Tavoit éloigné malgré 
lui , & comme forcé par une Cabale qui s'op- * ' ! 
,pôfoit à rautorité du Miniftre : il étoit d'ailleurs ^ | 
irrité de l'infoiencede fa Femme t pour laquelle 
^artmi//erg avoit les plus balles complarfances. i 
Le Roi lui fit propofer dans la fuite par le Com- 
te Chrïpphe de Doua > fon Ambaifadeur à FranC' ' 
yjrl pour PEIeftion de PEmpereur, de venir re- * | 
prendre fes Emplois , à condition qu'il n'ame- ' 
neroit point fa Femme» mais iVariemberg le re- 
fufa » difantf que fon honneur étoit engagé à 
ne point abandonner fon Epoufe. Peut être ' 
tut-il bien aife d'avoir éprouvé une fois la vicis- [ 
filudede la Fortune» &ii favoitbien qu'il avoit ^ 
été trop puiilant • pour n*ètre point haï. Le 

Roi VreJcr'iC L voulut voir palier fa Pompe fu- " ' 
nèbre: il ne put retenir fes larmes j & ce fut 
fans doute le plus grand éloge qu'il pùi taire de ' 
fon Miniftre. 

loiijnant le Tombeau du Comte de fi^artem- - 
terf^ clt celui de Henrïtlfe dt Pàllmiz » Femme 
de François Comte de Dubamet% Généraliffime * 

• ' • * des i 
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Jes Venitiebs/ Son Mari étant mort en Mo- BiJ^^M» 
fée 9 cette Dame revint à Venile, comptant d^al* 
le? terminer fa vie à Berlin d'où elle cuiit iiatt*^ 
ve: mais elle fhoorur es fiiifaot fa Quarutainei^ 
& elle fouhaita que Ton corps fût porté à Ber- 
lin 9 ce qui fur exécuté par deux de fe$ Neveu]( 
& une de fes Nièces» qui ont éié fies U^men» 
Il y a encore le Tombeau du Comte 
de Denhcff, Lieutenant-Général des Armées du 
tiou Chevalier de ion Ordre de l'Aigle noir, Mi« 
oiUre d'Etat, Gouverneur de Meme/$ JUnbafliH 
deur pour la Paix à Utrecht» où il acquit un6 
haute réputation paimi les Etrat^gers. Mr. le 
Maréchal de Villars, qui l^avoît conott à Vienno 
diansletetns qtt'ily étoitMiniftrechargé des AiFai- 
resde France, médit un jour en me parlant da 
Comte de Denhcff . que le Roi de Prufle ne pou* 
▼01 1 pas par fes bien&ftt& ^aler le mérite du Com-* 
te. S'i/ dvcH voulu me croire t ajouia-t-ili iiferûiè 
au ftrvtce du Kcï mon Maigre» . ^ 

La féconde Rue qui traverfe la Rue Royide^. 
eft la Rue des ^ui/s. £Ue aboudt à la Place dti^ 
Mo/de- Muj-d' » où il y a l'Hôtel de Schwerin qui 
eA d'une belle apparence. A quelques maifons 
|yius bas éft la Manu&âure de Galons d*Or 
d'Argent , qu'un nommé Schindler a étabUe avec 
fucces. Cette Maifon appartenoitàlaFemmedc* 
Mr. de H^enje» , Maréchal de la. Cour du Roi*, 
¥rideric î : elle la cdda en payement d'uffe ameo* 1 
de à laquelle fon Mari avoitété condamné par le» 
Comte de H^ar^emierg alors Prémier-Miniflref : 
qui tenott l^enJiH dans le Château de Cujlrin.^aftr^'^^^ 
ceqa'il avjciit ofé repréfenter au Roi, quelatâbr* ^'/^J% % 
du Prcmicr-MiuUirCf fervieparlesO$ciâf«deSa; 

A ç i.<^^ Ma:. 

or . 

Uigiiizeti by LiOOgle 
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«l^iK^tNi Majcflé* finrpafiUt la dépnft li tabf e 

Roi. Moyennant <*ette amende , Wenfin ob» 
tint £i fiboté » & im relégué dans ck» Tenes 
^u*il awk dtts le Fays ^ jML 

Au milieu du MûUie-Mani eft la Statue de 
TréJeric I. * Pferc du Roi régnant. Ge Prince 
eft repréfenté avec la Couronne tc le Maaneaii 
KoyaL Le fec de cette Statue a été fiit par 
erdre de Frédéric I. même. U vouloijt la faire 
|daoer dbns la Cour de l^Ârfenai mais étant 
mort avant que ce deflhtn ait pu être exécuté» 
le Roi ftAfib Pa fiit ériget dans Pendroit oik 
elle eft aujourd'hui , ou vénublemeut elle eft?. 
beaucoup imeux placée. 

La Rne de ^j«dE«au quveftla tMfièMeRoo 
de traverfe » contient l'Hôtel de Ville & plu* 
fieurs belles Maîfons. La R]ue du S. EJj^iê^ 
tkt lui cède pcunt en beituté t aoa pltts que le^ 
Quai qui efteii£Me du Châieatt ou* Palais dit 
RoL On diftingue fur ce Quai la Maifon da 
Sami de Vemejebre $ né de parens Négocians 
FfMfoi^RéfitfiiiéStét^ilss à Kin^^éefg en Pruâcw 
Il ^eft trouvé en France pendant la Contagioai 
du îâijl^fi% qui lui a été aufli favorablie» qu'eU . 
le a été 6meâe â d^utres : il y agagné plufieurs 
Miffiofli » avec* lefquéls il tSk. venu s'établir à 
Berlin. II y a fait bâtir » a acheté la Terre de 
* Hohenjihn de Mr. de Bà^jle/ % un des préimers 
Gentilshomtnesdu Pays» s^eil procuré le Titre 
ée Cooiè^r d*£tat i &; figure aujourd4uiipar« - 
itii les Gens de qualuc^ 

Les Eglifes de Sie^ Mark > de & Nichas » & 
Vdie de la Gamifon t font aufli magnifiques que 
lo-peavent êuc des Eglifes Pcoteftwies. CcUe 

de 
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à e Sie. Udrie z OMbeHe Tour. Lorf^ue Fre • H £ & l^Mi. ^ 

deno L ût fon Ëntrée Royale au tetour de fèa 

Saore $ m Hottiûae moM iiir le gloire de cène 

Tour » & falua le «mraRi'Roi» dm Dfapeaiu ^ 

3L'Eglife de 1 a Garaifon a été fondée par le feu Kou 

jÉÀlc iut exifèmemem codonunagée U y a quel*^ 

3ttes atmé^f par le iwppge fit m Ma^afia 
e poudre du voifioage » qui làutadaDs le tem» 
qu*oa en tranfportok les poudres dans un en* 
droit plus écarté. Le Koi fredmcrQ uidém m ê ^ 
fait fétablîr cet Edifice avcic plus de maguificea^ 
ce qu^auparavant : les Orgues y font très belles » 
& les Tribunes très bien ménagées. 
' Le Quartier de Berlin que je viens de p4K0ttr 
nr t eft léparé de cehiî deCSAi ou Cologne par la 
Rivière de .S/re^»que l^on palfe fur quatre Ponts» 
dont il y en a un depierre» appelle le îm% uciifm. 
[Al^imitaûon du tonè^nmff fiariibrà ton voit 
la Stetue d'&ufff IV t ] treÀeric L a fiitt ériger 
iur celui-ci, avec beaucoup de pompe & d'éclatu 
la Statue équeftre de l'£Ieâfiuc Frederic-Guil^ 
laume Ion Père* [Il n^y a point eude Pnnceea 
Allemagne , qui ait plus tâché qui lui de copier 
en tout Lûuis XIV, dont la magnificence lui don- 
noit de l'émulation.] Le Comte de Lchum$ qjuâ 
' étoit Grand*M aféchal de la Cour lorfqu'on fit 
la Dédicace de cette Statue » accompagné de 
prefque toute la Cour à cheval». & du Corps de 
Ville > affiika à la Cérémonie t qui fe fit avec 
un appareil inconnu jufqu'alars en Allemagne 
en de femblables occallons» mais qui avait été 
pranqué à P4ris lorsque la &a(ue de iouis le 
Gfémd y avoic été érigée. 

Un nommé ^acoifi a donué les Defieins. de 

tout 
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BbiIlin. tmu ce Monntrent, & l>a conduit â l'état où 
K il paroit à prcfent , après plulîcurs années dc^ 

travail & de (oxas aiEdus* C«t habile Ouvrîçr, 

« y a repréfemè 'UËltiâear véto i la Romaine » Se* 

de grandeur héroïque , c'eft à dire , au dcifus 
de la grandeur naturelle. La Sucue eil placée, 
iâtr un ma^îBque (nédeftal de tnarbre blanc* 
Sur les <{aatre coins du foubafTemeni qui fert^ 
dVmpatement au piédcrtal, on a placé autant 
d' Efclaves de bronze » qui y pavotilent être j&o*« 
cbasfiés. 

î Après avoir paffe le Pont , on apperçoit le 
Palais du Roi i grand & fuperbe Edifice , que 
Frédéric L commença à bâtir en l'année 1^99» 
9c digne Monument de la magnificence de cm 
Prince, qui éîoit pcrfuadé que de toutes les dé* 
penfef que font le^ Souverains* jln'y ena point 
4e àioins fu jettes* à la critique que celles qu^ls^ 
font en bâtimens. Et véritablement » c'eft dan& 
cet Art que la magnificence eft dignement em*^^ 
ployée t & que la profufion £ermble même être 
permife , puifque deft ce qui fiul le prindpal 
ornement d'un Eîat. ^ 
Flulieurs Architeâes ont travaillé au Palais«f 
Le prémier fe nomnioit Sck/ufer* Comme on 
ne fut pas fort content de lui , on le renvoya, & 
il paifa au fervice du Czar Pierre A/exi^csi'azé 
Tout cê qu'il a fait eft eastrèmement chargé d'ort 
•nemens » quî ne (ont pas tout à lait dans leur 
proportion. Son Succe(ïcur fut Eojandery Sué^ 
dois» qui eli j^ieutenant Général au fervice da 
Roi de Pologne. Il fut obligé, etî quelque mat 
liière» defuivreceque5t£»/tf^^ravoit commencéi ' 

ainii t s'il n*a ^as tout à tait bien réuifi» il a du % 

moins 
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moins une excufe à alléguer. Le tfoîfiètne ftit g irlih. 

Bûtf François» aduellemcnt Officier- Général 

en Pologne t qui fans contredit étoît beaucoup 

plus habile que les antresi Tout ce qu'il a £itl 

eft plus iimpk» mais plus grand, plus noblciSc 

plus parfait. 

Ces trois Architeâes aiam fuivî des idées dîft 
fèrentes, il cft fncilede vous imaginer que les &^ 
çades ne font pas tout à fait régulières. Malgré 
tout cela. Il ce Palais étoit achevé fur les Deâeins 
que le ieu Roi avoit arrêtés, il n*y auroit que lé 
Lcuvre de Paris qui le furpalîât en grandeur & ert 
magniBcencc. Le Roi . fndenc- Guillaume ne 
§sà% point continuer ce bitiment > il làûffe cet 
honneur au Prince Royal fon Fils. 

Vous me difpenferez, s'il vous plait, de vous 
faire le détail de ce vafte Palais. Contentez-vous 
de lavoir, qu'il eft de quatre étages en comptant 
le re2-de*chauflee. Les apartemens font grands, 
ils ont de riches plafonds» & font meublés royale* 
snent. Je n'ai vu en aucun lieu du Monde une il 
prodigieuiê qùamité d*Argenterie ) Tables, Gué^ 
ridons, Luflrcs, Girandoles, Ecrans, bordures 
de Miroirs, Canapés, Fauteuils, tout y eft de ce 
précieux métal. Leteo Roi lailfa pouf deux Mil* 
lions huit-cent mille écus d*Argei1terie, non com- 
pris la façon. Dans la Salle nommée la Salle Aes 
Chevaliers, eil unfiufiet qui occupe tout uncô* 
té, où il y a des Cuvettes & des Baifîns de ver« 
œeil, d'une grandeur extraordinaire. 
* Lesmeubles du grand Apartemcnt font des plus 
riches. 11 y aune très belle Gallerie ornée de Ta-^ 
bleaux; le plafond de cette Galïerie eft péim par 
• Peine, François : il y a repréfenié avec art, dans di* 
vers comparûmeas, les Aâions principales du 

Rrà 
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4lB&LtH* 23r^^m; L II y avoit autr^is à l'exHé» 
mité de cette GaHerie un SaUoB lanobr^^^ 

bre f ce qui étoit de la dernière magnificence. 
Le. feu Czsr étant venu à Berlin après (on voya* 

fe en Hollande & en France t admira partîcu- 
èrement cet Ameublement > iqui étoît unique 
lians fonefpèce. Le Roi lui en fît préfetit j de 
ïbrte que ce qui avoir été amaiîé avec beaucoup» 
de foin & de dépenfe par pluikim £leâeurs,a 
^aiTé dams un jour au pouvolt de gens, qui au 
commencement du Sièdc préfent étoiem enco* 
ae regardés comme des Bai4>ares. 

Le Palais étott autrefois accompagné de beaux 
l^rdins » m^sils font détruits ; on en a fait une 
flace d'araics t où la Garde sWemblc. 

Les Écuries du Roi font près du Palais. Ceft 
. tm très grand bàtimem i qui' Sût £ice dans Ui 
grand' Rue. L'ArchiteAure extérieure eft Go* 
thique : mais les .dedans font des plus magnifia 
i)ues. Les Ecuries font vaftes > larges » bien éle^ 
yéesi & Uen cfanres. Les mangeoires font de 
pierre > & les piliers qui marquent la place des 
Chevauxt font deferi &omés du Chiffre doré du 
Eoî« Parsieilus lesmangemresil yadivarsgrands 
Tableaux » repréfentant les plus beaux Chevaux 
iqui font fortis des Haras de S. M* Le derrière 
des Ëcunes donne fur la Rivière de %S^rée$ à ia-* 
^uelk on peut mener les Chevamc par un Bs^ 
calier fans marches , bâti en fer à cheval. 

Le Corps de logis de devant dontient de 
grands logemens pour le Grand - Ëcuyar > Sc 
fes Officiers qui Ibnc fous fes oidres* Au^ 
deifus des Ecuries il y a de grandes vSaIles> 
* où Von conferve avec foin quantité de beaux; 
Equipages fie cheval & de mulet i de magniftr 
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.4)UQs Ttainenuxiivec des hamois coiivciiablt^^^sMail»^ 

gaitiis de grelots d^argent ou de vermeil ; grand 
sxombre de belles Armes i & enfin le riche 
. ^uipage de cheval <|im a fervi à truletk L le 
Joar de fen Entrée ^ toiis les erncinens de la 
î)ride> du poîtral & delà croupière» ainfi que 
le mords & les étrîers > foot d'Or » garnis de 
, pi^naos ,4mllans. 

. Au deilbs du Manège^ eft le grand ITBiatrc, 

où Pon repréfemoit du tcms du feu Roi , les 
Balets & les Comédies devant toute la Coui^ 
LK)péra de Sipxaue ^ JU^sattike aéfè le der* 
nier auquel ce Théâtre ait fervi. H fut repré- 
ienié ep 17081 pour le Mariage do Roi Trede^ 
jMC L avec Sûphie de lAeckelhûurg* En 170^» 
â l'occafion de Pàfrivée de la Prince^ Royale 
aujourd'hui Reine> on y avoir repréfenté le Ba- 
let de la Beauté qui trimpie des Béros. Les Mai^ 
^v^ trederk Àlien & Cbriùtmrhnis^ Fièfct 
du feu&oii y dan(èrem avec tame k Jconeâf^ 
.de la Cour. 

£n con tinuan t de defeendte la tgrand' Rue» 01^ 
^ient à la Pp}/ûmeiie, où eftPHètel de VîUe 
de Cclogne^ & PHôtel de ï>b^0mg^ occupé par le 
Comte de Fincl. Cette Maifon doit fon élévation 
au Maréchal D'àrfflii^^ qui de Garçon-Tailleur» 
par ià valeur & fon méike parvenir aua pré*» 
siiiers Emplois de la Guerre. On rapporte» que 
ibrtant d'ÂpprentilTage à TatuermAnde » & voa« 
J|ant aller à B^r&n »^ il. fe trouva Inr le bord dû 
VÈlhe » qu'il lâloit palier dans un Bao^ Coin^ 
/ne iln'avoit pas dcquoi payer, les Maritlierslùt 
irefufèrent le palFage. Pit^ué de leur^ refus » i| 
^etta par dépit * fon faavire - iac dà»s M KU« 
▼Âère 9 maudinànt le métier de Tailleur % 
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Bt^iiK. & rerwrna à Tangermmde , où H fc fit SoMA. 

La Guerre étant pour-lors allumée dans toutel'Al- 
femagne, il ne fut pas difficile au jeune guerrier 
fignaler loti coorage. Il le fit avec diitinâiott: 
fes Officiers en fiirent charmés, ils contribuèretit 
tous à l'avancer, &le firent connoitrc àPElec- 
teùr Jerederiù-GuiUaume. Ce Prince aimoit û 
Valeur f il la récompenfoit, &en éroîtbon Ja^ 
•ge: il ne s'en rapportoit pas ùl ce qu'on lui ea 
difoit, mais il voyoit combattre fes Officiers & 
fe$ Soldats 9 & les conduifoit lui même à l'f^n* 
'nemi. Il ne tarda pas i remarquer Dîi;^/;?^/ Il 
le voyoit par-tout où il y avoit de la gloire X ac- 
quérir : il le reconnut fage, appliqué â fon Mé- 
tier » & d'an efprit éloigné des brigues & ^ts cà- . 
baies ^ avec cette probité Germanique qui tarfoit 
la Vertu de nosPèreç , & que nous nous conten- 
tons aujourd'hui d'admirer. L'Eiedleur recon- 
Yioiflàmce fonds de Verm dans Dorffling* le crut 
. digne de fa faveurj il Télevaaux premiers Erri- 
plois 9 & lui fit de grands biens. L'Euirie a été 
detouslestems; la fortune de Diic^^arj ». ou plu« ' 
^tôt fon mérite » excita la jaloufie de plafièuli 
Courtifans. Il y en eut qui dirent, que le Maré- 
chal avoit beau devenir grand Seigneur, qu'il ne 
perdroit jamais l'air de Tailleur. Ces difcours 
luiaiant été rapportés, Owi, dit-il, fai été Taiï^ 
leur 9 j\ti coupé du drap : maïs maïntenant^ con* 
dnua-t-il en portant la main fur la garde de iba 

les cretUes a, ceux ^ui parlent mal de mcï. 
^ Ce brave Hô*r]^me a fini fes jours dans un âge 
fort avancé » ^ a Udfiè .an l^ils qui eft moi^ 

m 

I 
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fans poftérité , Lieutenanf-Général des Armées gjî ri i»^;. 
da Roi de PrufTe» ^ Colonel d'un Régiment de 
Dragons» . Il n^avqit pas -la vivacité de fon Pé* 
re3 mais il en avoit la droiture. Scia probité. : 

Au.fortir de la Poillonnerie, en tournanl à 
droite» on apperçoU PEglife Luthérienne de 5^ 
Pierre * » Edifice confîdérable? & on entre dan$ 
la Rue des Frères , dont toutes les maifons font 
bien bâties. C'eft dans cette Rue qu'eiUe Pa-t 
lais où s*aflbmble le Confeil AuUque » qui eft 
ce qu'on appelle en France le Varlement* Ceft 
là que fe jugent toutes les Caufes civiles. Qi\ 
iie peut appeller au Confeil du Roi. 

Après avoir paâë le Palais » on aniveàune 
Place, à la droite de laquelle eft l'Eglife du 
Dôme, qui efl: Réformée > ^ regardée comma 
la Cathédrale de Berlin* Car vous favez quet 
le feu Roi avoit ikxt deux Evêques « Pun txt 
Pruffe , Se l'autre à Berlin. Ce furent eux 
qui le facrèrent* Ils font morts » fans que le 
Koi régnant les ait remplacés. C'eft dans ' 
t'Ëglife du Dôme » qa*eft le Tombeau 

Lettres Tom^ L B de ' 

^ Le feu 4u Ciel è$an^ $mbè furceUe ' 

eh 1730, m la rebâtit avec magnificence. [^Lô 
ai. d'Août lyi^j la nouvelle Tour de ce^temem» 
Bgli/ey à laquelle c» tr^aiUoU defms 4 Ms^ ér- 
etoiù élevée de iço pieds ou environ , tomis, 
a 9 heures du foïr fur la vonte de l'Eglfet qui .t 
été extrêmement endommagée, mnji que les niiti^, 
fons voifines. On ne fait foint encore 4 quoi Pon. 
Jûf^aurihter ea accident. Lésons veulent que ce - 
fch le Tonnerre qui l^acAuJc \ d'autres^ un Trcm- . 
élément de Terres érilj en a qui prétendent q^e 

tSMfioe ejl tmké de Uti^Même.} . 
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BtRI^iK» delà Famille Royale. £n face de cette Egl^ 
fe eft un grand bâtiment » compofé de plu- 

(leurs maifons d'égale fymmétrîe » qui appar- 
tiennent à des Marchands. Ces maifons font 
ibutenues par de magnifiques Arcades » dans 
t*enfencement defqnelles il y a des Boutiques 
€Ù l'on tîouve toutes fortes de marchandifes. 

En tournant les Arcades, on trouve un fc« 
cond bras de la Rivière t qui fépare le (^artiet 
de Cologne de celai du Werder. La Rivière eft 
reflerrée dans un Canal revêtu de pierre de taillct 
& formé par deux beaux Quais* On la paile 

trois Ponts de bois. 
Les Edifices les plus confîdérables dans le 
Quartier du Werckr ^ font la Douane Royale , 
qui a la commodité que les bateaux peuvent y 
aborder. L'Ecole des François » & leur Eglife 
deffervie par d'habiles Miniftrcs > & dont plu- 
fieurs, comme Mrs. Lenfani^ d^BeaiifobreSc 
^acqueht t ont acquis de la réputation dans la 
République des ' Lettres. La Vénerie Royale 
eft un grand & magnifique bâtiment , où logô 
le Grand- Veneur avec tous les Officiers de la 
Vénerie. Il y a auffi le Grand^Chenil » & des 
Magafins par tous les Equipages de Chafle. 
près de là eft l»Hôtel des Ambaffadeurs , où 
font auffi logés les Princes Etrangers qui ne 
font pas d'un rang à^tre logés dans le Palais 
du Roi. Cet Hôtel appartcnoit autrefois àMr. 
le Baron de DanckeJman , Prémier- Miniftre 
du Roi frederèc lorfqu^il étoit EleAeur. Ce' 
Miniftre fit bâtir fa Maifon dans un tems que 
fa faveur le rendoitle Maitre de l'Etats il n*é* 

par^a rien pour la rendre digne du Pofte 
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'-k^Vi'W occupoit. Des gens dignes de foi quiBs&LlK# 
^ivoient alors , nVont affuré qu'après que cet- 
te Maifon fut achevée , le feu Roi délira de • 
la voir. Mn de Danciefman lui donna une 
grande Fête. Pendant que la Reine & toute 
la Cour danfoient , le Roi fe retira dans le Ca- 
binet de fon Miniftre, pour s'y entretenir feul 
avec lui. Il y confidéra attentivement un Ta- 
bleau. Mr. de DancJcelman lui dit que ce Ta- 
bleau , & tout ce qu*il voyoit , lui appartien- 
* droit bientôt. Le Roi ne. comprenant pas ces 
paroles , en demanda Pexplicafion à fon Mini- 
ftre 3 qui lui dit , „ qu'il favoit devoir encou- 
- 99 rir inceflamment £a difgrace ; que fa chute 
39 feroit fuivie de la confifcation de tous fes 
„ Biens 5 qu'il feroit arrêté & conduit à Span- ^ ^ 
. », dau t qu'il y demeureroit dix ans , au bout *' ; 

«> defquels fon innocence feroit reconnue, que . 
^ 5, fes biens lui feroient reftitués , & que le Roi ^ 
lui rendroit fes bonnes grâces''. Le Roi» 
qui aimoit alors fon Miniftre • & qui ne cro- 
yoit pas pouvoir jamais s'en palTer , traita de 
vifion tout ce que celui-ci venoit de lui dire? 
il voulut même jurer fur le Nouveau Tefka- 
tnent qui fe trouva ouvert fur une table * que 
cette funefte prédiction n*auroit jamais lieu* 
Mais le Miniftre lui arrêta la main, & lefup- 
plia de ne point jurer une chofe qu'il ne dé* 
pendoit pas de lui de tenir. a ^ 

Je tiens cette Hiftoire « ainfî que je vous 
la rapporte , d'une Dame de qualité , à qui 
le Roi l'avoit contée lui même. Mais enfin» 
-qu'elle foit vraie ou non » il eft très certain ^ 
que Mr. de HAnâalman fut difgracié , con- 

JB duit 
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S£&xiM« duit prlfonnier à S^andau^ & de U à Pdt%»2dsmt 
pour toute compagnie fa Femme » qui eut isé 
^énèrofité de demander d^être enfermée avecluu 
Sa prifon dufa beaucoup plus qu'il ne Tavoit 
prédit 5 & lorfqu'il obtint ia liberté » il ne fuC 
point rétabli dans fes Biens. On dit que k Rot 
régnant , qui à fon avénenicnt à la Couronne fie 
venir Mr. de T>mchelman à Berlin , lui offrit 
le Miniftère > mais que lê Baron s'excufa fur 
Ion grand âge » &fur ce qu'une oop longue pri* 
fon lui avoit fait perdre le train des Affaires. Ce 
Miniftre cft nwrt depuis peu , âgé de quatre- 
Yîngts ans. Sa difgrace éclatante » & une pri- 
fon de quinze années > n'avoient pdnt diminué 
la grandeur de fon courage» ni altéré la fermeté 
defonelpriti &l'on n*avoit guères vu, avant 
lui» plus de mérite &plus de mauvaife &rtuno 
dans une même perfonne. Il aimoit paffioo* 
némeot les Savans , & récompenfoit la Vertu* 
^ Ën un mot» l'£tat perdit dans la difgfacedece 
Grand. Homme » un Miniftre fidèle & desinté- 
feflë > & les Gens de Lettres» un Mécène plein 
de zèle & de folides connoiffances» qui ne min- 
quoit jamais d'appuyer de fon autorité » & de 
éire récompenfer par fon Maître » tous ceux 
qui Idl propofoient quelque cbofe d'utile & de 
fingulier. 

Pour aller de l'Hôtel des Ambaflàdeurs à 
VtUe-newve » il &ut paflfer devant l^Hôtel da 
Gouverneur de Berlin *• Ce Folle eil: 

OCCUr 

^ Ce$ Hoie/ n^ejl ftus ùeîui du QâUverneHP'é 
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^cupé par le Maréchal Comte de ff^arêens/e-B^Ktiné 
ken , Seigneur rerpeâable par fes vertus» par fe$ 

longs fervices, & par fon grand âge* La Maifon 
qu'il occupe ftit bâtie par ordredel'Eledleur Fre^ 
deriù-Guittatme 9 pour y loger le Maréchal de 

qui avoit remis le bftton de Maréchal v 
de France à Louis XIV, après que ce Prince eut 
révoqué l'Edii de Nantes^ & qui étoit venu avec 
tbne fuite nombreufe de Gentilshommes, deuian** 
étt de l'eàiplai à I'£leâeur» Ce Prioce hii donna 
le Commandement de fes Troupes. Le Maré- 
chal fe démit de cet Emploi» pour accompagner 
le Prince ÙOraifge en Angleterre» dans fa célèbre 
.Expédition contre fon Beau-père. Il le fuivîten- 
coréen Irlande» oùilacquit beaucoup de gloires 
tnais il y &t tué au paifage de la Rivière de 

' ' Une grande Place fépare le Gouvernement à'^SL- 
vec VArJèna/ • un des plus parfaits bâtimens de. 
l'Europe, élevé fur les Deffeins de Bi'i, François 
de Nation» qm eft au fervice du Roi de Pologne» 
Cet habile Archited:e a f^t dans cette occalîon 
lout ce que le célèbre Bernin auroit pu faire. 

Tout cet Edifice eft compofé de quatre Corps 
de logis , formant au milieu une grande Cour 
- quarrée. Le rez de-chauffce eft d'^Architedure 
RuAique» avec des fenêtres cintrées. On y entre à 
«ba^ue âce par ireis grande Portiques* £ur la 

B j ' pria- 

l*a dûnué au Prince Rûjal. U ejt apf&llt Palais 
du Prince RoyaL ht Gouverneur dêtneure . 

frefent dans la Rue Royale , /e Rûi a'/ant aohc- 
*é l'Hotd de Cati'ch pur m faire le Gourct- 
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BlU||Kr princîpale Porte eft le portrait du fhiRoî f cfl 
Médaillon de bronze. Les quatre Vertus Carir 
dînales » de grandeur coloi&Ie , fot^t placéef 
fûr des piédeftaox aux côtés da Portique y 8t 
femblent porter leurs regards fur le Portrait du 
Roi f qui dl foutenu par la Renommée & 
Viâoire* L^Ordre Corinthien domine dan^F 
tout le premier étage , Se eft ménagé avec beau* 
coup d'art. Tout l'Edifice eft comblé par une 
Gailerie ou Baluftrade ornée de Trophées & de 
Statues f parmi lefquelles celle de ^ars « affis 
for un amas de différentes Armes » eft d*une 
grande perfçftion. Tout cela enfemble forme 
une décoration noble & majeftueufe^ De^ 
Bornes de fer en forme de Canons f font pla- 
cées de diftance en diftance , & foutiennent des 
chaînés de fer tendues en feftons > ce qui cm^r^ 

Sèche les paflàns d'approcher des. fienêcres d'en» 
a$. 

L'intérieur de l'Arfenal *eft aulïî magnifique: 
que fes dehors. Les bas font remplis d'un gran4% 
nombre de Canons de bronze. Les murs & le» 
^ piliers qui foutiennent la voûte 9 font garnis da 

Cuiraffes & d'Armets. L'étage d'en-haut con- 
tient différentes Salles remplies d'Armes , ran^ 
gées dans un ordre- gu'on ne fauroU affez aé^ 

mirer. 

Derrière l'Arfenal eft l'Hôtel du Général de 
^Artilleries qui renferme auffi la Fonderie» oil 
l'on travsnlle continuellement 

Outre cet Arfenal , il y en a encore pltK 
fieurs autres dans 'Betlin , où l'on garde les. 
Pièces 4e campagne » les Canons de fer 9 Se 
tout l'attirail de l'Artillerie* C'cft le feu Mar« 

gravç. 
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grave fhUifpe * , Frère de Frédéric l » qui étant Bcnuv^ 

Grand-Maitre de l'Artillerie, a commencé àmet- 
tre les Arfenaux du Kûien boa état. Mais le Roi 
ïrederic-GuiJUume a achevé ce que fon Onde 
avait commencé» &amis fon Afdllerie fur un 
pied, qu'il n'y en a, peut-être pas en Europe de 
mieux fervie* 

Un rempart &un foffé féparent le Werier de 
la Dûrûthée-Sadhou ViUeneuve, prefque toute ha* 
Irirée par des François. Elle fut nommée Dorothée'- 
Stadt^n l'honneur del*Ele(îlriceJ>^7r(?*/&^VdeH(?/- 
fiein^luckshufg» féconde Femme de Frédéric^ 
Guillaume, Cette Princeffe planta de fa main le 
premier Tilleul des fept grandes Allées qui fépa<* 
, rent ce Quartier en deux parties* L'Allée du mi<* 
lieu eft plus large que les autres» & entourée de 
^ baJuftrades, formant au milieu un Boulingrin qui 
fert de promenade aux gens à pied. Les Allées des 
côtés font pavées» & forment le Coursées Caros^f 
fes. Rien n^ft plus avantageux ni plus agréable 
que cette Promenade, qui fournit tout ce que l'on 
peut deiirer dans une Ville. L'une desextrémités 
4e ces AUées eft terminée par la barrière qui coti- 
duit au Parc, dont les Allées, qui ont plus d'une 

fc.«e de longueur , foumiffem un beau point de 

Les Allées de Tilleuls font boidées àê mai* 

. B 4 fons^ 

t Ce ?rin$e monru» i Schvedt» m 171 1> le 

19 Décembre. [ 1/ ^ laiffe deux Fils , do»$ Puti 
a épôujecn 1734/^1 Pri/ii^d^d Dorothée Sophift 
quatrième Fille du Rêi » ag/ée de ans. Sé 
Majefié » qui avM fix FtSes , ema marié fua* 
tre dans l'cfpace de iiusitre ansi & tCtn a flus 
que deux a ^lofer.} 
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Berlin, fons, parmi lefquelles , le Palais de Madaméla 
Margrave Douairière * du Margrave Vhïlïfpét 
Frère du feu Roi, tient leprémierrang. Le tea 
' Margraire acheta* ce Palais (qui pourJors étoit 
peu confidcrable) de la Femme de/^ei/Z^r Colo- 
nel d'Ârtilierie, qui avoit abandonné fes Emplois^ 
fa Femme. &fes £n&nstpour fuivre à Vietme 
«ne Fille de qualité dont il ér^t aimé. Cette Dé-* 
rnoifelle paffoitpour une 5^/>/;<? moderne i toutlc 
monde ciioit fa vertu & Ton efprit. Cependant^ 
^umife aux ibiblefiès de l'amour» & aiant honte 
de les faire éclater à Berlin, où elle était coi^dé* 
Tce comme un Oracle, elle prit le parti de quit- 
ter le Lieu de ia naiiramre» Rengagea fon Amante 
à tout abandonner pour vivre avec elle. 
' Le Marc^rave a fait des agrandiffemens confidé- ^ 
râbles à cette maifon, & Pa rendue très commo- 
de. Les meubles en font riches»- & digues de la 
frinceffe <}oi réfide dans ce Pal^s. 
' A l'oppofite du Palais de Madame la Margrave • 
» cft un bâdmenr, qu'on appelloit ci-devant la peti- 
te Ecurie du Koi» & qui a été métamorphofé ed 
Cafernes pour les Gendarmes. On y reconnoic 
la magnificence de Vrederic 1. qui les a fait bâtir. 
L.es apartemens qui dominent au deffusdes Ëcu« 
fies» font occupés par l'Académie des Peintres 
pai celle des Arts & Sciences. L'Obfervateire 
.eft derrière les Ecuries. On y voit une 

grande quantité d'Initrumens d'Aftrono^ 

mie 

* ■ 

. * [ Elle ft nomme Jeanne- Charlotte» é- ejk 
Sœur fuîfih du Frmcè Leopold d'Anhalt-Des* 
fau, é- Bffe JuJPrince Jtm àeotgt IL & de Heil- 
riene-Catherine, fîlk Fr^deric-Henri trince 
d^Orangc. 
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' t^\\t & de Matliématique , parmi lefqueU il y Be&i»ik . 

* a ' beaucoup de nouvelle invention. 

' La Vrederm -SÈodi. qui fek \t dnquîèmcr 
<^artier de Berlïn, communique avec la Ville-' 
iicûve & le Werder. Ce Quartier eft un des 
plus rîans de Ift Ville : les rues en fom fort lar- 
ges, tirées au cordeau^ & plantées deTitlealiE. 

Je me fuis peut-être trop étendu fur ce qui 
regarde la Capitale de l'Eledorat de JBrandebourgr , 
J'ai cru t que comme il n*y avoit aucune vêri* 
Cable Defcription de cette VîHe , vous ne fericr 
pas fâché que je vous la frlfe connoicre. Si j'ai 
péché y c'eft pour avoir voulu trop bien faire> 
car en vérité» je Hé trouve aucun pliûfir à dé^ 

i» crire des Tours & des murailles. 

; Le lendemain de mon arrivée dans cette Ville» ^ 
eu Jt'honnear de voir le Roî. Sa Majeilè 
étoit occupée à voir monter fa Garde. Ce 
l^riiKe eft d'une taille médiocre , & a beaucoup 
d'embonpoint. Son arr impofe du refpeft- 
Cependant r c?eft un des Princes du monde qui: 
fait être le plus gracieux Je l^nteiidis parier* 
à fes Officiers , avec une bonté qui devoit les- 
charmer. 11 me fit admirer fon génie pour la 
pifciplinc mibtatre ^ & je vis qu'un léger re- 
gard lui fnffifoit pour renoarquer là moindre 
faute qui fe faifoit contre l'exiictitude merveil- 
leufe introduite dans les Evolutions que font fes 
TTroupés. Le Rot r après avt>ir vu iatre l'Ex- 
ercice à fa Garde , la vit défiler. Je n*ai point 
encore vu de Troupes marclier avec plus d'or- 
tire & de fierté; il femble que ce foir un feul' 
reirort quf le^ fait agir» Tous ies Soldats fone 
jeunes, d'égale hauteur, & les plu6i>eaux Hommes 

. lî ^ que 
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BiRLiHi» que la Natareait pu foraien. Ils fotit 

habillés 9 & fe âciment d*un air de propreté qui 
les feroit prendre plutôt pour des Officiers, que 
X pour de limples Soldats. Je vous ai vu préve% 
/ nu contre leur ludiiUemeiit : leurs habits » di- 
iîez-vous f font trop étroits 8c trop courts. }'ai 
été de votre fentiment » & je le fuis encore • 
lorfque je vois un feul Officier ou Soldat Prus* 
lien parmi nms» qui portons des robes de cham- 
bre plutôt que des habits: mais lorfque je vois tout 
un Corps de Pruflieus , je cliange de fentiment» 
& je trouve qçe leur habillement leur dpnne ua 
air guerrier, que n'ont point d'àutres Troupes. 
Vous me direz » peut-être, que les habits doc 
Fruilîens font bons dans une Garnifon t mais 
^o'en Campagne iU ne font pas aflèz amples 
pour couvrir les Soldats la nuit. Je réponds» 
que les Soldats^ Pruffiens ne font point en dan- 
ger de n'être point couverts» puifque lorsqu'ils 
font en Campagne t chaque Capiuine doit por* 
ter autant de Couvertures qu'il y a de Cham? 
brées dans fa Compagnie* Mais , direz- vous» 
quel embaras! quel équipage ! Il eft vrai ,cel4 
peut demander deux Chevaux de bât par Com;^ 
pagnie : mais un Soldat en eft bien mieux ; il 
entre mouillé dans le Camp» il peut faire fèchec 
fon habit pendant la nuit t qu'il fe couvre de fa 
Couverture. L'embarras, après cela, n^efV pas 
plus grand à préfent pour ces Troupes , qu'il, 
l'étoit dans le tems que toute Tlntanterie Prusr 
lienne avoit des manteaux que les Soldats por* 
foient, quelque chaud qu'il fît, plies par-des* 
fus les épaules# & attachés devant & derrière par 

}ç (çiotniiapt quand ilsavoiqnt quelque marche 

pré- 
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Sécipitée à faire i comme je Pai vu arriver en B&Uill». 
andre Tannée 170 g, iorfqu'oD alla att^uec 
lies François près à'ChufyiMrde. Les Tiumem 
laifîèrent lenrs manteaux en arrière» avec une 
Garde 3 la Bataille fe donna » & les Capitaines 
furent <ri>!igéS' d'envofet chercher les tnanteauacr 
Enfin f ce qui me éit croire que Mnbi&emetit 
Pruffien eft le plus convenable au Soldat» c^eft 
que la plupart des Princes d'ÂUemagne s'en ferv 
vent i préfent > [ & s'en trouvent bieo* ] Les 
Troupes de Saxe [ ft ^e MmnsmA ] font h^r 
pillées comme celles de Pruffe. 

Les Fruiliens ont une chofe qm n'a jamate 
été pratiquée par anomes Troupes» c'eft d'hav 
/ biller tous les ans de neuf. Ils ont des culottes 
f de drap pour THiver , & de toile pour l'Etét 
' On leur fournit des chemifes $ des cols t & des 

guêtres.. Leur paye eft ftvte > & régulière. Le ^ 
Soldat eft contraint à faire fon devoir î mais 
lorfqu^ii le fait , il jomt de plus de liberté que 
|}ans tout autre Sereke. U me femble qne iî 
5'avoî$ à porter le moulqoet t ce lèroit au Ser* 
vice de Pruffe. On y obfcrve une grande Dis^^ 
cipline s le Soldat n'y eft point jureur» il n*o« 
feroit jouer 5 en un nctott U ne s'abandonne pas 
à la licence. Les Dimanches & les jours de 
Fête, on les fait aller deux fois au Sermon. Les 
Chatboliques ont la liberté d'aller à la Mefle« Enn 
fin les bonnes mœurs foiot introduites & obfer« 
vées dans ces Troupes» avec une exaâitude ad^ 
mirable. 

Toute l'In&nterie eft vêtue de bleu. Il dé« 
pend du Colonel de chaque Corps , de donner 
telles veftes & paremens4'haiiit que bon km* 
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.QuiiH. 1^ La Cavalerie , & Tes Dragons» font vèta^ 

d€ Wanc. Les Gendarmes ont des habits Weus 
a/ec des Brandeboiirg^ d'or. Les Huflirds fout: 
babillé de rouge. Les Unifennes des Offiàers»^ 
tant de l^In&nterte» que de la Cavalerie r fotitr 
unies, fie nediiftrent des habits des Soldats, que 
. par la ^ncITe du drap. II y a qudques. JUgi**- 
mens qui ont des veftes chamarrées* 
.* Les Drapeaux font uniformes âins tous les 
Régi mens 3 ils font blancs, avec la Devifc du- 
Roi , r^firéfeatam unr Aigle qui vole vers le SU)- 
leil » avec ces paroles; ^c£cti$eJi$. L^nrifor- 
mité règne en toutes chofes dans l'Armée i fullls^ 
épées, baionnetces , tout eil égal dans tous le» 
Régimeos» jufqu^aiix boucles des foiiliers» 

La même rég^ilarité s'obierve dans hi Cavale- 
rie, &: dans les Dragons > les uns & les autres font 
mouté&furdes Clievaux noirs. On ne leur per* 
* met pas cfen avair d'autkes les OiSders même^ 

no fimt point exemtésde cette loi» lorfqu'ils font: 
à la tête del'Efcadron,oudeleur Compagnie. Les, 
houfles& les équipages de ceux ci fontuni&rmesw 
& «trèmemem riches. Tous les Cavaliers.por- 
tent des Bufles, & par-deflus des Cuiraircs. IIs^ 
IqntPexerciceàpied» comme les FantafEns, &ne! 
leur cèdem.pokit en eaca^ude. Les Timbales. 
& les Trompettes de toute U Cavalerie Cmu d'aï; 
gent. 

Il n'y a point de Capitaine dans to'i:fte l'Armée 
dePrafle» qui i^ait a» looînsdixSurmiméraires y 
dcfortc qu'en comptant ceux-ci, les Forces d» 
Roi. vom.jufquU près decent^milie hommcs,tou& 
gens choiûs» & qu'on ne fsuroit voir agir fans 
adnûuûom S'ils entrent jauuns ça Cani£:»agf^e» 

ce 
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ce îeroit dommage que la ibrtime leur fût cou- Ber^it* 

Feu de jours Kprè» imm ^«rrivee ici» le Roi 
élaiit allé vifiter fon Royaume, j'eus Phonneur 
de faluer la Reine. Cette Princellc s'appelle 
Sc/éie- Dûf^rtbùi. £Ue cft Filkde Geerge L , Rot 
de la Grande-Bretagne t & de Sopiie-Dorothés 
Princeffe de Brunswick - ZeU. Elle ne dément 
point le Sang augufte dont elle eft fortie» & ja- 
mais Fille ne reOfemUa plus à fon Père i elle a 
la même bénignité, la même fâgefle, le même 
cfprit de douceur, d'équité, & de juftlce. Comm^ 
lui, elle connoit fur le Trône les douceurs de la 
Vie privée & de PAmiâé. Conune loi, elle eft 
adorée de fesSujets & de fesDomeftîques 5 elle 
en £ûc le principal bien & les délices. On ne 
peut piirter plus loin la bonté & l'aâ^ilité» U 
ti'y apoint d'EtrangerquinefoîtclKirmédel'ao^ 
cucil gracieux que lui fait cette PrinceflTe. A 
wille veitus refpedables» elle joint le talent fin* 
gulier de parler les Langues de plufieurs Pays 
<]u^elle n'a jamais vus» avec sftitent de délicateflèi 
que fi elle y étoit née. La Langue Françoife 
iuriout lui eil fi familière» qu'on la prendrcnt 
pour line Priaceflè deJaMaifon Royalede Fran« 
ce. La grandeur & lamajefté qui accompag-' 
lient toutes fes adions, font juger à ceux même 
^ui ne la connoiflent pas» qU*eUe eft née pour 

T^gncr. ' ' * ' o ' 

Ce qui augmente l'amour des Peuples pour la 

Reine, eft le foin qu'elle prend de l'Education de 
Famille» Elleconfifte en quatre Princes» &fix 

Frinceffiîs. L'ainé des Fils j[»ortela,tttte de-Prime . 
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S^tftf». ^oyal Ce jeune Prince eft bien fait i ît ^ 
un€ boAté de cœur & une dooceur dans Vt^ 
prie t qui cnelmtem » il aime ledure » la 
Kfufique , les Arts , & la magnificence. Ses 
fentimens , fes manières , & fes aâions font 
croire que s'il parvient i la Couronne » fon Rè- 
gne fera un de ces Règnes doux & paifibles qui 
font aimer les Rois > en quoi confifte leur véri- 
table gloire. Le premier foin de PEducatioa 
du Prince Royal avoit hé donné à Madame de 
CM^e 9 Damed^homieur de la Reine, & Gou- 

^vernante des Enfans de Prufle. Mais cette 
Dame fe repofoit de cette dernière charge fur 
ia Sous* Gouvernante Midame de BMûule , à 
^uî fa Fille Madelle de M<?«*^iii/ eft a jointe. Ma- \ 
dame de ^oconle avoit auffi eu l'honneur d'être ;. 
Sous - Gouvernante du Roi • de forte qu'elle 
-tf étoit point novice à former de jeunes Princes., 
Comme elle ne parle que François, elle a ap- . 
pris £a Langue aux Enfans.du Roi» qui la par* 
^ lent avec la mÊme facilité que la Langue ÂUe- 

^«natide. A Pâge de fept ans » le Prince Royal 
fat tiré d'entre les mains des Femmes, & Mr. * 
le Comte de Tinci de Fincienjleiny Lieutenant* 
général des Âmnées du Roi » Chevalier de foa 

'Ordre & Coloneld^imJ^ègimeiit de Cavalerie, fut 

nom- 

^ Hme$^ J^ippufer (au mois de ^ui» 17^ ) 

la VrinceJJe Elizabeth-Chriftine Je Brunswick^ 
Lunebourg c^Bevern, \Fille Ferdinand-Al* 
t>ert Duc de Brunswick- Lunebourg &L Bevem» 
General Teld^^ Maréchal def Amies de ttm^ 
fereur ér de l'Lmffiret Héritier fréfompùf 
du Duc rèiikMde Srusi;wic-Luneb9ur£->i^ol£- 
feibttKd»] 
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nommé Gouverneur de S. A. R- Le. Baron de Bewih, 
Kalefleiafut nomme Sous-Gouverneur. Tout 
l^Ëtat applaudit an choix que le Roi aroit £ut 
de ces deux Perfonnes. • 

Madame Frsderique'Sûfhie'ff^iJhe/mine» Pr i n- 
cefleRoyale»çftl^inéedes£n&n$daRm. ' £Uf 
eft née en 1709. Je me fuis trouvé à Berlin à la 
Cérémonie de fon Baptême, qui fe fit dans la Cha- 
pelle dttChâteaUy en préfence dcFreJericIVRoi 
de Dannemarc» de trederic^AuguAe Roi de Po« 
logne , & de Frédéric 1. Roi de Pruffe. On 
fit dans cette occafion beaucoup de Vers fur la 
naiffance de cette Princeffet & fur ce que trois 
Rois & une Reine affiftèrent à fon Baptême. Tous 
• les Poètes difoient , que la préfence de ces trois 
Kois lui prédifoit la poileilion de trois Couron* 
nés ; ils avoiem en vue les Couronnes de^ la 
Grande-Bretagne» qui dévoient l'etomber à^^la 
Maifon d'Hanoveri où il y avoit un jeune Prin- 
ce * que l'on regardoit dès-lors comme devant 
un jour l'Epoux de la Princefle. Je ne iàî 
. fi cet Hymen aura lieu , & fî la Princeffe fera 
Reine : mais ù elle ne Peil point , ce fera une 
injufticc du Sort 5 elle mérite de l'être. 

La Princeffe FreJerèpte-Lcft^» feçonde Fille 

du 

l * Céiûià S. A. R. aujourd'hui Prince d€ 

Galles. Toute l^F^urcfe a fenfe comme les Pc*é^ 
- tes de ce Pcms-lA^ é: généralement chacun de^i^ 
fiOft la Frinceffe a ce Prince i les deux Reines le 
Jiuh4k9ienf\ la- Pfincejfe' même faroiffôi^ Ofow 
été élevée dans celte uhe. Mais lorsqu^on s^jf at- 
fendoU le moins ^ des ratfons d^Eui^ renverjeren^ 
Uutes ces vues f ér kÀoi Jugea a frofos de nuh 
^r fa Pitte /Anée Çen 1731 ) au Pr. Hérédi^ 
taire de BranUebourg-Bareitb.J 
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Berlii^ cÎu Roî , eft mariée dqniîs peu au Margrave de 
Brandebourg' Anfpiuh. On dit la troifième Fil te 
de SaMajellé , la Princeffe Vhilïpfinc-Charlct^ 
te 9 protgirc • h Charles Prince héréditaire de 
Sruusw4cit'Bcvern » Neveu de l'Impératrice rè-- 
gnante. 

Les autres Princes & PrîncefTes f Enfiitis Jii 
Roi, foot encore trop jeunes pour que je puille 
vous dire quelque particularité fur leur cara<H;èr 
re. Ils compofent en général une très belle Fa- 
mille. 

Madame la Margrave Douairière du Mar- 
grave Wilipfe Frère du Roi , tient le prémîec 
rang à la Gour, après les Enfans du Roi. Elle 
eftnce Princcire dM«/W/-D<^^^. S. A. R. a été 
élue depuis peu Abbelie de HerfûyJ^ Abbaye 
Souveraine en Weftphaliet dont les Chanoines* 
fes doivent erre toùtes Prînceffes ou Comtcffes 
dePEmpire, [& fondée dans une Ville qui ap* 
partientau Roi de Prujfcy comme fi^.ifant partie 
ide la Principauté de R^^^tf^i-rç]. Cette Princes- 
fe,quî a palTé la première )eunefle, fait encore 
rornement de ia Cour. Rien n'égale fa politeiîè 
envers les Etrangers. On lui fait la cour autant 
par înclînation, que par devoir. Lorfque le Roi 
efl A Berlin , la Reine ne tenant point d'Aparte* 
ment, toute la Cour i'aiîemble chez Madame la 
Margrave. S A/R. tient journellemênt une Table 
très bien fervie, où elle admet des Perfonnes dê 

qua- 

♦ <2e H'ar},i^e s'^êjl faH 4û mis «ffe ^iUer 

I [Irfï qudfnhne a cpouféy cette année 1734* M 
Margrave de Brandebourg-Schwet » Cmjin dit, 
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' qualité des deux fexes. Elle eft Mère de deux I> ^l'îl^ 
Princes & d'une PrincefTe, Les Fils font les 
Margraves Frédéric 9 ScHeBri: laFilie eftma« 
riée au Prince Héréditaire de tVurtemhcr^, Le 
, jeune Margrave Frédéric fait fa rélidence à 
Scbti^ed$ Ixit VOder, où il a une très belle Mai* 
fon : il ne paroît à la Cour f que lorfquHl ne 
peut s'en difpenfer. Le jeune Margrave Henri 
fait fon féjour ordinaire à Berlin. Ces deux 
«Princes font beaux» grands» & bienfaits. 

* Le Margrave A/hert , Onde do Roi , dc-^ 
meure dans le Palais du Roi : mais ce Prince 
'cft huit mois de l'année à Frederichsfe/de , Mai- 
-fbn de plaifance^i une lieue de Berlin. U eft 
ie fécond Fils de l'Elefteur Frédéric Gui llautne% 

de Dorothée de Hc/jlein - Glucisbourg. Ce 
*Prince eft bien &u , il a Pair noblei^ & a été très 
«bon Danfeur. Il aime la magnificence f 8c l^S 
plailirs. Il s*eft beaucoup diftingué, au com- 
mencement de la dernière Guerre , au Siège de 
'X^^^/j#&aafres Places où il commandoitles 

Lettres Tome L . C Trou- 

• 

* Ce Prince ejl mort en i/j i. Son Filsoênén 
'U Margrave Charles» Ar» afitecédédans laGrand-' 

' Maitrt/e de l^Ordre de S. Jean, ér a eu fon Ré* 
giment d^înfamerie au fervïce de Prujfe* La 
'prince Frédéric» fécond Fils de S*A^R» a eu Jin 
FLégimen^ au fervice des Fiais • Généraux des 
Provinces - Unies i ér le Comte de Truchffes- 

* ' Walbourg » Maréchal de Camp , a eu fon Régi* 
ment de Cavalerie. Oejl celui qui a éti envojjfi 
en France pour complimenter Louis XV fur fon 
-Sacre» &xenfuite pour la même ccmmïffunA P/vi- 

* vers PFmpereur. Les deux Cours êfU af* 

flaudf à fon efpriê ér a fa politejfe. 

♦ « 
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BsRiiN» Troupes du Roi fon Frère. 'S. A. K. eft 'Gmt^ 

verneur de Poméranie, Chevalier de l'Aigle noir. 
Colonel de deux Régimens l'un de Cavaleiie & 
l'autre d'Infanterie , au fcrvicc du Roi. JI a; i 
aufli un Régiment d'Infanterie au fervice des 
Provinces-Uniei, Se il eft Grand-Maître des fix 
Commanderies de l'Ordre de S» ^ean de 
falem » qui dans les changemens de Religioci 
arrivés du tems de Luther^ fe font fouilraites du 
Grand-Maître àtMahe^ s*arrogeant le drait d'^é- 
lire un Grand Maître fous la proteânon de TE- i 
leâeur de Brandebourg. Le Margrave a époufiE 
une Princeffe de Courlande, Héritière des Biens 
Aliodiaux du Duc Ferdinand fon Oncle » der-» 
iûer de fa Maifon. Cette Princeflê 9 ùns avoin 
jannais pu être mife au rang des grandes Beao^ ' 
tés 9 avoir beaucoup de chaftiies , une grande ' 
douceur , beaucoup de modeftie & de politelièw | 
Leurs AltetTes Royales reçoivent ^ parfaitement 
bien ceuxqui vont chez eux: cela &k que, tnal- 
gré le peu de part qu'elles prennent aux Affai- 
res» elles ne iaiifent pas d'avoir toujours une 
tiombreufe Cour. Elles ont trois Princes &deuK 
^ Prînceifes. L'ainé des Fils porte le nom de 
* CA^^r/tîi'f Prince très aimable par fa figure, Se 

par foncaraAère. L'ainée des Filks eft mariée 
. au Duc de Saxe 'Eifenacb. 

Le dernier Prince de la Famille Royale eft le 
, Margrave Chritien'\Louts'\ , troifième Fils du 
fécond mariage del'£leâeurfr^^/mi:-6ii#Zl^m#& 
Ce Prince eft Gouverneur de la Ville & Province 
* de Ha/ierjladtf il a un Régiment d'Infanterie, fit 
eft Chevalier de l'Ordre dePAiglc noir,& Corn- 
mandeur d[c celui deS. Jean. lia &itfes Etudes à 

Le^dê^i 
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. Jj&fdej enfuite il a fervi avec diftinâion en Ira«BsRMib 
llie* Il vit maintenant retiré de la Cour» à Af/f/* 

chau Maifon à un mille <ie Berlin, quf le feu Roi 
avoit achetée des Héritiers de Mr.de tuchs fon 
Miniftred*£tat« Ocft là que le Margrave, goû» 
tant les plaifirs de la Vie privée, s*occupe à la chas- 
fe, à la lefture, & à tout ce qu'une Campagtie 
agréable peut fournir de plaifirs innocens. Ce 
Prince a été beau &bien fait$ ilavoit l'air gr^md» 
& quelque chofe d'héroïque dans la phyfionomie. 
Dans le fort même de fa jeuneflje, il a toujours ai- 
. xné la Vertu, & de tout temsila pu être cité poue 
un exemple deSageilè. Son extrême grofleur £ut 
. appréhender pour la durée de fes jours *. 

Tous les Princes de la Maifon Royale portent 
l'Ordre de PAiglenoin qui eft celui de Fruifef ils 
le reçoivent ennaiflànt. Oeft un Cordon orangé, 
à l'extrémité duquel pend une Croix émaillée de 
bleu, faite en Croix de Malte i une Etoile d'n^i^ent 
eft brodée fiir l'habit : on 7 voit au milieu un £cu$- 
fon orangé, fur lequel eft un Aigle noir à ailes dé- 
ployées, couronné, tenant dans une de fes griffes 
une Couronne de laurier, &dans l'autreun Fou« 
drc. On y lit ces paroles en lettres d'or: SvvM 
cuiQUE. Frederic'I, inftitua cet Ordre le 17 
, Janvier de l'année 1 701 , à l'occafion de fon Sa- 
cre à Kônigsberg. Il Pappella VOrdre de fAiglê 
noir, parce que c'eft un Aigle noir qui forme les Ar- 
mes de Fru&i &ilchoiiit let^ordon orangé, en 

C * aaé* 

® * [1/ ^ mort fuhitement dans le mois d'Août 
éhr»ier C^734) ^ Malchau , âgé d^ ^7 ans 9 

. ne.} 
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m^rnoire de l'Eledrlce fa ivlcre , qui étoit une 
•Princefle à'Otange » du chct de laquelle il a pré- 
tendu être le plus proche Héritier de Guillaume 
m, Roi d'Angleterre, dernier Prince d'Orange, 
Les Princes de la Maifou Royale ne font 
. point exemts de palfer par les Grades du Ser*» 
vicef &ce n'eft point ici comme ailleurs, où 
ils ont des Régimcns & des Gouvcrncmens ea 
xiailfanL Le Roi veut qu'ils fâchent obéir # 
avant que de commander. C'eft un encoura* 

. gement pour les Officiers , qui ft trouvent ho- 

. norés d'avoir pour égaux dans le Service ceux 
qui fonr nés leurs Maitres. Le Prince Royal 

. a un Régiment de Cavalerie ^. Mr. de tô/>eif 
Maréchal de Camp .le commandoit ci-dcvaiiti 
mais le Roi Paiant nommé au Gouvernement de 
Cuflrin, ce Régiment a pour Colonel Mr. de 

. if^reechj homme de naifTance, de la Nopvelle^ 
Marche. Son Père étoit Lieutenant Général 
des Armées du Roi i il avoit fervi l*Ele(îleuc 

. trederiC'GuiOaume» IefeuRoii& le Roi régnant* 
Mr. de Wreech dont je parle , au retour de fes. 

. voyages fut nommé Gentilhomme de la Cham- 
bre par le feu Roi. Après la mort de ce Prince^ 
le Roi le fit entrer an Service» & lui donna une 
. Compagnie de Cavalerie. Ce Cavalier s'étoic 

fort 

* Le Roi a frcuvi bon depuis quelque tems^ 

êe ccnférer ce 'Rcgment de Qav alerte au Vnn^ 
.ce Âugufte Guillaume fcn fécond Hic, y & de 
donner un RéghnenP d^hffaniem me Prthcm 

•j" Mr. de Lopel ejl mort au commencement 
de cette année 1733» Jmc fcn dcuverncnuênà 
de Cuiirin. 
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fort diftingué en 1708 à la Journée d'OuJenar- BsRtiir^ 

dc i il étoit Aide de Camp de Mr* le Mitréchal 

de Nattmer , pour-lors Général de la Cavalerie, 

Il eut un cheval tué fous lui, & fut fait prifon' 

DÎcr: mais les Ennemis dans leur tuite ne l'aiant 

pas bien obfervé 9 il trouva le moyen de leur 

échaper pendant la nuit qui avoit terminé la 

lîataille. II cacha dans un foffé, Sc y paiià 

jufqu'au lendemain » en danger â tout moment 

d*être mé par nos gens mêmes. Le jour étant 

venu , il rejoignit l'on Général , qui avoit été ^ 

bkdé légèrement à la léte. Mr. de JVreech eft 

lin des plus riches Sujets do RoL II eft digne- 

de fa fortune » & il en ufe en homme de qua* 

lité. C'eft affurémcnt un Cavalier ercimablc» 

qui a les^fentimens nobles > & qui par fon efprit 

& fes connoîifiinces peut fervir le Roi & l'£tat 

^ dans la Paix & dans la Guerre. 

Berlin n'eft pas une Ville où l'on doive cher- 
cher des plaiûrs bien vifs : le Roi ne les aimant 
points chacun fe conforme â fes volontés. Ce<* 
pendant lorsqu'on y ci\ connu, on trouve en- 
core à s'amufer. Les gens y font affables & ci- 
vils» on y £ût bonne chère » & on y boit de très 
bon Vin. 

Lorsque le Roi eft abfent 1 la Reine tient 
Apartement tous les loirs 1 depuis fept heures • 
jufqu'à dix » que Sa Majefté foupe avec les 
princes & PrincelTes de fa Maifon , & d'autrci 
• Perlonnes de diftincTion des deux fexcs. Mais 
lorfque le Roi eft à Berlio. laReine ne tient point 
d^Apartement» à moins qu'il n'y ait quelque Prin* 
ce Étranger. Il y a alors des AlTcmblées dans la 
Ville » alternativement , entre les f eribnnes les 

C j plus 
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B IRIX». plus qualifiées. On danfe quelquefois à cet 
AiTemblées. Le Roi & le Prince Royal les ho«-* 

^ norent fouvent de leur préfence* Lorsqu'il n'y 
a point de grande AffembléÇ) il y a des Cotterie# 
paiticulièresi où l'on foupe iSc où l'on joue peut 
jeu. 

Les Mini flres les plus accrédités decette.Cour 
font Mrs* d'Ilgen 9 Grumlau 8l Knipbaufen. * 
Ce font eux qui tndtent les Affaires étrangèreSt il 
% par les mains de qui pairent les fecrets de l'Etat* 

Mais le Premier Minillre du Roi » c'eft le Roi 
\ tui même* Ce Prince eft infi>rmé de tout > & 

veut tout favoir* Il travaille avec une applica« 
tion & une facilité extraordinaire , & rien n'é- 
chape à fa pénétration > & à mémoire qui ei): 
des plusheureufes. Perfonne ne connoittniemc 
que lui le fort & le foible de fon Etat. Il n'y a 
point de Souverain au monde qui foit de plus 
facile accès : il eft permis mime à fes Sujets 
de lui écrire > fans autre formalité que d'adres** 
ferla Lettre au Roi. En mettant au bas, lEn mairt 
frofre de Sa Majejiéf on peut Être alïïiré que 
. 1^ Roi la reçoit » la lit, & y fait réponfe TOrdinai* 
re après qu'il l'a reçue , foit de ia main > ou par 
le Secrétaire de fes Commandemens. Ces ré* 
ponfes font courtes* mais décirives , & elles ne 
lailTem latiguir perfonne« Le Roieft ennemi du 
fafte 5c de la vai^^e T^eqipe : on le voit toujours 

mar* 

* Itâ prSmiér ér te demie*- Jcnt morts , U 
^ a Mja i{ud^ujis a^incesj & leurs f laces* fcn^ 
remplies far Mrs. de Borck ér de PodewitZt 
fu$ pjfedent i Jujle tiêre m$e la CûJtfiaitce du 

N 
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inarcher faiv Gardes , avec peu de fuite , &Beilh 
^elquefois même à pied. li fait confifter Ta 
iri'andeuT dans une puillance folide» à avoir des 
Troupes bien diicipUnées « des Places bîeti en- 
treienues- , des Arfenaux bien fournis , & des 
Tréfors pour pouvoir s'oppofer à fes Ennemis t 
«ti cas qu'il foit attaqué. Son delTein n'eft nul- 
lement de troubler fes VoxGns, «ncore moins de 
les dépouiller. Je lui ai entendu dire un jour, 
que Jon intention n^éui^ fds ^Miaquer f^rfjon^ 
$$0 9 ni de commencer une Guêtre > makt. que fi 
en la lui faifoit , fl fe defeudroH de fin mieux. ' 
Conduite qu'il a religieufement obferv^e depuis 
qu'il eft fur le Trône > même envers Charles 
XII, Roi de Suède» malgré ce qu'en dît un Au- 
teur , qui fur d'aflez mauvais Mémoires c écrit 
la Vie de ce Prince* Mais je m'écarte de mon - / 
firjet. 

Le Roi dè PruiTe n^a point de Ville dans fes 

Etats, excepté Neufchateh où il n'ait été i point 
de Province qu'il ne connoiffe àfond,poiut dcFa-. 
XDtUe noble dont il ne facbe les revenus» & point 
de Tribunaux dont il ne connoiffe parfait^ent 
les principaux Membres. Ses mœurs font fimples» 
il ne connoit point la Galanterie, & ne la pardonne , 
pas facilement à fesOâiciers. Fidèle à la Reine iii 
Femme , il veut que tout le monde imite fon ex- 
emple» & que chacun vive uniquement avec celle 
que Dieu loi a donné-pour moitié* Ses plaifii» 
font la ChafTe 5 c*eft ce qui lui fait fkire fon féjour 
ordin?ire à Potzdam ou à IVufierhaufen , Mai* 
fons de plaifance à quatre milles de Bc^rlin. Il 
ferendnéanmoins ordinairement leslamedisdans 
là Capitale» il y tient le Confeil le dimanche » 
X C 4 ' & 
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• 

Bvi^tm* &^'en retourne le lundi. . £nHivc|t tl£ûeplu«^- 
de féjour à^Berlm« Mais dans quelque Lieu . 

qu'il fe trouve, il affifte journellement à la Pa- 
rade que fait la Garde montante. Cela fe fait à 
dix heures. Il donne eqfuîte Audience à fes Mi- 
niftres, tient le Confeil , ou va faire quelque 
tour de promenade. A midi, le Roi paroit 
dans un grand Sallon où font tous les Géné<-. 
raux & Officiers, les Miniftres étrangers» & gé« 
jaérakment toute la Cour. Il s'y. entretient, 
quelques momens > enfuite il paife dao$ une 
Mtre Salle» où il dîne avec la Reine» les Princes, 
' & Princefles de Maifon» & ceux qu'il a fait? 
inviter, La table eft ordinairement dedix-huid 
couverts. Après le repas qui dure environ une 
heure & demie » le Roi fe retire» & travatlle^ 
dans (on Cabinet jufqu^à fîx heures du foir, quHl. 
reparoit dans le Sallon où il a été le matin. .Sa, 
Majeftè y donne l'ordre au Maréchal H^artens' 
kben Gouverneur de Berlin» & au Maréchal 
Natzmer Commandant des Gendarmes. L'ordre, 
donné^l s'entretient encore quelque tems a^eQ 
les a^ftans ; enfuite» il paife dans une cham* 
bre écartée de fonApartement»où la Reine fe 
rend quelquefois, accompagnée d'une ou de 
deux Dames. U y a dix ou douze Oi^^iciers. 
que le Roi honore de fa confiance* ^ On y joue; 
au Piquet, à l'Hombre & au Tridrac. L'on 
fume, & c'eft dans ce lieu que le Roi faitvc-. 
nirceux à qui il veut parler fur quelque atlai- 
re particulière. J'y ai été deux fois il ce fu« 
jet. La contrainte en eft bannie, tout le mon» 
de y ci\ aiUsi k Roi exoute de lui fendre tous 

r f 
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Us refpeds qui lut font d&s. A onze heures il B*R. . 

congédie l'Airembltîe, & le retire. 

La vie que le Roi mène à PûPzJam & à fP^u* 
fierhaujen ne diffère de celle qu'il mène à Ber- 
lin, que par les Parties de Chalfe. Sa MajeAé' 
force le Cerf à Tctzdam: elle a fait pour cet effet 
entourer de paliffades une grande Forêt» dam la«, 
quelle on a pratiqué des Routes magnifiques» 

Le Château de PctzJam très logeable. 
L'Elefteur FreJeriuhGuiUaum^ qmiUùàtbkiiTp 
y faifoit fott féjour ordinaire î il y a fini fa 
glorieufe carrière l'an ltfg8»le 29 d'Avril. LC; 
Koi Frédéric I. y a fait des embelliflemens con- 
iidérables, entre autres, la grande Porte de U 
grande Cour du Château, qui eA un morceaa^ 
d'Architefture admirable, doutMr.Bi;^,monHé» 
ros en bâtimens, a donné les Deffeins. Mais 
to^ce que le feu Roi a fait, n'approche pas des 
travaux qui y ont été feits depuis quelques an«^ 
nées. La Ville de Potxdam a été augmentée 
des 4eux tiers : les rues y font tirées au cor* 
deau, plantées d'arbres, & percées de Canaux, 
à la manière de Hollande. Les lhaifons font 
d'une même fymmétr!e,& bâties de briques. Le ^ 
Roi y a fondé un grand Hôpital pour tous les ^ 
Enfans orphelins de fes Soldats» & une Fabri- 
que confidérable d'Armuriers, de forte que tou- 
tes les armes pour les Troupes & les Arfenaux, 
qui fe faifoienc autrefois i hiègct fe font à préfent 
à Pûtzdam. 

C'ell dans cette Ville quVft en gamifon le 
premier Bataillon des grandi Grenadiers^ dont 
il eft tant parlé dans l'Europe. Je vous pro- 
tcik que la vérité paile la senonunée 9 c'eft ' 

C 5 WêX, 
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BiB&xiN. tout ce qu'oit peut s'imaginer de plus parfaît^ 
de plus beau i de mieux difcipliné. On y tn 
trouve de toutes les Nations» n'y ^anr presque 
point de Prince en Europe qui ne ie foit iait 
un plaifir d'j' envoyer des recrues. 11 y a des 
Grenadiers qui ont eu jufqu'à quinae * cens, 
éciis d'engagement. Plufienrs ont deux flo- 
rins de paye par jonr. Il) s»cn trouve qui font 
riches , d'autres qui négocient & qui ont de 
bonnes maifons i Potzdam. Le premier & 
plus grand s'appelle ^cuas * : il travaTlIoit au- * 
trefois dans les Mines en Norwèjfe. Le célèbre 
Uuguetan , fait Comte de GuiJckjUm par Frede^ 
fiû IV Roi de Dannemarc, l'en retîrà» Sfle pré-^ 
fenta au Roi. U étoit voûté alors > Se marchoit 
mal : à force de le dreffer , on iui a donné le • 
bon air qui lui manquoic 

Il eft certain qu^il n*y a pas de Tronpes %t 
monde , où le Payfan fe dégourdiffe plus tôt 
& prenne plus facilement l'air Soldat. Ce grand 
Régiment a coûté des peines Se des fomméscon- « 
iidérables à mettre fur pied > & l'on m'a afftire ' 
qu'il coutoit plus au Roi que fix autres Régimens. 
Mais il fait Tunique plaifir deSa Majeftc» & c'eA; - 
iU) plaifir fi noble & fi innocent, qu'on ne peut 
que louer Ce Prince de fe le donner* 

Vous aiant parlé de P^^sî^^/WW , je dois aufli ' 
vous parler de Cbarlctttcnbourg > autre Maifon 
Royale à un mille de Berlin. Ce Château eft 
fur la S^^ree » de forte qu'on peut y aller par eau. 
Le chemin ordinaire eft de paffer par le Pa^c^ 
qui eft à l'extrémité de* la grande Allée de la 
Ville-Neuve. 

Du tems du feu Roi , lorsque ce Prince- 

éîoii: 

• * 

* II eJi mort depuis que ceci a été écrit. 
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étoit i CharhUenhourg , toat le chemin depuis Beklim 

Berlin jufqu'à cette Maîfon Royale étoit éclairé 
par des lanternes placée^ des deux côtés du 
chemin* 

Charlottenbourg s^appelloit autrefois Lutzcn- 
Ifourg. C*étoit un petit Village appartenant à 
Mr. Dûèerginsh , Grrand-Maitre de la Maifon . 
de la Reine Mère du Roi. Il y avait fait bâtîi: 
une maifon de peu de conféquence. La Reine 
y fut un jour en fe promenant i la fiiuation du . 
lieu lui plut » elle l'acheta, & y fit bâtir. Cette . 
PrioceiTe mourut avant que tous les travaux . 
qu'elle avoit entrepris fuflent achevés. Le Roi 
ïrederic L fon Epoux les fit continuer , Se les ^ 
augmenta confidérablement > & pour perpétuer 
à jama^l(ihom de la Reine, il donna à ÏAiàzen-^ 
hourg lè nom de Charlcttenbourg : la Reine s^ap-» 
|>elloit Sophie-Charlctte. Ce Château eft un des 
plus confidérables édifices de l'ÂUemagne» Les» 
apartemens ont de la grandeur & de la magnifi- 
cence*, les meubles font des plus riches. 11 y 
, fl un Cabinet garni des Porcelaines les plus raresv^ 
& dont l'arrangement furprehd. Dam un autre 
Cabinet, il y adc^Luftres.uneTable àCafi*é, avec 
les Taffes, la Caffetière, & en un mot toute la gar- 
siitnre , d'or maffil* La Chapelle eft dea plus 
fuperbes > l*or & la peinture y brillent de tous 
côtés. L'Orangerie eil une des plus magnifi- 
ques de r£urope , tant par rapport à la beaurà 
& au nombre des arbres-, que p^r rapport à U 
grandeur du bâtîsient oii ils font renfermés 
pendant l'Hiver. 

Je pourrois encore vous parler de pluiieuxs 

gttOTAS MidfoQs que te feu Roi avoit aux environs 

de 
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filSAXw* Berlin y maïs comme après fa mort dies onl 
demeuré négligées, je croi qu'il vaut mieux vous 
entretenir du Caraftèra des principaux Seigneurs 
de cette Cour. 

Le Comte de fVaHe$$sl€hen eft le plus ancien* 
MaréchaL Ce Seigneur cft Weftphalîen. H 
a paffé fa première jeunefle au fervice de Fran* 
ce. Il commandoit en Çhef les Troupes du 
Duc de Saxe Gotha t lorsque le Roi trederic L 
Tappella à fon fervice. Le Comte de Warten^ 
htrg étoit pour lors Prémler-Minlrtre > il vou- 
loir uQ Chef à la tête des Troupes » qui lui fût 
entièrement fournis: il ne crut point trouver 
cette obéiflance dans Ifs Comtes de LoUum, de 
DobnUf & de Dcnhofft ni dans d'autres Génér.' 
rau^ qui par leurs longs fervices & ley naiiTan- 
ce pouvoient afpirer à cette Dignité intitaire. 
Un Etranger qui lui feroit redevable de fa for- 
tune 9 lui parut un Sujet plus propre à fe fou» 
mettre^ Ce fut donc lui qui fit donner le Bâton 
de Maréchal au Comte de fVartenslehen. Celui- 
ci répondit parfaitement à l'intention du Miniltre 
ion bienfaiteur. Il eft vrai qu'il ne féconda ja* 
. mais, fa vengeanée v mais il ne s'y «ppofa pas 
aulîi. Il taifoit les fondions de fa Charge, & 
Sie fe mèloit poioc des intrigues de la Cour. On 
peut dire de lui» qu'il ne j^eft jamais écarté du 
chemin de l'Equité» & c'eft lui faire juftice, que 
de dire qu'il a toujours fait du bien lorsqu'il 
l'a pu. Son autorité & Ton crédit font fort di- 
mînuést depuis la nriort du feu Roi. D'ailleurs» 
fon grand âge ne lui permet prefque plus de fe 
inèier d'aucune Affaire. 

Ctflui^ tous ks Généraux dont l'autorité efl: 

la 
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'lâpias reconnue « eftle Prince teopold d^An-UEtHiKm 

hah'DeJfau. Sa haute naîflance, & le râng de 

• Souverain qu'il tient dans PEmpire , me l'au- 
roient dù faire nommer le prémier s maïs c'eft 
que le Comte de i^artenslehen eft plus andea 

Maréchal. 

Le Prince d^Anhak eft Maréchal % Gouver- 
neur de la Ville de M^rg^^^d^ifr^t Colonel d'un 
Régiment d^Infanterie , & Chevalier de l'Ordre 
de l'Aigle noir. Ce Prince eft d'une taille avan- 
tageufe & noble fa phyfionomie eft heureufe & 
fpîfituelle. Il eft né avec tous les taleos d'unCa* 

pitaine, & d'uiii^oldat > il eft vigilant, laborieux, 
infatigable, fupportant également le chaud & le 
froid r la difette & l'abpndance > brave jufqu'à 
rintrépiditéf & n'aiant peut-^tre jamais eu d'égat 
en cette vertu , fi ce n'eft Charles XIL Roi de 
' Suède. D'une févérité fans pareille dan^ la 
Difcipline militaire • voulant être obéi > mais 

• récompenfant les Soldats lorfqu'ils font leur de- 

• voir j fe familiarifant même quelquefois avec • 
eux. Chaud & conftant Ami ; mais Ennemi 

" implacable» lorsqu'il croit qu'on lui a manqué. 

• Fier avec fes égaux , civil & honnête avec l'es 
inférieurs. Il a aimé le Vin &Ia Débauche» dans ' 
la prémière jeuneife i mais on a remarqué que 

• ni le Vin ni les Femmef *n*ont pu Parrèter lors- 
qu'il s'eft agi d'acquérir de la gloire. Il eft re- 
ligieux obfervateur de fa parole « & ne l'engage 
qu'après uiie mûre réfléxion. Il eft ennemi du 

• fafte & de la contrainte où vivent les Grands: œco- 

• nome, peut-être plus tju'il ne convient à. fa digni- 
té: maître abfolu dans la Famille & dans foaEtat: 
aîant des Sujets pauvres» maisfpumiss avec des 
Finances en boa ordre. 

La 
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Bbrii ii. la jeutieiTe du Prince d'Anhalt fut cdnfiée 
k Mr. Je Chartfa$ \ Gemilhomme mtîfde 
Guienne. Ce Gouverneur trouva dans le jeune 
Prince un naturel inapétueux t qu'il eut bien de 
U peine à modérer. Il fit avec lui le tour d'I* 
talie. Le Prince avoît conçu déç-Iors pour Madelle 
de Tàhfen , les fcnrimons de lendrefle qui la lui 
ont faitépoufcr depuis. Cette înclinatioti ne 
plaîfoît poitît à Madame ia Mère , née Prin- 
celTe Orange : elle crut qu^en éloignant fort 
Fils, elle le guériroit de fa paffion. Elle chargea 
Mr. de Cbalifac de le conduire en Italie. 

Cba/ifac , qui a été mon Anni particulier & 
' dont j'honore la mémoire , m'a conté que la 
vivacité extrême & l'intempérance du Prince, lui 
avoient fouvent cauie de cutfans chagrins i mais 
que rependant, dans quelque égarement que le 
Prince ftït tombé, il l'avoit toujours fu ramener 
par l'honneur & l'ambition. Il me difoit à ce 
fujet , que s^étant «rouvé à Venife 9 le Prince 
. * rentra un matin pris de vin , après avoir paffé 
la nuit en débauche. Mr^de ChaJifac lui re-^ 
prêcha fa conduite dans des termes peut-être 
trop vifs , du moins parurenr-ils tels au jeune 
Prince î il courut fe faifir d'un piftolet , & re*» 
venant fur fon Gouverneur f Ab ! Chten » lui 
cRi-iU ilfitul que je te tue* Mr. de ChaUfaci » 
fans îe déconcerter , regardant fièrement le Prin- 
ce, A/Iûfts ^ tuez^ûii lui répondit iii 
gez qnei traH ce Jha dans PHi^ire » krsqu^^n 
if lira qu^$tn PfiHce ^Anbal^ , un Prince d'une 
MaT/itt quî éi donne des Emfercurs cl PAUemag'^ 
ne } a ajfifjfim fcn Gouverneur - Ces .paroles» * 
dites avec autorità » firent âmprdfion fur k jeu- 



Digitized by Google 



DU Baron DE PôtiNiTZ. 47 

•tic Prince. Mafii, vms avez raifon^ dît-îl en BtRiiN» 

remettant le piftolet i aUois faire me vilaiM 

Le Prince étant retonraé d'Italie à Dejfau^ût 
voir que le tetm & l'abfence n'avoient point fait 
fur lui Teffet quils font d'ordinaire fur les A- 
mans : il revint au(E amoureux de Madellei^ 
¥bhfen y qn^tl l'avott été en partant ; il Pépoufii 
f en I ^9 8 ] > 8c peu de tems après [en 1 70 1 ] % 
die fut reconnue Princefle de l'Empire parl'Ena* 
pereur. [ Il en a eiï dnq Fils &^deux Filles » 
dont l'ainée cft morte. 3 

Les embraflemens d'une tendre Epoufe ne 
purent l'arrêter chez lui. Il étoit né guerrier, 
il Voulut I^ètre. Comme la Guerre étoit allumée 

. «ntre l'Empire & la France , il fervit à l'Armée 
fur le Rhin,& affilia à la prife de Ketferswerdu 
Quelque tems après , le Roi FreJeiic L lui'don* ' 

* na lecoinmandementdes fix-mille hommes quil 
envoyoit au fecours de l'Empereur en Italie. Le 
Prince fediftingu a beaucoup dans les diverfes 

' Campagnes qu'il fit dans ce Pays t tiiais parti* 

' culièrement à la levée du Siège de Turin* Le 
Duc de Savoie, depuis Roi de Sardaigne, avec 
<|ui le Prince n'avoit pas vécu en trop bonne 
intelligetKe»me£ûfaitt l'honneur un jour de nie 
parler de lui , me dit : LePrince d^Anhahatrc^ 
feu > mats lorfque l'^dge Paura murs , ce fera 
mn grand Général iilejl né avec les di/fofi tiens 
d'^un Xlafmhm. V a conêtilmè à me tonfervet 
la Couronne. 

La Neutralité de Tltalie étant arrêtée entre 
lŒmpereur » fes Alliés & la France» te Prince 
à'Anhalt fut rappellé» Le Roi lu> donna te 
commandement de les {Troupes en Flandre. 

n 
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Sjbu1|K» Il y foutiot la réputation qu'il avok acqoHe 

en ^ Italie» & conferva le commandement jus- i 

qu'à la Paix d'Utrecht. 

L'opiniâtreté ùi^ Charles XII» Roi de Suède» j 
à ne vouloir entendre parler d'aucun Traité | 
pour le Seque^lre de Smim aiant obligé le Roi 
de Pruffe à lui faire la guerre, le Princle à'^Anhalt | 
• ^fervant fous le Roi qui commandoit fon Armée ; 
,cn perfonne» eut la gloire de défendre l'Ile de 
.'Rugen contre le Roi de Suède, qui vint l'atta- 
quer avec impétuoilté pendant la nuit. Les 
Suédois furent repoufles» & perdirent dans ce 
.combat nombre *d'OfIiciers de diftinâion. SMl 
avoit fait jour, il eil a préfumer que le Roi & le 
«Prince» également braves» fe feroient joints i ils : 
«etoient faiisl'un pourPautre^ Depuis la Paix ' 
avec la Suède, il n'a plus eu d'occalion de fj^na-» 
Jer fa valeur. Il demeure ordinairement à 
Dejfau t ou à Hagdebpurg » & ne vient à la 
Cour que lorsque quelques affiûres l'appellent» 
Il a trois Fils au fervice du Roi. L'ainé & le 
.fécond ont des Régimens, & le troiiième com- 
mande celui de fon Père. 

Le Roi» qui a une grande aminé pour le 
-Prince d'i4»j5>f//#, ne fait aucun Règlement confi- 
dérable touchant les Troupes, ou dans ce qui 
. peut être du D^artement de la Guerre» fans le 
.confulter. ' Sa Majefté lui a donné des Terres 
«Oonfidérables en Prulfe , où l'on dit que \% 
...Prince fait bâtir des VîUâges & .des Villes ea^ 
âères« 

- Mr. à'^Arnheim cft le troifième Maréchal* 
^C'eft un Vieillard qui a paiie les quatre-vingts 
. aosv U n appi^ le métier de la Guerre fous 

deux 
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deux* ftaods Maîtres » l'Ekâeur Frederic-Guil- BsMIII» 
iaume de BrMdehurg > & Mfitueckcuib le Ri- 
val de Turenne. 

Mr. le Mâchai de NaUimer eft encore 
vieu3t Soldat « qoî a fervi avec beaucoup de di* ' 
ftttiAîôn fous divers Capitaines $ tels étoient le 
Prince de U^étlded* Général des Hollandois > le 
Vnvxce à^Oran^e Ko\ d*Angleterre , & enfin My« 
lord Doc de Marlictcugh » & le Prince Ëugerm 
de Savoie. Tous ont eftimé fa valeur & fon 
expérience militaire. Ce Maréchal s'eft trouvé 
dans toutes les Batailles que les Généraux que * 
)e viens de nommer ont données dâfas les 
Pays-Bas i &il a toujours été bleflè % ouaeU 
ion cheval tué fous lui. 

Après vous avoir nommé le& principaux Cheft . 
de PArmée du Roi » je croî devoir aufli vous 
faire connoitre les Perfonttes dont le crédit ou 
les Emplois influent le plus fur le Gouverne^ 
mentà C^eft en quoi vous trouverâs bon qutt 
je ne fuive pas plus d'ordre , que j'en ai obfer« 
vé dans toute ma Relation» 

Mr. le Baron d'X^M * Frémiec • Minîftr« 

d'£tat^ 

* Il mùrï depuis qaê ceci a èd écrit 9 & 4 
êufour Succefeut dêm le Miftè^èrc des Affai^ 
tes ittangyesi de Bordii» Lk^enanê-Gini^ 
tal des Armées du Roi , Chevalier de l^ Aigle nûif, 
& de S. ^âdnf Gouverneur de Stetin, & Colonel. - ' 
d^un Ré^imeta d*I»fantierie. Ce Minière efi forth 
d*une très bonne Marfon de Poméranie 9 & ^ 
fervi avec^i^inBion dans P Armée de Vlandre* 
Dcfms tim4$x\ a a éié deux fris, cbârgé des 
/ Lettres TmeL D Afféti- 
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Bjiaiih« d'Etat, cft né en Weûphalie, d'une famrlle ob'-* 
fcure. Après qu'il <eut terminé fes Etudes t il 

entra Secrétaire chez TV! r. de MeinJtn , M u ] tira 
d'Etat de l^Eledeur Trrderk - G^hume & du 
Roi Freder'jic I. Sa fagefle & fon application au 
travailf lui attirèrent bientôt la £iveur de fon Mai<« 
tre, qui le mit Gouverneur auprès du Bai en dd 
ileideham fon Neveu. M r. d^îlgen accon^pagn^ 
le jeune Baron en Hollande^ en Angleterre & ets 
France» eu employa deux ans à cette tourné^; E-^ 
tant revenu à Berlin, Mr.de Mr/;;^^ l'employa 
* dans les Aâaires > & peu de tem:» aprè^ » l'Elec^ 
teur FreJeric GuiUauÊne étant mort é il lut 

pro- 

aires du Ûoii la CoUir de PFinpcrewr , $ù H 
e*ejl faiê heauccup efiimer, particu/ièremeffê dtà 
Vrtfice Eugène de Savoie. Les Mimjlres itran-' 
' gers ijus ont a faire à lui ér qui eut counu hin 
d'Hien s ïrmvenê une grande 0fpojiùon de ca^ 
ti^ere dans les deux Minifires. Vun avrià dd. 
fintr'igue, de la rufcy du mjjUrCy l\iutre a de lé 
candeur, de la bonne foi^ & une nchle fn^-fichifii 
Mr. de Tuhlmeier t Neveu de feu Mr. d'ifgen» 
efi aSueOemenk Secrétaire d^Eta$ des Affaire^ 
é^angères : // a éic depuis fa première jeuncjfc 
Phcmme de confiance de feu Qndet de fer te qu'a 
efi Amnèe né danè les Affaires. Les Mènijlre^ 
étrangers s^en louent: H ejl exirèmement aj/idtê 
au travail» & ajfurément il ne laijfêpas languir 
tes Affaires. 

JAn de Vieban i Mi?iijlre d^Êéaê, & Audheui^ 
Général de l'Armée , a le département des Affai- 
res criminelles. Il a fuccédé à Mr. d^4^atl'ch. 1/ 
0^ natif de Gûlognei&cmmeilétoit i^rlinfaM 
feutienér fans parens* pnne peut attribuer f$ti 
élévation qu-A fon mérite & à fa Citpacité. 
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procura la Charge de Secrétaire des Comman-BtRlXilÀ 
démens du nouvel Élecîleur. Il fe conduiiît 
dans cet Emploi avec tantdecirconfpedlion, qu'il 
s'ymàititint tou jours, nrtalgré les fréquentes révo- 
lutions qiii arrivèrent dans le Miniftère. Mr. 
le Baron de iFuchs , nti des plus habiles Miniftre* 
tqu'ait produit l^AHerhagnè, charmé de fon génies 
en parla fi avantâgeufement au feu Roi, que cé 
Prince lui donna une place dans le ConfeiU I/- . 
gen fut bien-tôt s'y rendre néceflaire. Le Comte 
de ff^artoiberg, dont les lumières bornées aVoienfc 
befoih d'un fécond, fc trouvant Chef du ConfeiU 
fe rapporta en toutes cliofes A ce que lui difoitMr. 
d'Ugen. Après la retraite de Mr. le Comte de 
tyartenhevgf il eut feulle Départeinentdes Affai- 
res étrangères j & l'a toujours confervé depuis^ - 
Mr. ii'Ugen a l'efprit brillant & folide , l'ima- 
gination vive & féconde, la phyfionomie belle & 
pleine de douceur. Il eft extrêmement fobre, & 
' fort œconomej ennemi des plaifirs, mais nulle- 
ment des richelfes. Il eft humble, quelquefois 
itiême à l'excès j vindicatif , artificieux i maitré 
de fon humeur, de fon vifage, de fa langue & dé 
fes yeux, il les accommode à la fituation de fes 
affaires. Il 5*eft élevé par adreffe, & fe foutient 
par habilité. Seul màirre de fon fecrct, il n'a ni 
Confident ni Ami particulier. Infatigable au 
travail , il conçoit & écrit tout lui-même > fes 
Secrétaires ne font que copier: il travaille com- 
me pourroit faire un Ouvrier à la journée , & 
fait un métier du Miniltèrè. Il parle bien» 
& écrit encore mieux. Il aime à biaifec 
dans fes réponfes » & fait fe ménager ha- 
bilement la rcffource d'un» exprefidott 
/ D i é^ui- 
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Be&liv équivoque; Feu fcrupuleux en matière de fer- 
mens il les £iit légèrement « Si les rompt de 
même. Jamais il ne s'eft fait ulie Crié^ature* 
mais il a éloigné & humilié tous ceux qui lui 
ont dûoné de l'ombrage. Ce qui fait foti élo-» 
ge» & prouve fon génie» c'eft qu'il fe foutienf 
depuis longtems fans Parens, fans Amis, fans 
Créatures, & peut-être fani> Être trop honoré de 
la faveur de fon Maître. 

Mr. Je Qrumicau , Miniftre d^Etat, lîeute* 
liant Général des Armées , Colonel d'un Régi- 
ment d'Infanterie » & Chevalier des Ordres de 
S. André de Mofcovie & de VAigle blanc de 
Pologne, eft d'une Maifon illuftre de Poméra* 
nie. Son Père étoit Grand-Maréchal dé l'Elec- 
teur VrederiC'Guillaume f & eft mort dans cette 
Dignité au coih'tnencement du Règne du fect 
Roi. Mr. de Grumhau étant refté mineur, fut 
envoyé allez jeune en France pour y faire fes 
ICxercices • il s^en acquitta avec application » 2c 
avec Tapprobation dt fes Supérieurs* A fon re- 
tour à Berlin, Frédéric I. le nomma Gentilhom- 
me de fa Chambre $ 8c lui donna une Compa* 
gnie dlnfanterie. Il époufa peu de tetns après» 
Mdlle de la ChevaBefie , qui étoit Fille d^hoti- 
peur de la Reine ^cphie Charlotte* Il ne tarda 
pas à être avancé, & pendant le cours de la der<» 
nière Guerre » il fervoit comme Brigadier datis 
l'Armée des Pays-Bas. En même temst il étoit 

* ^ chargé des Affaires du Roi auprès de Mylord- 
Pue de Marlbcrûugh & du Prince Eugène de 
SavHe* La manière dont il fe conduifir # 
fit connoitre qu'il étoit propre à de plus gran-- - 
des A&âia • mais le. Comte de U^érienierg » 
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W^wSc Pràmîer-Mîniftre 9 appréhendant fonBi&iiir« 

génie, le tînt éloigné tant qu'il eut de Pautori- 
'té ; il aima mieux le poufier p^r la Guerre, que 
^ de l'employer dans le Miniftère. Les Favoris 
• qui f accédèrent à H^arunberg > fentant la fa« 
pcriorité que Mr. de Grumhau avoir fur eux, 
rie lui furent pas plus favorables. II fut fait 
M4réi:bal de Çanop dans une des dernières Pro* 
motions du feu Roi 5 & fredepiC'GuiOaumeéx^Xït 
parvenu au Trône » Je fit X-ieutenam-Général 
^ Miniftre d^Etat. 

Mr. ife Qrumhm eft doux, civil, & afl^ble^ 
îl a les manières & les fentimens d'un Homme 

(Je qualité, tel qu'il eft: il eft généreux, libérait 
aime la magnificence & les plaiiirs, mais ne s'y 
livras point aiTezpour né^^liger lesAffaîresdu Mi« 
niftère. II eft laborieux, a une conception net» - 
te & aiféCi l'efprit agréable, vif & pénétrant i ne 
haïilàtu pas la fatire» lorsqu'elle n'attaque point b 
réputation du prochain. Gbmme il eft bienfait 
jfapt, i! a des Amis , & fe fait des Créatures. C'eil 
de tous les Miniftres , celui qui parle au Bm 
avec te plus de liberté $ je oroi qu'où peut 
fans fe tromper, le mettre au rang des Favoris. 

Mr. le Baron de Kmphaufen , | Minillie 
d'Etat fi: Commandeur de l'Ordre de S. Jean,eil 
UTu d'une Maifon illuftre en OoAfrife. Sous 
le feu Roi, fon Père çtoit Prélîdent delaCham- 
jDre» ce qui eft proprement ^uriutendaiit des Fi« 

D I oati* 

* Mrs. de Camke. 

j" Il a été difgracïé depuis que CC&i écf ih 

^ efi mn 4 Ja Çammanderke* 
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8lWk»«.. nances. Aucun Miniftre n'a été employé eoplu* 
d'Ambaffades : il j, réfidé de U part du Roi Tep! 
t-lpagne auprès deCWw m, aujourd'hui Em^ 
• |>éfeur s le Danncmarc , la Mofcovie & la Fran- 
ceUont vu remplir le même pofte ; 8( ila fu 
par-tout foutenir la dignité de fop Roi . &&irê 
Jouneur à fonCaraftère. Tantd»Ambaflades aian t 
^rtd^rangéfes affaires, ila époufé laFilIede Mr. 
^'I^en. Il n^e parloit uq jour étant à pijrisjdefà' 
!» re<nme. Je fai ^difoit-il, qu'ellen'eft pasd'unç 
fi condiuon égale àlamicnne,& qu'on peut me re^ 
M procher de l'avoir époufée, Mais je puis ré-, 
f» pondre ce qu'on fait dire à un ÇomttJ^l»- 
P de , Gouverneur de Gapn de France Frère 
»» du Roi Lmis Xîll , qui comme moi , étanç 
.> ruiné , avoit époufé une Fille de race mar- 
» ^de. fottvois-je mieux difoit-ril ? 

f* Pcurjutw mti* & jour par mes Créancier ,je 
M fnefuisjàtivê dans unç Bmm^ » ptttr u'être 
t, potnt traine A l'Hopita/. 
Mr. de Kniphufe» eft né avec un génie ad- 

""lî-* ' * '^'^"^ convenables à 

jn Mmiftre , s'il aimoit un peu plus le travail 
JWais parelîeux autant que foo Beau-père eft la- 
borieux , les ^res languiffent entre Tes mains. 
Ce n»eft pas qu'il ne farhelei expédier j pcrfonne 
ï| eltpluv vif. ni plus vigiIantquelui,lorsûu'a veut 
pmi tmbrafferuue chofe:ïiwisileftnaturenemet\t 
indolent,ajmam fes commodités & la bonnechère. 

Mr. le Baron de QUren dirige la Chambre de* 
î^inatices & ki Poftes. C'eft un hommede bon- 
fje Maifqn , de la Marche de Brandebourg , 
qui n'ell Miniftre que depuis quelques at\. 
!?ee? , ^ qui 3 U fé^mwoB d'èue ««ègre 
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& incorruptible. TI eft fort réfervé , & fe corn* Berlin. 
n^unique peu i ce qui iui donne un airde fierté» 
qu^on ne lui trouve point lorsqu'on le pr^âque* 
Mr. de Crentz a une phyfionemîe heureufe» 
pleine dehardicfFe, mêlée de douceur, avec un 
air de probité & de franchife » qui de tous l^s. 
avantages ectérieurs eft fans douce le plu5 grand/ • 
11 eft galant & magnifique > a une vivacité exr 
traordinaire, une facilité de s'exprimer admira* 
fcle> des manières ailées» affables & polies. It 
fie protnet que ce qu'il veut bien tenir» &l'on 
peut compter fur fa parole. Je lui ai toujours 
trouvé beaucoup de droiture, & je ne puis qua 
me louer de lui« Traierk-Guillaume i^a appellè 
jdans Ton Confeil ; il étoit Secrétaire des Com^ 
mandemens de Sa Majefté lor5qu»Elle étoit 
Prince Royal. Son alliduité & ion exaâitudei 
remplir les devoirs de fa Charge, luî avoient at-^ 
tiré l^affeâion du Roi : Sa Majefté continue de 
rhonorer de fa bienveillance» Sti ià\t attention ^ 
ibs repréfentations *. 

• de Creukc eft un des phis riches Partir 
fDuIiers del^Etat» fa Femme lui aiant donné de 
krès gros biens. Il a une Fille unique, qu^on 
dit avoir beaucoup d'efprit» Se qui éiant une rir 
che Héritière t ne manquera pas 4*èit^ recher*- 
chée. D 4 Mr. 

* Mr. de Creutz ejl au ccmmencmem de 
sette année 173;* Iln^a latjfc qu'âme ViUe uni- 
ijue , qui a hé mariée <i Mr. de llRckchcmme tle 

7i4Ùjfancef Aide dç Camp du Rû^m Favûfi de Sa 

Majefié* Ce fnm^U^e s^ejl fiùt ave^^ h4mf^pâtr^n pT* 
^ompe'y Leurs Miije^ésy iùHfe la ¥amilU Ro^tai^ltS^^^^^^^ 
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Bl&US* Mr« de Vèereck eft un homme de qualité t 
inatif du Meckelbaurg» Son Père écoitConfeiller 

d'Etat du feu Roi > & fon Envoyé Extraordinai- 
re en Dannemarc. Le Fils dont je parlesCjuitta 
le ùrv'ictduDiJLcAnêêàne^VJriûde Brumi^k^^ 
WàlffhAuHet 9 ' pour être Gentilhomme de la 
• Chambre du feu Roi, Lorsqu'il vint à la Cour» 
il n'y avoit point de Parens i mais il fut fej&ire 
des Amis ; fon atr modefte » (es 'manières poK 
ftes & humUes , lui attirèrent la bienveillance 
des Favoris. Comme il aimoit à jouer, il s'in- 
troduiiic bientôt auprès des Dames de la Couru 
^ui ne ceffoient d*en dire du bien. 

En X 7 u , le Comte de Dohna étant allé Àm- 
baffadeur du Roi pour l'Eledion de l'Empereur 
à Franckfort » demanda au Roi Mr. de Vierçck 
qui paflbit pour le Jeune^homme de la Cour 
le plus réglé , pour Maréchal de MmbalTade » 
4jui fe faifoit aux dépens du Roi. Mr. de Vi^ 
' fedi s'aquitta ii bien de cet Emploi > qu^il eutle 
. même pbfte au Congrès d'IJireeht. Il a été 
chargé depuis , pendant quelque tems, des aflfai* 
res du Roi à la Cour de France $ pendant la 
Régence de Mr. le Duc à^Orle^ms. Au retour 
de cette Commiflion, ih fut employé dans la Ré- 
gence de Clèves , d*oùle Général G^^if^*^/;^» dont 
il avoit époufé la Fille » le fit rappeller. Le FUs 
unique de ce Général aiant été tué en Sicile* le 
Roi, pour confoler le Père qu'il aimoit & qu^il 
voyoit fenlîblement affligé , déclara Mr. de Fîe- 
¥èch fon Gendre » Miniftre d^Stat La Fille de 
Mr. de Gerjlûrjf étant morte depuis , Mr, de 

Vkrcêi en a hérité de uès gros biens* Il s'eft 
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fCtnariéavec aneFiileduCofncedeBif^ihâ derafi^ nUflli 

Gouverneur du Prince Royal. 

Mr. de Vierech cft poli. Il (butient lemême 
air de modeftie» étant Minîftre» qu'il avok avant 
qu'il le fiit II eft froid & réfisrvé , myflérieQ% 
au-delà du néceifaire ,& méfiant. Sa circonfpec- 
lion s'étend fur les moindres chofes » elle lui a« 
voit donné un ak deMiniftre »avant fn&mequ4| 
penfât peut-êtpe à le devenir. Il cft puiffant à 
la Cour par fes alliances» par fes bkos & par ia 
fortune. 

Telles font ftMonfieur» les Perfonnesles ploa 

accréditées de la Courr^e Prufle, que je connais 
particulièreniem. Je ne me flate pas de voua 
les avoir dépeintes telles qu^le&* font > je voua 
\ les ai repréfentées tcRes qu^elles paroifloienlêtre 
* à mes yeux. Lés Hommes ne font pas tou- 
jours les mêmes » & ne paroUfent pas auiB tou^ 
jours les mêmes à toûseeux qmlesvoyents duh 
cun en juge à fa nunière • & peu en jugent 
lainement. 

Je vo^sjai raconté toutes tes particularités qii9 
|e lai de cette Cour. Il me refte encore i vous 

indiquer certaines chofes qui mériteroîent votr(| 
attention , fi jamais vous veniez ici. 

Tels les CaUnets des Médailles & des Anti; 
quités du R(¥« Celui des Curiofitès naturelles 
dans lequel il y a beaucfep de chofes qu'on ne 
voit point ailleurs* Le Laboratoire de Chymie* 
avec fes fourneaux & fes inftrumens de nouvelle 
invention. Le magnifique Théâtre que le Roi, 
a fait bâtir pour les Dcmonflration? Anatomiquest 
avec toutes les Curiolitès & les Inftrumeos 
y conférée. La Bibliothèque Royale ^ une des « 

plui 
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BtiiLiN* plus riches & des plus complétées de toute f'Aïv 

lemagne : outre les Livres & les Manufcrit* 
rares \ on y voit une Imprimerie Chinoife 
qui eft très curieufe. 

Toutes ces chofes mérîtoient bieti d'être 
détaillées i mais pour le faire * il faudroit 
voir plus de connoi^nces que je n*en ai. li^ 
me paroit d^aîllears , que ma Relanoa eft 
affez longue i il eft terns de la finir. 

Je veux pourtant vous dire un n;iot» d'imc 
Fondation que le Roi règnatii a faite en "Ëbp 
veut des jeunes Gentilshommes de fes Etats^s 
Ce font des Académie© de Cadets, dans Ber^ 
Smp Mitgdebourgt & autres Villes. On leur 
apprend les élémens de ta 6uerre» & c^e^ 
line Pépinière d'où le Roi tire de bons Oft 
ficiers. Sa Majefté a de plus ordonné à fes 
Généraux en pied > de prendre chacun ua jet^ 
ne Gentilhomme dont h formne n*éga}e point 
la niiilance > de les tenir comme Pages ^ 
ii de leur faire apprendre leurs Exercices 
' tout ce qu' un Officier doit favoii^SxceUeme 
Inftttmioh , & qui eft d^ttne grasSie reflbuv* 
çt pour la NoblelTe pauvre. 

Je me prépare à partir inceflanimeûtpour 
Iflaniboupg 9 Hawvep & k CmràeBmmmek.' 
Après que j^aurai feît cette tournée » vous, 
^urez une feconde%elatioa. ^ ^tçadatt( 
|e fuis 9 &c«' 

4 fierUn, ce 6 ^uin ij^St^ 
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M Q N S I ¥ U 8,1, 

Ï'>Ien n^ft plus flateor paup moi » que 
^ prohation dont vous voulez bien honorer 

la Relation de h Cour de Prufle « que je 
vous envayéç. le nie trauve infiniment 
fécompeaCé <tnpei| ae peine quN*Uç m^ coii- 
té â faire. Vous ne devez point appréhen- 
der que ic me lafle de vqus écrire ; je ne 

* pourra^ jax^ais r^en &ire qui me foie plu^ 
' ^gréatile» que de coiitribuer 4 v€ts amuienç^ens ^ 

* Irop heureux fi je puis y réuffîr. 

Je partie le 4 o dvi mois ^e Juin « de Berlin s 
^ en moins àc quatre heures jé me rendis \ 
Orakjebourq , Maifcm Royale que le RoIOr Aii|>«*^ 
ïreJer/c J. a fait bâtir, & à laquelle il a donné ]|ij|^vf».%'* 
It novii d'Qr^nJeioiirg n pour perpétuer la avé-, 
linoîre de fa M^rc ^ n^e Frincefle dHJfrange. 
Ce Prince , grand en tout ce qu';l faifoit, n'4 
rien épargné pour reudre cette Maifon digne 
de fa magniâçen.çe, ]^a (itu^tion du Chàteai| 
t(t des plus gr^cieqfes , au milieu de grandes 
& belles prairies , entrecoupées de canaux à ïa^ 
manière de Hollande. Les ap^rtcn^ens du 
J^laîs ont de la gran^epr ^ de la niagnifiççnç^ 
bien que ks riches meubles qu'on y voyoit au- 
trefois, aient été traniportés à Berlin. Le Roi 
régnant ne fe plaifant point à Q^anjehcurg, toqt 
y périt : les J^^rdins» les plus beaux d.e l'Allema- 
gne « n^ ^OPt ipoint entrete^ius : les grands Vafes 
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I de Porcelaine qui n^avoient pas leurs pareils en 

I , Europe , le feu Roi aiant épuifé les magafinsde 

Hollande de toutes les Porcellaines les plus ra^ 
res ^ toutes ces bettes chofes, dis-jet ont paff6 
i J>refilc tmvQ les mains du Roi de Pologne* 
La Gallerie & le Salon d^Oranjebourg , qui en 
étoient garnis & qu'on regardeit comme une dc& 
belles, cfaofes de l^AUemagne, ne font plus efti- 
més que par la richefle de leurs Plafonds. 
F« RB %Jr D'OranjeiûUP^ je fus coueber à FERBEuywf, Ville 
llll. qui n'eft remarquable que par la Viâoirequd 
U£leAeur Frédéric - GuiS4ume remporta fur les 
• Suédois, Ceuxci éroient entrés dans fes Etats 

5)endant quSl étoit oi^çupé avec fou Ârxnée à dé^ 
êndre l^Empire , attaqué parles François fur te 
Haut'Rhîn. L*Eleâ:eur , informé de l*invafîoa • 
des Suédois quitta le Rhin avec fes Troupes 
& par une des plus belles marches* que jamaîsi 
Général ait fait , vin délivrer fou Pays. Il les 
furprit dans ^atenau , Ville de la Marche de 
Brandebourg» dont il Bt la Garnifon prifoiimé'* 
^ te* Continuant enfuite fa marche • U atteignit 
les Suédois près de Perbellin > dans le tems que 
ceux-ci le crovoient encore fur le Rhin. La 
Vidoire fut Complette. Un vénérable Vieil- 
lard » qui s^étoit trouvé à la bataille près de l'fl* 
ledeur , m*a conté qu*avant , que le combat fût 
engagé , ce Prince fe trouvant à la tête de fon Ar^ 
mée» prit fes pjftolets» les lâcha en l'air t &le*' 
vam le^ yeux au Ciel > CV^ >»^(^^^^ gloire ^gran^ 
J)ieu , dit il , je hre mes armes. Dé- 
fendez ma Catffe s 'p^tts la ç^nuoiffi^ jufie ; 
f mijfez mes Bnnemis. Puis tirant foii épée 
9c fe tournant vers fes Soldats Comfagnons^ 
Um dit-il 9 ja n& veux dl^autre defenfe ni 
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Jt^ autres armes que la Proteâion de Dku.vo' 
tré coûté^t 9 ér nkn épée. Suive$>fnci donc, 
wes Amis » kniM^oi 9 ér f^€% Juts Je lê 
Viâioire. 

Ce fut dans ce combat 9 que Forbenius E- 
ictiyeï de l'Ëleâeuri $>appercevant qu^un che* 
Val biatîc que mbtitoit foti Maître le faîfoit 
extrêmement remarquer , & le faifoit choifîr 
{>ar les Ënhemis qui tiroieiit à fd perfôntie • 
pria te Pritoi^e de chafiger de CheVal avec luu 
t'Elefteur , par une magnatiimîté qui lui é* 
toit naturelle » refufa d'abord de le faire 9 8t 
ii^y côûfeûâc que fur les itiftantes réitérées de 
Pûrée^s* An ftième itiftatit que PEcHiyet 
eut monté le cheval que PEleôeur quittoit ^ 
Une volée de cation le reiiveria mort fur la 

Êlace 9 fans qu^il pût emporter en môurant 
L confolation de favoir qu'il avoit cotifervéla 
irie à foiiMaitre. 

Hambourg , Ville Anféatique datis le jj^j^^- 
Cercle delà Baffe-Saxe » efk fans contredît une ^q^^^ 
des plus riches & des plus confidérables Villes de 
i^Empired'Aliemagne. £Ue dépend uniquement 
de Magîftrat5»que'les Bourgeois élifent eu^ 
tnèAies. Sa Liberté lui i été fduveAt conteftée 
par les Rois de Dannemarc: en qualité de DuCs 
de HoHlein > ils prétendent que Hambourg eft 
bàtî fur leur Territoire # &qu^ainfi iU en doivent 
être les Souverains. Les Elefteursde Brandebourg 
&les Princes de la Maifon de Brunswick fe font 
toujours oppofés aux entreprifes des. Danois t 
Jaloux de la confervation de Hambourg t dont 
ils voudroient bien s'ils pouvoicnt augmenter 

leurs Domaines » ils s^oppofent toujours à 

qui* 
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H A M- quiconque veut l'opprimer. La Ville de Ham- 
ftouR0^ bdurg » tù butte à ces attaques» a pris toutes 
les mefuf ès poffibles pouîr (t mettre en état de dé- 
fendre fa Libertés La Ville eft très bien forti- 
fiée • elle entretient une bonne GarUifon » 8c à 
tth Ârfenal pouirvU de toutes chofes* 

Le Commerce de Hambourg eft confîdéfable à 
quoiqu'il foit beaucoup diminué depuis que Fr^- , 
deric IV\ Roi de Danrtemarc 9 atirtterdit l'eutréé 
des marciiandifes de Hambotirg dans fes Etats *t 

L'on vit dails cetre Ville différemment de tou- 
ites ies Villes Anféatiqucs. Il y a un Opéra paè 
lablement boti > pendant toute l'année f • Les 
* IProtnenades font charmames.Ony a bonnécotn- 
pagnie , on fe voit beaucoup , Von dine. Ton 

foupe 9 & l'on £iit bonne ichère. Il y aplufîeuri • 




f [ î/ été étah/f, entretenu dirigé par (juet^ 
ques-uns des Mini^c^ Etrangers rcftdans AÛRm* 
bourg. Cbàcun^euxp âwhun Emflûiiett/it^ 
tequ*on vojûit Mr.^^A. préjider aux Répété 
ïions^ Mr. deW..>. rcglet les BaMets» & Mn 
Sé**» ^dùunet des kabiUemens ^ des coiffuréStdA 
tcu^s , & des muches des ABrices» ^ 
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hovtàés Maifons de qualité , où les Ert-angert Ham- 
fontsbîe'n reçus. Les Négbciahs fotit affables bo «Aii^ 
civils. La plupart des Marchands , datis leur 
jeuneiTe, voyagent dans les Pays les plus i-emar- 
quabtes d« PËunope : ils pajfent alors po^rdeé 
éenrilhomxn?^ da Pays de liôli(leiii« Cotnme 
ils font richeSi il leur eft aifë d'en faire lepcr* 
fonnage , & de fe produire par-tour. Ils y prern 
lient de la pôlitefleè & de^ manières qu^il feroit 
à foùhaiter quVuffent toutes les pérfonnes de 
naifl^nce. Tout ce que je ttou^'-e à redire en 
en euxv eft qu^ils traitent aifez leurs F eauHes à 
la manîière du Levatot *, où les Felnîties ne vont- 
iqu'auxMofquées : ici elles de vont prefque qu'aux 
£gliles 5 ou îi elles fe promènent, c'eit en com^ 
\ pagnie de lears Marist Un Etranger eft rare* 
t tnem adonis dans leurs Aflemblées t lorsqu^ilen 
î* paroit un > ces pauvres Femmes font étonnées % 
comme le pourroit être une Sultane verroil 
entrer un Capucin dans le $errail« 

ÎI y a ici nombre de gens de méritei. J'y ai 
fait la cônnoiflànce de Mr. Brocis , qui eft dans 
ia Magiftrature » & qui s^eft rendu célèbre pafe 
des Ouvrages de Poâfie qui Ibi fent honneur t 
& qui dbivent convaincre les Etrangers qui en** 
tendent l*Allemand , qu*on peut dire d^auflSi 
belles cfaofes dans cette Langue , ^u<è dàns 
tmtc autre ^» Mr. Br^cy eft d^un caraAèré 
aimable , honnête & complaifant:il fefait aimer 
& eftimer de tous ceux qui le connoifiènu 

* [ 1/ ti*j aguhêsquê h F.Bonhours^irî^Af 



Digitized by Google 



^4 Lettres 

o 

H AM« La plupart des Princes ont ici des Réfident: 
lK>VRff. qui &itque les Catholiques y ont différentes 

Chapelles ) (ans quoi ils feroiem contraints d'al- 
let à PEglife à Aliéna % comme font obligés de 
fiiirc les Reformés, parce que la Religion Lutbé* 
( ^ trianm eft \à dominante» Les Juifi feuls y ont 

• des Synagogues. Choie étrange *, établie dans 
la Chrétienté» contraire àia charité» au bon -fens 
ttiêine > & qui doit 6ire rire les Turcs J nous 
accordons des Synagogues aux Juifs^ aux Enne» 
mis de ^efuS'Chrijl, qui le crucifieroient etico» 
re, sMls ne PavoiVnt déjà fait» 6c notis refufcMli 
des Eglifes & des Temples à ceux qui efpèit;nt « 
comme nous, en ^éjus-ChrSfJl l Non, quand 
vous devriez me traiter mille Vois d^Hérétique» 
je vous dirai » Vive la Hollande » où l'on a pouf 
principe > de ne point gêner les confciences; & 
où l*on croit qu'il y a de la contradiAion à re* 
cevoir au nombre des Citoyens» des perfonnes à 
qui Pon ne veut point permettre de fervir Dieu 
■^-leut manière 

Le Miniftre de l'Empereur, portant le titre de 
flénij^cteîiûaire de Sa M.aj, Imp. auftcs 40 
Cetèi^ de U B/ffe-Saxe » réiide Ordinairement à 

Ham« 

^uifs par rappm â leur RéfuHi^ué^ ^mais ils ne 

Peuvent fas jc jier de mèm€ au génie remuant 
jniTCfrenant du C/ergé Cathû/ique-Rûmain, qui a 
des fréteutifins fur kêtrs T^lifes. les émtians 
fo fuites , quï ne fent que Mf fréquences 4 
Hambourg, fcurnïroïent bïtnioi a ces MeJ/ieurs 
une cccéflun de réveiller des Droits ^ qui ne four* 
toien$ empahr U JUAerté fréfeme de lâ 

r^Me.} 



* 
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Hambourg. Ce pofte a été occupé en dernier H a m* 
lieu par le Comte de Metjch & il n'eft point »ouKa< 
encore rempli, depuis que ce Seigneur cft de- 
venu Vice - Préfident du Confeil Aulique de 
TEmpereur. f 

La Populace de Hambourg , fbugueu/e pout 
le moins autant que celle d'Amfterdam , s'étant 
avîfée il y a quelques années de piller ta Maifofi 
& la Chapelle duRéfidentSe ^Empereur, par je 
ne fai quel zèle indifcret de Religion i la Ville i 
pour réparation de eetteinfolence,a été condani^* 
née à bâtir un Hôtel qui ftit pour toujours la de- 
meure du Miniftre de l'Empereur- Elle a ache- 
té pour cet effet l*Hôtel du feu Baron de Gont^ 
bomme célèbre dans l'Hiftoire de Çharles XfC 

• Roi de Suède , & dont la fortune & la fin tragi»* 
q[ue méritent bien de vous être rapportées. 

^ Henri Baron de G'àri% étôit né en Francome#. 
d'une des meilieuires Maifons libres de cette Pro<* 
vince abondante en Noblelfediftinguée. Il entrâ 
. jeune au fervice du Duc de Holfiein'Scbkswîgé 
dont il devint le Miniftre. C'étoit un homme 
généreux, noble» & magnifique jufqu'à la profu- 
noni vigilant» plein de projets & dereifourcesi 

que 

' * Sa place de Vlenipotentiaire iu Cercle de U 
BaJJe-Saxe vient [en 17?^] d^étre Cû7tfeîé^ aU 
Comte de SeckendoriF » Ùeutendnt Qiaeral det 
Amies de ^Empereur h [mais les fonBions eH 
font txercéiis far le Bar^n de Kurtsrock Prê/ideai 
Impérial.'] 

• t ill viént d^éife infiaOe [i7î4Ï Vice-Cbaiê^ 

ce lier de f Empire ^ la place du Comte de Schon- 
born Evèque de Bamberg» j«i j'^î retire, 
heures Tmc L h 
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H A M- que rien n'étonnoît, qui ne s'écartoit jamais dût 
touKQ» defiein qu'il avoitfit me $ dont Pannbition étoic 

fans bornes, & qui n'afpiroit qu'à faire parler 
, de lui. Il n'y eut point d'intrigue dans le Nordw 
. où il n'eût part & où il ne ât entrer fon Maîtres 
à qui il fit perdre fes Etats, en lui faifant entre- 
prendre des chofes que fafoiblepuiiîance n^étoit 
pas en état de foutenin Le Ilolftcin parut aa 
Baron de G'oriz un trop petit Théâtre > il s^atr 
tacha au Roi de Suède Charles XJL après que 
ce Prince fut revenu de fon long féjour de Ben* 
der. Chéries étoit un Maître tel qu'il le faloit 
> au Baron» & celui ci étoit an Miniftre tel qu'il 
le faloit au Roi de Suède. Il n'y eut jamais plus 
de fympathie entre deux hommes. Gàrtz était 
né pour concevoir de grands deflèina»^ Charles* 
pour les exécuter. Tous deux ne penfoiem 
qu'à ébranler l'Europe. 

Le Baron , entre les dons heureux dont Pa- 
voitiàvotifélaNamrCf pofièdoit celui de iavoir 
s'infinuer & de plaire. Il fe rendit bientôt 
maître abfolu de l'^fprit de Charles î & ce Prin* 
ce» qui n'avoit jamais écoulé les avîsde fes Mi* 
niftres , recevoît plutôt des ordres que des aviar 
de celui-ci. Gortz épouvanta l'Europe , & fit 
trembler la Suède > il y étoit craint & redouté » 
autant que le Roi même» Les Soédois vojroient 
avec peine » un Etranger avoir tant d^autorité» 
ils formèrent des brigues & des cabales pour 
l'en dépouiller: mais ils n'ofèrent les faire écla- 
ter. Le Miniftre connoiflbit leur mauvaife 
humeur contre lui» Scs'enmettoit peu en pei- 
ne : allucé de U £iveur du Roi » la haine 

du 
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du Peuple & des Grands lui parut méprifa- Ham- 
ble- BOURO* 

Les Suédois furent l'én punir après le décès 
êeCharles Xîh qui fvit médcysimFrei{em'hh.7ff 
dont il faifoit le Siège au mois de Décembre. Le 
Baroa de Gôrtz iut arrêté immédiatement après 
la mort du Roi , avant qu»il eût avis du décès de. 
ce Prince. Lorsqu»on l'arrêta, il dit, I/fau^ 
^uc le Rûi pit mort. Depuis on ne lui enten-. 
dit faire ni plaintes» ni murmures j fonimrépi« ' 
dité ne le quitta qu'avec, la vie. II reçut l'Ar- 
rêt de fatnort avec une confiance admir;fb!e: il 
voulut mourir en Philofophe , & coaierver jus- 
qu'à la mort des fenrimens trop libres qu'il avoit 
fur la Religion. Un Chapelain, qui iVft au our • 
4'huiduRoide Dannemarc, le fit changer de* fcn- 
timens, & le porta à reconnoitre que c'étoit la 
main de Dieu qui le frappoit. Il fot conduit aa 
lieu du fupplice, dans un Caroffe drapé, avant le 
Chapelain avec lui. Il avoit une grande robe de 
veipurs noir, qui étoit attachée avec des rubansfur 
les épaules. L'écha&ud étoit tendu de drap noir. 
Le Ëaron eny montant apperçutfon Maitre-diiô- 
tùt qui étoit un François nomme DuvaL 11 lui 

E i ten- 

♦ [Le Peuple ne pcuvoït fur-tout lui pardon- 
ner la manicre avec laquelle il avoit fait lever 
des Taxes, qui, firent entrer dans les, ccffres dn 
Rûif ér fortir du Rûjfaume, uut f argent qui s'y 
irouvoit i auquel il fuhjlhua une monnoie de eus- 
njrc qui perpétuera fa mémoire : celle fur-^tout fur 
laquelle il fit graver les feft^ Plankes , q^cn 
recherche & qu^on garde comme des monumens 
de fon Mmijicre.1 
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JJj^l^- tendit la main , en lui difant, AJku, Duv/t/^j^ 
lOVRCr,^^ jf/us de uos Joupes. Etant monté 

à Péchafiaud » un OfEder de Juflice lurà haute 
voix un Papier dans lequel ilétoit dît, qu'il étoit 
dégradé de NoblefTe , & que l'ordre de la Kcine 
étoit qu'il eût la tête tranchée. Ah \ dit ii » 
je Jhis né Baron libre de tEmfire 9 la Suède ne 
faut oit M^oer ce qu^eBe ne tn^afas donne y fi Em* 
fereur feul fercït en droh de me dc^tiidert s*ii - 
é':oit vrai que je l^eujfe 7:Ja''é» Il fe Ht de.^ha- 
biller par Tes Valets de chambre» & remit le Cor« 
don de l'Ordre de l'Aiiile noir de PrulTe à utt 
Gentilhomme qui étoit à lui, lui ejojoignant dd 
le porter à un de fes Parens>pour qu'il le remit 
au Roi de Pruffe. -Il fe mit enfuite à genoux^ 
fans donner la moindre marque de crainte, 3c 
reçut le coup de la mort avec unq confiance qui 
a peu d^ex^mples. Sa tête fut montrée au peu* 
pie 9 quî vit avec plaîfîr le trifte objet de fa bai« 
ne Si de fa vengeance. Le corps du Baron fut 
enterré au lieu du fupplice » d'où un de fcs Va* 
let$ de chambre le tira pendant la nuit > il le mit 
dans un baril , & le porta Hamboiirg , où il fut 
cxpofé fur un Lit de parad« , & enterré avec tou- 
tes jes formalités convenables au rang qu'il avoii^ 
tenu dam le monde. 

A une portée de canon de Hambourg eft la 
Aliéna. Villed'ALXENA. Elle appartient au Roi de Daa^ 
nemarc» jS^diir^iM:jt>GénéraiSuédois,Iamiten ceîi- 
dres la nuit du 9 Janvier t l'an 171 2. Il difoît 
que c'étoit en repréfailles de ce que l#s Danois 
avoient brûlé Stade ; mais il y avoit cette diffé- 
rence» que les Danois avoient aiiiègé Stade dans 
les formes » & Tavoîent détruit par les bombes , 

au* 
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au-lieu que Stch2h:ck fit Mncendiaire. Dès qu'il AtTE KA* 
parut devant Alcena » il envoya dire auxHabitans 
qu'ils euflent à fe rétireravecce qu^ils pourroiem 
emporter : qu'il allolt détruire leur Ville. Les Ma- 
gillrais vinrent en corps fe jetter à fes piedi, & % 
lui demander mifértcorde. Ils lui ofîrirent une 
fomme confîdérable. Steinboch en dema nd^ da- 
vantage. On lui accorda tout : mais on lui de* 
manda le tems d^aller chercher l'argent à Ham- 
bourg. L'impitoyable Générai refuia le«délai« 
. Les malheureux Habirans furent obligés de for-^ 
• ^Ir : les Mères portoient leurs Entansj les Jeu- 
nes- gens 9 les Vieillards paralytiques s d'autres 
éroient accablés fous le fardeau, des meubles : 
tous pleuroicnt , & jettoicnt des cris porçans* 
Les Suédois les voyoient paffer > ils attendoient 
aux barrières • la torche à la main. Les infor* 
tonés Altenm n^étoient pas encore tous fonis > 
quand lesSuédois entrèrent dans la Ville, S: mi- 
tent le. feu par-tout, juiqu'aux Caves. 

Jamais défolation ne fut plus grande. Mais 
ïe qui acheva d'accabler les Altenoss , fut que la 
nécellîté du tems obligea les Hambourgeois à 
ne les pas recevoir. Plulieurs Auteurs prévenus 
jom écrit que les Hambourgeois , inrenfibles,& 
peutètre joyeux du malheur de leurs voifins , 
avoient tenu leurs Portes fermées afin de les voir 
périr. Ce qui obligea les Hambourgeois à cette 
rigueur, étoit que la Peftc ravageant pour lors 
le Holftcin , l'Elefteur de Hanover avoit obligés 
d'interrompre tout commerce avec ce Pays , les 
Mnenaçant que s'il apprenait qu'ils eutlent U 
moindrccommunication avec Altena » ilinterdi- 
loit le çommerce de fes Etats avec la Vill^* de 

Ë 3 tiam- 
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A l TEKiL Hambourg. D'ailleurs , 11 n»étoit pas trop pru- 
dent aux Hatnbourgeois d'ouvrir leurs Portes 
' pendant b nuit 5 l'Armée Suedoile étoit à ces 
mêmes Portes i il n'étoit pas fûr qu'elles n'en- 
Q) treroientpoint dans la Ville, de compagnie avec 
les Âltenois. C'eft donc au malheur du tems 
qu'un doit attribuer la diigrace desHabitansd'Al- 
• / ïcna , dont la plupart périrent de froid, de mi- 
ière & de defefpoir* 

¥r£dericlV, Roi deDannemarc, fenfible au 
malheur des Altenois les Sujets , les fecouritt 
autant que la néceifité des tems le lui permet- 
toité II fit fournir des matériaux aux Habitant, 
pour rebâtir leurs maifons. Altena eft mainte- 
nant rétabli de fes pertes. Le Roi de Danner 
marc lui a accordé beaucoup de nouveaux Privi- 
lèges, il y a fait faire un Port, Se il donne tous fes 
foin!» pour y attirer le Commerce. Cette Ville eli 
un Lieu de franchife pour tous les Banqueroutiers: 
ceux de Hambourg s'y retirent affez' volontiers. 
Toutes les Religions y ont des Egliles & des Tem- 
ples. Le Gouverneur duHolftein Danoîs y tait 
fa réfidence. C'ellle Comte de Beven^/au, Frè- 
re de la Reine * deDannemarCj qui occupe ce 
Pofte. Je fuis, &c. ' ^ ^ 

* A Bambûurg^ ce 10 fuin 17 ly* 

* f SeetHtfe Tentme du Eci Frédéric IV. 
mm en oa. I7ÎO. On fait la faveur ck 
elle avctt ete auprès de ce Prince t ce ^ fu* 
çaufe de fa i^f^raee après la mri du Monar- 
que. Me s'ejl retirée dam PVe de Funea, 
tu eUc mette une ajfez trtjie vie.} 

LET- 



« 
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CEtte Lettre vous fera part d'une partie des H a r- 
chofe5 que j'ai pu remarquer dans ma routfs movkg, 
àc Hambourg* ici > Si dans cette Ville où je 
fois depuis trois jours. 

Je (uh parti le 22 Juin de Hambourg , Sc 
fuis venu par eau à Harbourg» où j'avois en- 
voyé ma Chaife la vèiUe. Cette Ville eft dé* 
pendante du Duché de Lunebourg^ & appartient 
à l'Eleclcur de BrunswkJe Lunebourg. Elle n'a 
pas grand' chofe de remarquable » fi ce n'eil 
fon Château 9 qui eftun pentagone revêtu d'un 
bon Chemin-couvert. Mlle. d OIbreufe *i que 
le Duc de ZeZfavoit époufée, porta le Titre de 
Madame de Hariourg jufqu'à ce qu'elle fut re« 
connue Prîncefle de l'Empire par PEmpereur. 
Car IcsLoix de TAllemagne font, qu^un Prince 
de Maifon Souveraine ne peut époufer qu'une 
Prîncefle ou Comtefle. S'il époufe une fimple 
Demoifclle , 51 fe mefallie , fa Femme ne porte 
point Ton nom, &les Enfans qui naiflcntd^uti 
tel mariage ne fauroient fuccéder, à moins que 
l'Empereur ne déclare la Mère Princeflè , coiii* 
me il le fait ordinairement en faveur des Prin- 
ces d'ancienne Maifon. 



* \_E/!e Je nommoit Eleanore d'Emîers , ér 
'étoH FiUe ^/'Alexandre d'Olbreufe # GenPd- 
. homme du Poitou.] 



LETTRE III. 
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UARBQViat Ce ne font guères que Bruyères , entre Har^ 
hmf% & Zell. . Il y a douze milles d'une Ville 4 
l'autre. LesPoftes font de quatre nitUes9 elles 

font très mal fervies , & les Hôtelleries des plus 
mauvâifes de rÂUemagne : ce qui tout enfembJe 
rend ce chemin extrêmement ennuyeux* 

' Zell eft une petite Ville, avec de gratid$ 
3Fauxbourgs, Tous les bâtimens y font de bois, 
excepté les £glifes , le Château» & la Maifon de 
Cdrreâion » qui font de brique* La Rivièce 
Aller lui facilite le Commerce avec Brème* 
, Après la mort de George - Guillaume derniei: 
Duc de Zell \ cette Ville* & le Duché de Im^ 
fuhourg qui en dépend » ont palTé à fon Neveu 
George Electeur de Brunnvichlîanovert depuis 
Roi de la Grande-Bretagne. Ce Prince a laiffé 
/ à Zell une Régence» qui juge fouverainemeni; 
toutes les Caufes> & dont on ne peut appcller 
qu'au Confeil d'Etat d'Hanover. Mr. le JJaron 
de Witsherg en eft le Préfident. C'eft unhom* 
me de naii&nce» du Pays de ilildesbeim$ qui a 
été longtems Envoyé de l'Eledeur à la Diète 
de l'Empire aifembiée à Ratisbonne* Je 

l'y 

^ (La Maifon de Brunswick d^k frefent a 
four Chef Erneft de Zell , qui defccndoït far 
Bernard, far Albert le Grand, Vïls ^/»Othott 
PEnfant, de^ Haifon ^'Efte ér de Witikind. 
George Guillaume J>uc de Zell ctoti Veut fils de 
Guillaume fécond fils ^'Erneft, ^Vi étoïentfor- 
fies les deux Branches de Lunebourg Zell 
Lunebourg-Hanover,^iri fe trouvèrent réunies 
en celle de H^Dovci Jcu/cyfar la mort du Duo de 
7MU^ui ne laijfa qu'une Tille mariée a fon Coujin 
George I. EleSeur de Hanoveri tiffidela Gran* 
ile^ Bretagne.) 
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î*y ai connu : il m*y a comblé de polîtefles, Z £ i. L. 

Il fe fait honneur par la fagefle avec laquelle il 
fait les fondions de fa Charget 5c par fadépenfe. 

Il y a beaucoup de Perfonnes de qualité éta* 
blies à Zell, qui fans une dépenfe bien éclatan- 
te joulffent du plailir d'une agréable Société. 
Ils fe voyent« fe régalent beaucoup, & font des 
civilités aux Etrangers. Mr. Je Sihu/enhcurg, * 
Lieutenant- Général de la Cavalerie d'Hanovec 
& Chevalier de TOrdre de l'Aigle noir de PrulFe^ 
Gouverneur de cette Ville. C'eft un Seig* 
• fieur de naiflance, qui a les manières nobles» 
polies, & aifées, qui aime la dépenfe, & qui 
tient une très bonne table. Il elt Père d'une 
nombreufe famille. Un de fes Fils eft au fer- 
vice de PrufTe, les autres font au fervice du 
Roi d'Angleterre. Je vous en parie parce que 
ce font des gens de mérite. & qu'on ne peut 
qu'eftimer lorfqu'on les connoît. 

Il y a beaucoup de François, Cathclïques auflî 
bien que V^iformes» Les premiers ont une 
Chapelle» & les autres une Fglile. La Relifgioa 
dominante eft la Luthérienne. La dernière Du* 
chetfe de Zé;^!^ de la Maifon d'Olureiffc , étant \ 
Françoife, avoit rempli la Cour Se Us Troupes 
de fon Mari» de François: ils étoient plus con(i« 
clérés que les naturels du Pays. On m'a conté ' 
que ces François fe cro)oient fi bien chez eux» 
4)u'il y en eut un qui fe trouvant à dîner avec 
le Duc» remarqua que de douze qu'ils -étoient à 
table > il 1^7 avoit que le Prince qui ne fôt 

£ f . ' . point 

* Mr. de Schulenbourg gjï mûri au commeu'- 
€€$»€nt de ê^tte snniô 173}. 
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Zf££. point François. En vérité, Monfeignettryi'M-W 
adrelTant la parole à fon Maître , ceci eJî ajfesb 
^laifanf : Ù^^jf a kique^tms d'Etranger. 

[ C'eft dans le voifinpge de cette Ville qu^eft 
le Château dMi/^» ,où l'infortunée Fille du der- 
nier Duc de ZeO & de Madelle. à'Olbreufe a 
fini fes jours » U y a environ }6 ans. Elle avoit 
été promife à Augure Gmllaume Prince Hérédi- 
taire de Bruns\rick:-Lunebourg- Woiffenbuttel i 
• mais le Duc fon Père la maria par tes intrigues 
de la Princefle Sophpf Ducheffe de Hanover , cou* 
tre fon gré & celui de fa M ère , au Prince Héré- 
ditaire George-Louis 9 qui fut depuis Roi de la 
Grande Bretagne du chef de fa Mère, &quî eft 
mort il y adeux ans, en venantfaireun tour dans 
fes Etats Héréditaires. Elle avoit i6 ans lorf* 
qu'elle cpoufa ce Prince, qui en avoit zz. } 

Entre 2ieM & Hanover » la Campagne eitaflèx 
bien cultivée , quo'iqu*il y ait auffi bien de la 
-Bruyère. Les Habitans en tirent des tourbes à 
brûler >elle fert de pâturage r& à taire du fumier. 
Il y a cinq milles d^ine Ville à l'autre* i j'aitak 
ce chemin en moins de cinq heures. 
HÂN 0- Hanover, Capitale de PEledoxat de Bruns^ 
VER. ^ici'Jjuneiourg , eft plus grande que Zell. La 
Rivière de L^i«d la divife en deux Quartiers , la 
vieille & la nouvelle Ville : l'une ^Pautrefont 
ceintes de remparts , mais qui ne méritent pas 
qu'on en parle. Le Palais ou le Château n'a 
rien de fort extraordinaire , il eft plus lo- 
geable que magnifique > & généralement 
parlant , Hanover eft mal bâti- L'Eghfe Ca- 
tholique eft^ l'édifice le plus remarquable de 
la Ville. Elle accordée à ceux de l'Eglife 

Ro- 
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Romaine par ErneJl'AuguJle de Brunswick-Lu- Ha no* 
* nebourg-Hanover : ce fut une des condiiions v be» 
que l'Empereur Leopold exigea de lui lorsqu'il 
lui conféra la Dignité Eledorale. Ce Prince 
5'engagea de plus à recevoir un Vicaire A- 
poftolique dans fes Etats » & à lui permettre de 
réfider à Hatiover » comme Mgr. Spïga "^^mort 
depuis peu à Francfort, a fait pendant plulieurs 
années* Le Service Divin fe fait dans cette 
flife avec la régularité d'une Cathédrale. Elle 
eft deffervie par des Mlifîonn aires;. Le nombre 
des Catholiques eft aflez confidérable » mais f' 
il y a très peu de Perfonnes de qualité de 
cètte Communion : toute la Nobleiië eli Lu« 
thérienne. 

George L Roi de la Grande-Bretagnc,en quittant 
fes Etats d'Allemagne pour aller prendre pofièf- 
iion de fon Royaume # voulut que toutes les chofes 
demeuraffent à Hanovcr fur le pied où elles 
étoient avant qu'il fût appelle au Trône. 11 y 
laiifa le Prince fr^w fon Petit-fils t aujourd'hui 
Prince de Galles.^S. A. R. tcnoît journellement 
Apartement , & étoit fervie comme l'avoit été 
l'Êledeur devenu Roi. 

Geûrge IL n'a rien changé à la prémtére di£* 
• pûijtion du Roi fon Pcre. Eu demandant le 
Prince de Galles en Angleterre , il a ordon- 
sié que les Courtifans continuaifent de 

4*af- 

^ Le Bapc Clément XIL <i fon avènement 
MU Pvnt^cair a nomné pour Succejfaur i Mgr* 

Spiga, M^r. Schorror e fue Hélctyoçlas , 
ninïf de Bonn da^is l'EleBorat de Cêlù^ne i 
Fre/at simai/e & reffe&able* 
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Hano- s'aficmbler au Château , & que fa table f&ttou- 
Vtiu jours fervie comme s'il étoit lui-même à Hano- 
\ ver. Sa Majefté entretient le môme nombre de 
Gentilshommes * Pages« Domeftiques , & Gardes. 
Elle n*a point fait de reforme dans fon Ecurie. 
II y a une Comédie Françoifc trois fois la femaine» 
au Palais » où tout le monde entre gratis. Il y 
a fou vent Concert , Bal > & AiTemblée. C'eft Mr» 
de Hardenher^ Grand Maréchal , ou en fon ab- 
fcnce Mr. le Baron de Gortz * Prémier-Maitre- 
d'Uôtel » ou enfin lAf.de Bheden Grand* Echan« 
fon, qui font les honneurs à ces fttes,& quiili* 
vitent àdinerou à fouperà latableduRoi. 

Le Gouvernement eft compofé , enl'abfence 
du Roi , d'un Confeil d'£tat*dont Mr« de Hardem- 
lerg efl leChef. Il s'alTemble journellement dans 
un Apartemenx du Château. Tous les Tribunaux? 
des États d'Hanover fom fournis à ccluici , & doi* 
vent lui rendre compte. Le Confeil d'Etat reçoit 
les ordres immédiatement du Roi î ils font contre- 
signés par Mr. le Comte Bothmar ouparMr^ 
de Hamr^^ les deux Miniftres Allemands ^ 
réfident auprès de Sa Majefté. 

te Comte de Bahmar f eft un vieux Seigneur, 
Ijui depuislonptcms ^ réfidé en quaUté d'Envoyé 

de 

*Ua quitte la Cour depuis feu » ér s^e^ retire 4 
/a Terr0 de Scblitz en Vranconie. 

' I Mf\ le Ccmteàt Bothmar ejlmort k Lcndt^s 
au cmmenccmenide t*4Hftèe I7}Z ^daiis un ajje 
fort avétncétres regetiS par uns ceux quiNn^ connu • 

f Le Banm de HmxoxS lui afucj..é dans le Mi* 
mjicre auprès du Roi Electeur. J 
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de£leâeuràlaCoard*AngIeterre>ou îU fu parfa Hako- 
fage conduite ménager pour fon Maître le Droif y k, 

le plus inconteftable qu'un Prince peut avoir fur 
une Couronncj'entens les fuffrages des Peuples. 

Mr. ià HaHûiff eft Fils de Miniftre , & Pa 
été conjointement avec fon Père : ils avoient tous 
deux le Département de la Guerre , ce qui leur 
avoie acquis les noms de Louvois Se Barhefieux. 
La comparaifon ne deshonoroii ni les uns « ni les 
autres. Si les deux Hattorjfs n'ont pas tant bril- 
lé dans le monde j c'efl parce qu'ils n'avoientpa^ 
un Louis XIV* pour Mainre : ils ne cèdoîent point 
aux Mtniftres François , en capacité 9 en applica- 
tion aux affaires > & ils u'avoipt pas leur bau* 
tcur & leur fierté. 

Mr. de Muncbau/en eft des Miniftres d'Etât 
qui a le plus d'autorité. Il eft d'un caradère 
bienfaifant > doux & civil. On lui attribue beau« 
oup de candeur. Il a de la piété » & de la fageûe 
dans les mœurs. Il vit avec dignité , &fa malfoa 
eft une des plus ouvertes aux Etrangers qu'il j 
ait à préfent dans cette Ville. 

Mr. le Maréchal Baron de Bu/au z leCom* 
mandement en chef des Troupes *• Il ne 

dé. 

* De fuis que ceci ai $ écrit , les infirmités cori' 
Hnuettes ér le grand âge Mr. de Bulau ca cblij^é 
le Rûi a faire un changement dixns le Commande ^ 
mentdefes Tr^^tt^^f. jMr.de Hardenberg, 
mandeur Teutcwique » commandé en chef la Car- 
Valérie 1 Mr. de Melvii ; d'une illu^re Ma^m . 
d^Ecojfftiy a le Commandement de Pbifanlerie. Tous 
les deux faut des Officiers de tiputalion , ér 
tntferviaivec éliJlinSion dans le ccursdes dernièree 
k Guerres. 

f* 
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Ha NO- dépend point du Confcil d'Etat, Se reçoit jmmé- 
VFR. diatement fes#ordresduRoi par Mr. de Hattorff 
Miniftre de la Guerre. C'eft fur la recomman- 
dation de Mr. Je Bulau , que le Roi fait les Pro* 
motions parmi fes Officiers. C'eft à lui qu'il 
iàut 5*adrelTcr pour entrer au Service. Il a fer- 
avec diftînâioti ciao$lesPays*Bas»fou^ Mylord* 
Duc de Marlbcrough. Il a actuellement ious fes or- 
dre^dix huit mille hommes, à quoifemoinem les 
Forces du Roi de laGrande-Brecagne comme Elec* 
f eur.Sa Majeftè entretieiit véritablement encore à 
fa folde douze-mille H(Ç^i4"f Se quatre-mille hom- 
mes de WolffenitateL II efi vrai que ces Trou* 
pes font payées par l'Angleterre t m^s je croi 
qu'elles ne font qut: pour défendre les Etats d» 
Roi en Allemagne. 

Quoique le Maître foît abfent , on ne laide 
pas de s^amtifer id« Ily aplufieurs bonnes Mai* 
îbns , & nombre d'aimables perfonnes. Mada- 
me laComtelTe de De/Uz, Nièce de la Duchefle 
de Kemialcy au roi t des adorateurs dans les Pays 
même les plus barbares» Cttx^JùmïQ^ po(Iè4e 
autant de charmes dans l'cfprit, qu'elle a de 
beauté , de douceur & de grâces. 

Madame la Baronne de Bulau » Bellefille du 
* Maréchal & Fille de feue Madame la Comteflède 
Flatcn, ne peut être furpalfée pour la bonté du 
caraâère & pour les manières* Spn Mari eftua 
^ Cavalier démérite » & rïentuiae très bonne maifon* 
Le Comte Àt Flaten , Grancj-Maitre hérédi* 
taire des PoAes » eft un des plus riches Sujets 

dç 

f Ces TrjDu^es auxiliaires snt é^é oêngediies^ 
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de i^Ëieâorat,& nn de ceux qui font le plus de H an^- 
dépetife. Un Etranger aura toujours lieu dt fe viR. 
louer de Mr.^eRheden, Capitaine du Château iSc 
deMr.de^^jj^»i^#w,Gran : Ëchanfon.Mrs^*I/fd» 
vivent avec* éclat : Paîné eft Colonel aux Gardes : 
les deux Frères font aimables, & ont infiniment 
de poiitelTe. Si jamais vous venez ici » vous 
aurez afTurément lieu de vous louer d'eux. 

La fituation d'Hanover eft aflcz gradeufe* 
On voir dans fes environs quelques jolies Mai- 
fons de plaifance. llerrenbat^en ( Moêfon dê 
' Seigneur ou du MMHre ) eft un Château que l'E- 
ledeur Ernefl-Augujle , Aieul du Roi , a fait bâtir. 
On y v^a par une Avenue droite. Cette Maifon 
n'eil pas proportionnée à la magnificence des 
Jardins qui l'accompagnent, qui font fans cm* 
tredit des plus beaux de l'Europe. On y voit un 
Jet-d'eau qui s'élance bien plus haut que le fe- 
tneux Jet-d'eau de S. Cloud » qa^oo a toujours 
regardé comme te plus coofidérable qu'il y 

€Ût. 

Entre Hanover & HeireMbatt/em il y a deux 
"Maifons de plaifance , dont l'une eft appellée 
la Fantaffie > & l'autre MoniriBan$. Elles ont été 
bâties par deux Bellesfœurs , Madame de Ki/man* 
feclt ( qui après la mort de fon Mari a été faite 
Atylady Arlington par le Roi George J. ) & la Coni** 
teffe de P/aten. Ces deux Maifofts font foi du 
bon goût des deux Dames, qui en vérité faifoient 
. ilonneor à l'Allemagne par leur beantét leur efprit, 
leurs manières t & leur cara<!%ère. Elles font 
. mortes à la fleur de leur âge , peu de tems l'une 
aprèsrauue» Mylady e&Angleterre9& la ComteiTe 

4 
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. Ha NO* à Hanover , dont elle étoit rornemene & le 
VEiu luftre. 

Les Etats d'Hanover font confldérables. On 
m'a aiTuré qu'iU rencioieutijx millions d'éais par 
année. Je ne faî fi cela eft bien vrai : mais je 
vous rapporte ce qu'on m*a dir. 

Hamelen^ fui* le f^efer , eft la feule Ville qui 
pui ffe pairer pour une Place de défenfe. Hancver t 
Zell & Luneiaurg ont des remparts » Hashcurg un 
Château , ou Citadelle : maïs tout cela eft fi pea 
ée chofe % qu'il ne mérite pas qu'on en parle- 
Il y a peu de Souverains dont les Finances 
foient en auffi bon état que celles du Roi-Ele AeuÇ4 
C'eft Pheureux fruit de troisRègncs.Lafagefie avec 
laquelle elles ont été adminiftrées par les trois 
derniers Princes de la Maifon Eleâorale » a infînî* 
ment contribué à la fplendeuroù eft aujourd'hui 
cette Maifon. Cependant malgré ces arrange- 
mensyles Peuples n'ont jamais été foulés, &Ies 
Princes on vécu avec la dignité convenable a leur 
grandeur. ErneJl'At^gufle obtint la Dignité E- 
kcîlorale , non fans faire de grandes largeffesàla 
Cour de Vienne , dans un tems où la puilTance 
étoit bornée au Duché d'Hanover & à l'Ëvëché 
d'Osnabruck. Il étoit chargé d'une nombreufe 
famille, il vivoitavec éclat , ilaimoit la magnifi- 
cence & les plaiûrs» il étoitgalant , généreux , & 
libéral : en ftiourant il ne lailFa point de detres » 
.& fes Finances croient en bon ordre. 
. George Liov} Fils & fon SucceiVcur , entretenoit 
un Corps coniidérable de Troupes i fa Cour étoit 
brillante ril répandoit fes bien&îts dès qu'on lut 
témoignait en avoir befoin > il a filt degraii- 
iles acquiiitions ; en parvenant au Trône, il 

n'a 
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n^arùit aucune réforme ilans & Cour » Ci bien Hauô^ 
qu'on ne s'appercevoit de fon abfence» que par- y s h» ^ 

ce qu'on ne le voyoit plus. A fa mort, il alaiffé 
* des fommes îtiinieâfe^ dans fon Tréfor , & fea 
Sujets béniiTent encore le foovenir de foii 
Règne. 

George II fon Fils, Héritier de fa Couroijtie^ 
defes Etats, & defes Vertus, tient la mêmeconr . 
datte. Vitrant & agifTânt en Roi, il ne donne ni 
dans Pexcès d'un vain fafte, m dans Iji trop d'œ* 
conomie qui avilit la Majeilé Royale & éteint 
l'amour .des Sujets^ Il ai;cuiiiule des créforS f 
fans charger fon Peuple: il eneft chérii & Votk 
fait des vœux pour lui. J'en &2S pour votrd 
confervation % & fuis, &c» 



A ttanover, ce f ^uiâei I7lp* . 

LETTRE IV. 

■ 

J'Âi ii^s fix heures à Vèûir d^Hattôvtir à BitiMi- BâiMi$« 
wiCK , Capitale du Duché de ce nom. Oeft en. 
une très grande Ville> dont les maiforis font 
prefque toutes de bois. Elle étoit autrefois VU* 
le Anféatique $ Libre & Impériale. Les Princes 
de la Maifon de Brunswick s^cn étant rendus Sou- 
verains, l*ont mife au niveau des autres Villes de 
leurs Etats.^ Elle appartîeii t au Duc de Brtmsu>ici* 
tunebourg-mlffeniu^iêL Le Duc An^^m- VlrU 
avoit commencé à la fortifier i le Duc Àugufie^ \' : 
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rttwjs- Guittaume fon Fils i à préfent régnant *, a ache^ 
ICK. vc ce qui étoit rcRé imparfait à ta mort de fon Pè- 
' rcS: a fait ddEricnsji^icic une Place cjui hc pourra 
être affiègée que par une Armée iiombreufe 5 maiiï 
où il faudra auffi potirôarnîfôn tine Année, qutf 
le Duc ne fauroii y mettre fans le fecours de fe^ 
voifins , & qu'il ne lui conviendrôit peut-être pa>» 
trop d*y introduire. Le même Duc a £iit bftrîr uti 
tiouveau Pakis, eft grand &rhagn:nqLie. Les 
meubles en font riches , nouveaux: & d^un exccl- 
letlt choix. On y voit de très beaux Tableau3^ 
& un Cabinet rémpli de plufieurs Curiofités, 

Le Duc de BiiUichetiherg , Frère du Duc dé 
Wôlflfenbuttel, a un Palais particulier, queSoa 
Altefle occupe en tems de Foire. Cette maifdti 
ne m'a pas paru être de conféquence. 

Les Foires de Biuns^uk'k cdntf ibiicrit beaucoup 
àrctidreceTte Ville riche & célèbre. Elle en a deux 
'par àti tiéei & il s'y fait un Commerce confidérabltf, 

L*on fe divertit très bien pendant ces. Foi* 
res. Toute la Maifon Ducale fe falTemble 
ordinairement pour * lors à Brunsufick : il y 

Vient 

* . [Il ejl mort en Mars 1 7 J i , fans la'ijfer 
J^lnfâns de irois Pem^^i i. Chriftine Sophie 
de Krunswick , 1. Sophie-Amélie de Hoiftein- 
Gottorp y ér i' Elifabeth- Sophie de Holllei»' 
. Norbourg t qu^il à Idijfé veuve âprh 1 ans de 
mariage. Son frèreLoixis-tiodolfe, Duc de Bruns^ 
vick Lunebourg & Blanckenberg, /ui afuccédéi 
Il ejl né en 1 67 1 , a èpouje en i ^jid, Chriftine-î 
Louife d'Oeringen > dont il a eu trois Villes 5 PaU 
' «éc» mâriie à PEmpereur Charles Vli la féconde 
au Czarou'itz Vils de ÎPierre le Grand ; ér li$ 
troiftcme au Duc Ferdinand-Albcn de Brom« 
vick-Lunebourg & lievern*] 
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vient fouvenc des Princes étrangers , & toujours B ruH*- 
un grand eoncôursde Noblëife^ Le Duc fait wi ex» 

inviter tous les matins ce qu'il y a de Perfonnes 
cie qualité des deux S^xes On fe rend au Palais 
vers midi. Le Grand- Maréchal tait tirer des biU 
lets pout appcireiller les Dames àvec lés Cavaltersi 
afin d*évirer toute difpute de préféance; &i quel- 
quefois il fe trouve que la DuchelTe eftladerniè- 
ire à table* Oô y eft fervi avec béauiroùp dé 
lnagnifice!\ce & dè délîtatefle. Lorsqu^il y à 
trop de monde pour ên e à une table , les deuk 
ÎFrères en tiennent chacun une dans leur Palais. 
Le foir on fé rénd à l'Opéra Allemàild, lequel 
étant fini , l'on paffe dans des Salles qui font atte- ^ 
liant le Théâtre, où ï^on joUe & l'on foupe. 
près le repas, l'on danfe* Celui qui a tiré lè 
prémier Numéro le niatin ; duvre aufli le Bal» 
qui continue julqu^au jour. 

La Maifon Ducale de Bruusu/icl - IVolffcn* 
imiiel né côniifte plus que dans les deux Frè< 
res> dont l^ainé*» le Duc * Augufie-GuiOaume\ 

Fa d 

* \ta Branche de Bruns^ick-Bevefh defcenÀ 

de Henri de Danneberg , Vils àïné du T>uù 

ILxVi^^Qhef de h Maïfon dcBrunsrvïck. Hen- 
ri laijfa deux Fi/s» do m le tâdet Augufte de ff^olfi 

.fenhuiBel eut trois Fils» qui formèrent j 'Branches 9 
BrunswickWolffenbuttel e'Bevern.Lt^i- deux pré" 
///r^«^rJtt;7/eJd«Antoine-Ulric.Ferdinand-' 
AlbertL»G/î^ç^4rf^/ilIi^;/e<!?^Bevern,Jl//^//7^? f Fsk 
une Tille : 3 de fes ïsls font morts Painé au com^ 
i'/^f Schellenberg^« ij o\y le troïfihnc en ijoèf 
prévôt deS. Blailc de Brunswich éf le cinquicnte 
auffien 1 70^, k la bataille de Turin, tire^ dem 
Tds, le Duc Ferdinand - Albert II. k Duc Ef • 

•neft- Ferdinand*] 
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PrunS' a eu trois Femmes fans avoir eu de poftérîeé. 
wicx. Il eft marié avec une Princeife de Hû/^ein^ 
Noriûurg* 

L\ii,e avancé des deux Princes fait regarder le 
Duc teniinand- Albert de BriotswicJc-Lunebourg 
ér Bevern, Gendre du Duc * de Blanckenhurg » 
comme leur Héritier préfomprif. L'Europe pro- 
duit peu de Princes d'un mérite plus diftingué, 
qui aient autant deconnoitrancess plus de favoic 
& de littéramre » plus de droiture d'ame» de va^ 
leur & d'expérience dans la Guerre. II a acquis 
une haute réputation en Hongrie^ & c'eft un des 
• Généraux les plus eftimés de l'Empereur > dont 

il eft Beau*frère j & au femce duquel il a an 
Régiment. \ 

Sa 

♦ IVoyez la Noie précédente.'] 

^[ [Ce Prince a été Général Telt-Maréchal fies 
^itpiées de t^hmpercur > ér c'^ejl en cette qualité 
que S. A. S. a commande P Armée Àe PEmpe- 
reur$ dans la Guerre que la france a déclarée i 
Sa Majejle Impériale en 17JJ. Il s'cjl acquis 
heaucouf de réfutation a la tête d^une Armée tris 
foUtlCi en emfechant ceUe du Roi. T* C de fairù 
autre chofe , la première Campagne où tEmpe- 
reur fut pris au dépourvu^ que de fe rendre mai" 
tre du Fort de KehU A l'ouverture de In Cam^ 
fagne de 1 7 H» ce Prince oppoja aux dejfeins dm 
Maréchal de Berwick des Lignes qu^il avoit fait 
faire à Mulberg, & qui fervireni utilement au 
Fr. Eugène lor/qu^H vint frendre le Commande^* 
ment detArtrie Impériale » a faire une bette 
traite vers Heilbron. Ce grand Général avouit 
^u^il n^ avoit Jamais rien vu de plus èeau, déplus 

forà 
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Sa famille confifte en quatre Fîls & trois Fil- B r 

lc«> * nés & Antoinette' AmUïe de Bnmswkk'VfiQi^m 
Hlanckenberg. Ces jeunes Princes font de grande 
efpérance. L'ainé s'appelleO^r/^^f: ileftd'u^ 
ne figure aimable , & d*un efprit qui furpafTe in- 
finiment fes années- La Princeffe ainée, Elifa- 
he^-Cbri^ne "[1, à l'âge de douze ans peut palfet 
pour une perfonne faite s fon air eft noble & mo- 
defte, fes traits réguliers, en un mot, elle eft faite 
d^une manière à ri^ndre heureux le Prince qui 
fera un jour fon Epoux. 

La Cour de H^offenhuttel eft nombreufe, & 
lorfqu'elle eft affemblée» elle Qe rnanque pas 
^de tnagnificence. 

Les Miniftres les plus accrédités font Mr. le 
Baron Stein 1 j & Mr* le Comte de Dehn 

F I U 

firt & 4e mieux Cfi^nni que ees - lÀgnes » que 

. ic Duc de Bevern avcit gardé jufqu^ahrs avec 
ftnc Armée qui n^efcit p^s de x% mille hom* 
mes. S. A. S. a été déclare cetêe annie I7J4> 
fdr la Dièie de l^Empire , Général- FeU- Ma-' 
réchal des Armées de l^Emf ire,'] 

* lu 0 eu Enfans , 7 FUs ér 7 Fi/* 
les f don^ la dernière née en 1731] 

f Jl ejl marié éivec Philippine - Charlotte # 
êrû'tfième Eille du Roi de Prujfe » en 17JJ. 

If Cet^ Princejfe efl mariée avec le Frime 
fiûjal de Frujfe, en 17? 3. 

4. Mr. 4e Stcin a quitté le fervice de IVolf- 
femvMtl i U efi aâueilement Minime d'Em à 
HoMcver. 

j I Mr. le Comêe de Déhn aient été dtfgraâe. 
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Lettres 

«B n U N ^ prémier eft UTu d'ua^ sUuftre famille de Stut^ 
WKiti bc- I* ^ ^* fervicc du Landgrave de Darm* 

Jlach, & fon Envoyé à la Diète de Ratisbonne & 
en plulieMr& Cours» où il s'efl fait coolldérer par 
fon éloquence, par la juftefle de fes penfées « pal^ 
la facilité avec lacjuelle il les exprime , &ç par fa 
polucife* 

Mr. le Comte de J}ehn eft né dans leMecj^el-. 
bourg. Il a de la naiffance» Se entra très jeune 
page du Duc Anto'mc- Vlrïc de Brunsiukk IVolf* 
Jiniutnei. . Il eut le bonheur de plait e à ce Prineei 
mais encore plus à fon &uçceireuir4e Duc Augtf- 
^e-Guiltaufne^ qui de fon Page, le fit fon Favori 
. & ion Miniftre: il le combla de biens , d'hon- 
neurs» ^ de dignités 5 & lui fitépoufer la Fille de 
fon Chancelier , qui étoit une dfs phis riches 
Héritières de l'Allemagne. 

Le jeune Miniftre, (e voyant riche & puHranti 
regarda bientôt la Cour d^'^^olffcnbuttel comme 
un trop petit Théâtre. Il attoît choifi le Comte do 
Jlcmming^ Prcmier-Minlftre du Roi de Pologne» 
pour modèle. Il voyoit que ce Miniftre , fousi 

{Prétexte de Négociations importantes, alloit dans 
es principales Cours de l'Empire fkire montre 
de fes richefles. Le jeune Dehn bruloit d'im- 
patiente de V imiter. Ilfefit nommer Envoyé- Ex-, 
traordinaire du Duc en Hollande & en France» 
9i sVfibrça ça toutes çhofes d'égaler les Ambada-. 

dç^rs 

fajfaen Dannemarc, l^ont itfortoitdéja l'Or^lre 
DatinebrockJ çsrgbùntietitrede Cûn/etMer d'E- 
M du tiûi> Il demeura [depuis ce tenu -1^1 dans fet 
Terrai: au fay^ de H^o^^nbuHel [Ju/qtt*en 1 7 J 4» 

que le Roi Je Dannemarc le ncmma pour aller A 
Petersbourg remflir le Pcjle de Jcn Envoyé Ex- 

trmdi9aire$ vacant f^r lammdeUf'^dàphsàJ} 
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lleurs des prémieres Couronnes. Enfin,nprè5 avoir Bruns- 
<lemeuré environ dix-huit mois àParis,ilen partir, wiCK. 
fort regretté des Marchands &des Ouvriers qui 
avoient eu fa pratique. Il vint à Woilïenbuttel, 
recevoir les applaudîdemcns de fonMnitre, & fe 
|-epolcr des fatigues que lui avoient caufées les im- 
porranres Négociations dont il avoit été charité. 

Le Comte Vlemmittg étant honoré des Ordres 
4eDannemarc,de Rufiie, &de Pologne, fon Emu- 
le crut ne pouvoir fe paffer d'un Cordon pourle 
moins, JjQxdïitAt D^i7înehroc1< lui parut le plus 
propre, comme étant blanc; il ledcm mda, & l'ob- 
tint df TreJcric lVKo\ de Dannemarc. Lorsqu'il 
fe vintainfidécQf^éjille iîtenvoyer A Vienne. Jene 
fai ce qu'il cutà-y traiter; mais il ne quittoitpre?- 
que point l'Empereur, S: pour cu*e plus près de Sa 
Majefté Impénale, ilfe logea attenant le Palais de 
la Favor'/te. Il foulageoit fouventlcs peines du Mi- 
niiière, par quelque FelHnouBal qu'il donnoit. 
Onadniiroii fon génie pour la Danfe , & toutlc 
monde le cro) oit l'invenieur des Conrre-danfes. 
Il retourna à fa Cour avec le Titre de Comte, que ' 
' l'Empereur lui avoit conféré. 

Lorsque la gloir(;s'ell une fois emparée d'une 
belle Ame, rien ne peut Li retenir. Le Comte de ^ 
JDt'iwavoitperduf.i promitre Femme; cllel'avoit 
laiifé Héritier de très gros biens. Il s'étoit remarié 
àune aimable peifonne dontil ctoir aiméjilcioit 
cher à fon Maître. Cependant, il ne put fe réfou- 
dre à demeurer à ^cljfcnbiitlel: les Traités & les 
Négociations étoient uniquement de fon goiu.Il re- 
tourna une féconde foiaCommeEnvové-Exiraordl- • 
naire auprès desEtats Généraux^maisil ne demeu- 
ra pas longtems à Lit ÎLijCy car après avoir eu foa 
Audience publique,dans laquelle il alfura LL.IIH. 
PP, de l'atledlion lincère de fon Maitre pour leur 

F 4 Rc- 
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Bruks- République, & de la joie perfonelle que lui Mi^ 
Ifiçx» niftrc rcffenroit de fe trouver affis dans un faa^p 
teuil d^ns leur Âtremblée » il paiGi en Angleterre 
pour féfîder auprès de Sa Majeflé Britannique, 
Il fit admirer fa magnificence en Angleterre, com» 
me ailleurs ) mais l'air du Pays ne convenant pas 
à la délicatefle de fon tanpérament , il eft reventi 
en Allemagne : il en a parcouru les principales 
Cours , & enfin il eft de retour à Woffenbuttel» 
où U attend que quelque grand événement liû 
procure le fajet d*ane Ambailade éclatante^dans 
laquelle il puifle donner de nouvelles preuves 
de fes grands talens > $t i'£u|ope auelitivefuf 
tout ce qui le regarde. 

Le Baron de Hagen commande en Chef les 
Troupes du Duc, qui vont aftuellement au-del4 
,de quatre-mille hommes. On dit quelesrevç* 
S1U5 de S. A. palTent les deux millions d'écust 
JLes Peuples qui lui font fournis, ne font pas des 
.moins bien traités de l'Allemagne, Le Pays eft 
l)on & fertileUes P^fans y font fobres & laborieux! 
nuffi groffiers & auffi lourds qu'en WeftpbaUot 
mais robuftes , forts ,&bons foldats. 

Il y a dans Brunswick une Eglife Çadioliquet 
qui eft petite » mais propre. Le Duc AntMtp- 
,ijlric la fit bâtir dans le tems qu'il embrafia la 
Religion Catholique; ce qu'il fit par connoiilancç 
.decaufe ,peu d';innées d'avant fa mort, 

Sal$%ddhl t Maifon de plaifance du Duc à eft 
une lieue de Brunswicft & dtH^olffenbuHel. Elle 
g été b4tie par le ppc Anto§tte' ljlr 'à& > un des 
. Princes de fon tems le plus magnifiquCf&jqui 
fe connoiflbit le plus en belles chofes. Cette 
Maifou mérite d'être coDiidérée avec attention. 

On 
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On 7 voit dans une grande Gallerk une ÇoUec^ 
tion de TaUeauir des prémiers Peintres, telle 
qu^il ne ^en trouve point ailleurs. Dans un 
grand Cabinet > on voit des Porcelaines d'une 
grande beauté i dans un autre y une quantité 
extraordinaire de Vafes plats & d'Urnes , peints 
par RaphacL Enfin j les Curieux y trouvent 
dequoi fe fatisfàire* 

Le chemin de 'Bfunswkk à Woiffenbiit- W'qli* 
TEL eft des plus agréables. On paffe à tra-j^jj^^^, 
vers un petit Bois percé par dilFérejgtes routes ij^i^ 
& i Aefure qu'on approche de cette Villç.» on 
découvre de jolies Maifons de plaifancd. 

La Ville de /Fi^^^î^il'/^^/eft moins grande de 
moitié qne ^nmswkit&LX^^çGL pas mieux bâtie# 
Les maifons y font de bois. Les fortificationa 
m*ont paru aflez bien entretenues. Le Château, 
ou palais Ducal » eft ancien & de peu (l'ap!- 
parence »inais commode & logeablo* La liiblio''» 
dièque efl ce qui y mérite le plus l'attentiotl 
d'un Voyageur : elle eft une des mieux ch^i- 
iies de l'Europe » & çontiçnt des M^nuscrif^ 
& d^ Livres tris rares. 

Comme j^avois laifTé la Cour à' Brunswich 
je ne m'arrêtai que peu d'heures à Wolffenbut-» 
tel i & je vins encore coucher içî ^ où jefvûli 
^vec tout ^agrément poflible. 

Le Duc eft une Prince auffi ajffable&auflîBtAHÇ* 
civil qu'il y en ait au monde. Il a v^dansKEN- 

jeuneifeles principales Cours de d'ËuropfCi & il 9 o 
y a coâtraAé une grande poUtefiè > &un goût fûr 
pour les belles chofes. Il aime les Belles-Lettres , il 
protège les Arts 9ç les Sciences , & tâche 

d'attirer d'habiles gens à fon <emcç. U eft 
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JSxA M c- magnifique, libéral , ban Prince , &doux MaîtFCw 
KEN- Il %»eft vu , en même tems » Père dHjne Impéra- 
lOU^Q. trice&Aiîul d'un Empereur. Comme Pcre a 
il lire une penlion conûdérable de TEmpereur 
d'Allemagne h & comme Aicul * il aeui'Qrdre 
de S. Andfé de Mofcovie , fondé par Pkrre h 

• Grand Ocîï un Cordon Weu , auquel çft atca-. 
chée une Croix de S. André émaillée de bleu* 

'Ce Prinee eft encore Commandepr de Suptm- 
hçntg , Commanderie de l'Ordre de 5. ^jan an- 
nexée à la Maifon de Brunswkk. Il a eu trois 
Filles « "à'WéeérÇhri^nç d'Qetingm , fa 

îvîddaine la Ducheire conferve dans un âge 
. aifez avancé » un air de grandeur ^ de ^lajcljtà 

qui fiâppe : on scnx dans (e$ traits les marques. 
, de cette beauté éclatante qu'elle avoît dans 

jeuneife. Mais ce qui rend cette Princelfe plus, 

• refpeâableque fa Naiifance même » eli une fa* 
lide piété > uir discernement jufte > une ima*: 
gination vive , une façon de s'exprimer noble 
& aifée , des principes d'humanité , accompag- 
nés d'une généroiité dépouillée 4e toute qs- 
tentation^ 

Il y a quelques années que jVi eu l'honneur 
de luiiaire macour à Brum wiçi ; elle me rcfuç 
^vec des témoignages de Uonté dont je fus penér 
. tré* Elle n'a ceffé depuis de m'en donner 
nouvelles marques , dans les occallons qui le 
font préfentéeSt Inutile à tous égards à ce^te 
Princeffe ,& hors dç portée d'être affez heureui^ 
pour pouvoir contribuer à fa gloire % je m'eri 
îàis une de ne laSlfer ignorer à perfonne , & à 

fousp^rticulièrewent» Moufte^ç ref^)e^\ueux 

attache* 
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attachement que je lui ai voué , & la reconnoif- Blan^ 
iance ç^uc je reiicm de la t)Ki;iveillance donteikKBN* 
in'a honoré* 9011 & f • 

A Uimkaiion du Maître % les Courrifam de 
Elanckenbourg font très poHs. Mr. de Muno* 
^l^aujen * tîi ïe Chef du Conieil du Duc. U 
itoit autrefois au fervîce du Duc de Wol&un* 
butteL C*eft un Cavalier d'une grande érudi- 
tion , laborieux , vigilant , 6c qui s'énonce 
ILvec préciflon & noblelfe. Il eft attaché de cœur 
4 fonMaitre» & les Courtifans tn^ont paruavoit 
pour lui de Peftime&de l'amitié. Des perfoa- 
nés d'un jugement îolide , S: qui ont plus pra- 
^qué ce Miniftre que je n'ai &it , m'ont aifur^ 
que c^écoît un de^ plus grands génies qfii Sit i 
préfent en Allemagne. 

Mr. Spàrck eft Grand- Maréchal , & s'ac- 
quitte avec beaucoup de politeife & de foin de 
, cet Emploi C'eft un homme de naiflànce & 
dont le Père étoit Minière d^Etat & Direfteut 
des Duchés de Zell ^ de Lunebjourg. Mr» d^ 
' Fûkn^ t fait fous lui les honneurs de la Cour« 
en qualité de Grand- Echanfon. Conune ilaéîé 
élevé à la Cour , il a une très grande poliieflç, 
& les Etrangers ne peuvei^t (|U'ct^e Ûitu£ûts dé 
fys bonnes manières* 

U 

* [ Dtpuisquù le Duû a fitccédé âfin Frère Mr. 
de Munchatïfen ejlPfémier Minifire d'Em , doa^ 

il a fcul tous les Dêpartt mens , qu'î! gcuvet nc^ av€ù 
une auenfion ér une équité t^uk le fon^ gknér^e^ 
ment ^irner ér efiàmer^ ] 

f [ U ejl Maréchal d€ la Cûur k préfent , Mr. 
de M\\tmen^jlÇitémd'£tch^ilf^n^ érMr^^d^&oi* 
fing Gfand' Veneur* ] 
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BtANc^ & ^ Ducheflë font charmés de Toir 

KEj|. des Etrangers dans leur Cour î ils les comblent 
8o wif* çml\té$f Von dine & l'on foupe loujoura 
^ gireçl«e|irs Alteffes. I^'après-diner l'on le pro^ 
inène , où l*on k\t quelques vifites. Sur le 
foir on fe raffemble dans TApartement de Mme 
ia DuchefTei on y joue» ealqUe op foupe j Si 
puis l'on fe reûret Nous avons ou deux pu troU 
fois'Ia Comédie : elle efi: repréfentée par des Jeu-, 
nes-gens de famille, qui exécutent très bien lesi 
Tragédies de CorneîUe ^ de Racine $ traduite^ 
W Allemand, 

• J/Cs plaifirs du Carnaval font plus animés. Le 
Dixc, dans çc$ tems là , donne des Fêtes, Il y 
a journellement Bal, Maftparadç »& Comédie 4 
la Cour 7 & il arrive pour -lors un fi grand con*! 
'Çoiirs d*Etrangers des Villes voilinest ^u'onnt 
-trouve quelquefois pas à fe ioger^ 

La Villç de Blanckenbourg eft petite > Iça 
liiaifons font mal bâties , & peu logeables. Le 
pue a fait tout ce qu'il a pu pour engager les 
' Habitaas à bAûr» il leur ^ offert des matériaui( 
gratis ; il a de plus tâché de leqr infptrer dti 
' P^^^ Àrts : mais tout cela fans fuccès. 

Je n'ai de ma vie vu un Peuple plus indolent 
& plus groiiier » que l^eft celai de Blancken^ 
l>ourg & des Villes voilînes. Attachés aux anden$ 
ufages , ils difent , Mon Père a vécu aïnfi % je 
njeux vivre de m&n^. Mon Pere n\t foin^jAit 
pela 9, Je ne veux fas le faire non fb{s. Je ne cou* 
çoit pas comment des gens lî matériels & fi for- 
tement arrachés aux inllitutions de leurs Ancêtres» 
fnt pu donner d^ I» |l,ëibf me & Luther, ^ 

* {C'^j) fem^e^e t fane jw'attachés au]( 

ait 
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Blancîcenlourg eft un Comté. Le Duc Antoine- B l a hc* 
Vlric céda ce petit Eut , de fon vivant» à fonx£N- 
fiecotid Fils»poat le confoler en quelque tna^BooftA» 
nière ^ droit d^Ainefliè qu'il alloit introduire 
à fon préjudice dans fa Mailbn* Les Priti" 
ces de BrunsUfick on ôbfervé longtems le par* 
tage des Terres dans leur Famille. LaBranche 
de Hanover fut la première à abolir cet ufage » 
pernicieux aux grandes Maifons. Le Duc 
AniûiMe Vlrk voulut l'imiter : le Prince lauis^ 
fon fécond ïils» l'arrêtoit $ il l'aimoît plus que 
fon ainé î &ne pouvant fe réfoudre à lelaifler fans 
£tats à la discrétion d'un Frère « i^ui en donUia 
la jouiflànce pendant fa vie, parce qu'il étoitper- 
fuadé qu'après fa mort , fon Teftament auroît 
le fort de n'être point exécuté par fon Succelfeurt 
comme c'eft un ufage introduit parmi lesSouve* 
rains^ Pour eux , c^eft un droit de Régale » pouf 
nous , c'eft un crime. 

Le Comté de BlancJienbourgntdontidtiX ^oxnt 
entrée dans le Collège des Princes à I^Diète 
l'Empire > ne donne pas aoiH le rang de Prince 
régnant à celui qui en eft en pofTcflîon. Le Duc» 
pour fe procurer l'un & l'autre» a fait un Traité ^ 
àvéc l'Eleâeur à^Hanover » par lequel il s'eft fait 
céder par ce Prince la voix & la féance que lâi 
donnoit fon Duché de Gruhenhagen. Le Duc 
de fon côté s'eft engagé de ne jamais voter à la 
Diète » que conformément aux fentimens del'E- 
lefteur. Après fon décès , ou s'il vient à fuo* 
céder à fon Frère » U voix & la feilion de 
Çmtênbage» retoumem à l'£leâeur« 

Veaà, 

anciens ufages » ils çn^ eu la cumfm iU remênut 
feu fhif iaui fuc /imn JPiru* 2 ' 
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Bx-AKC- Voili, Moniîeur»tom ce que je puis vous 

KEN- dire pour cette fois. Leurs AltelFes devant 
BOV&C* partir dans peu de jours pour Oet})îgen , où 
elles ont coutume d'aller tous les £t^ , je 
compte de partir inceflamment pourT^eipzig 
& Dresde. C'eft dans cette dernière Ville 
que j'efpère de recevoir de vos nouvelles. Je^ 
luis à &c 

À 'Blanchenhourg.ce }o 'juillet 172^ 

* Le Duc Je Blanckeobourg étant devené 

î)uc de Wo^enbuttel far la fhort defonVrè- 
te t ti^a [ p'ejf^ue ] foïnt fah de changement 
dam fa Ceur* Le^ perj^nncs qui hà étoient 
aitétchées ti-devant » exercent les . mêmes Efff» 
flois. Duchcjfe Dûuairiere demeure à • 

Brunsmci , la belle Ma'ifcn que le feu 

t)uc a fait bâtir. Ce Fnnce lui eu a faii 
don , avec tous les riches meubles qui j/ «- 
toient. ÇeHe Prince[fe ejl fîàjfamment riche , 
^ wt avec heïimoup de dignité. Oeji Mr, 
4e Wederikojpf qui dirige fa Mai/in i il etûit 
■autrefois Coffeiller-frive du ^oi de Danne* 
marc , & fcn EnVi^^é -Exiraûrdinairc <i là 
Gntr dé France^ 

* 



t Et* 
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M O N S I B Ù R I 

CE ne font que Terres labourées & fertiles^ AoDi^ 
Camp^-^ghes» entrecoupées deBoisdechênes, bo.vk^^ 
entre Blanchenbourg & M a g n e b o u k g , Capitale 
du Duché de ce nom , autrefois Archevêché t 
tnaîs fécularifé à la Paix de U^ejtfhalié ou autre- 
tMiixàtlAun^r^ faveur de la Maifondefim»- 
dehoUrg , à qui ce Duché fut cédé en 
"échange de la Poméranie citérieure qu^ellc ^ 
tèda à la Suède. Cette Ville a bcfaucon]^ 
IbuiFert da)i&* le cours de deux (lècles^ 
t*Empereur Charles V l*affiégca, &en tira des 
fonnmes cohfidérables. Mais dans la malheu** • 
' Yeufe Cfuèrr^ qui divifa PAUetnagne pendant tren^ 
te ans, les Cotntés de tilly & Papenhemy covA- 
\nândans PArmée Impériale eh 163 1 , la prirent 
d'aifaut, pallèrent les Habitant au Hl de Pépée» 
& rédûiiirént prefque t6ute la Ville eti cendres. 
Cependant , Magdebourg s*eft bien rétabli, &il 
JF a de belles maifons. La grande Place devaiit 
le .Palais du Roi » a peu de pareilles pour U 
gratfdeur > & pônr la bi^auté des maîions qài 
Pcnvironnent , toutes d'une même fymméiriè, 
& élevées de trois éwges. Tous ces travaux oiit 
6té faits fous le Règne préfent. L'on voie 
fbr cette même Place ^ l'Ârfenat » qiâ 
véritablement cft moins magnifique qué 
«4ui de . Seriia # «aais ^ui jpeut tenir 
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M A G r> X- '^^S psnnî les principaux Arfenaux de 
BOURO* PEurope. Cette Ville eft peuplée. Le Com- 
merce y fleurit plus que dans aucane autre Vil- 
le des Etats du Roi de Pruife. • 

La gratide Eglife » qui éioit autre&is la Mé* 
tropole, eft ancienne, & un des plus grands & 
des plus magnifiques Edifices de PAUemagne. 
On y conferve encore quelques Reliques» entre 
Cbutres , le BafTin dans lequel Pilate lava fes 
mains après avoir condattiné Notre Seigneur 5 
la Laiiterde * qui fervit à ^ud^s quand il fut 
pour prendre Jksûs-Christ > une Epine de la 
Courotine > & d'autres chofes pareilles. 

Le Chapitre de Magdehuirg eft encore , à ta 
Religion prèSffur le même pied qu^ilétpit avant 
la Réfbrihe. Les Chanoîhes doivent tous faire 
preuve de Nobleire? il eit vrai que le Roi dis^ 
jpenfe quelquefois. Ce Prince confère les Ca- 
lh)nicats & les Dignités dii Chapitré. Le Pré- 
vôt eft à préfent le Duc de SaxcBarhl Ce- 
prince a fuccédé à fon Père en cette Prévôté , 
qui lui rend douze-iiaille écus de revenu. Il n 
un bel Hôtel fur la grand* Place » en £ice du 
Palais du Roi que Vrederic 1. a fait bâtir. Ce 
taême Roi a ayfli fait conftruire une Citadelle 
qui eft réparée de la Ville par VEièe, qu^on tvj* 
Verfe fur un Poni. Il avoit encore commencé à 
faire fortifier la Ville 3 le Roi Frédéric- GuiUaume 
a continué SiL fait achever ces travaux» & a rendu 
MaiJetéwg une des plus importantes Places de 

PEii- 

* [E/le efi auj^ dans le tréfor de S. Denya 
fris de Paris > ainfi il fimt t^uc Judas êièjfk 
diux l0tsrnes.2 
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^Europe* Mr. de U^alrave^ Coboel lugé-MAODt-r 
nleur , a eu la conduite de ces Ouvrages, tiuisuuRO. 

prouvent fa grande c.ipacité. 

Le Margrave Aiùett de Brandchurgt * Frère 
fea Roî trederic L eft «Gouverneur du Du* 
ché de lAagdeheurg h & le Prince é^Atéali-Def^ ' 

,fau l'eft de la Ville ; il a fous fes ordres une 
oombreufe Garnifon. L'Arfenal mérite d'être 
va« C'efi un bel édifice, & qui eft rennpli d^Ac- 
mes & de Canons. 

Le Roi de Pruffe aiant à cœur de rendre 
Ma^debourg une Ville floriffaote , y a trausièré • 
la Régence du Duché , qui étoit ci - devant à 
MaUc. Celafa'it qu'il y a pluficurs bonnesMai- 
fons dans cette Ville- Le Duché de Magdehmrg . , 
eft une des meilleures Provinces des Ëucs de 
Pruffe* L'Elbe & les Salines font d'un très grand 
rapport. Les Catholiques font fouffrets dans La 
Province s ils ont libellé de Religion, & des £* 
gUfes dans la Ville* 

Les chemins de Hagdehourg à Leipzig font 
préfentement fi mauvais, à caufe des pluies qui 
font tombées depuis quelques jours , que j'enai 
mis trois pour me rendre d'une Ville â taiitre. 
Il eft vrai que j'ai fait un détour de quelques 
lieues, pour voir Bak&i &cCoht€H, Lh prémiè-BARilt 
re de ces ViUes appartient à unPrincedela Mai- 
fon de Saxe de la Branche de ^eijenfeld , & 
n'a rien de confid^rable que le Palais du Prin- 
ce* donc rextécieuc a de l'apparence ^ & donc 

let 

♦ [I/e/l moHen 173 i# mnmc pui^-a r^mat- 
que cè'dcjfus,'] 

hemestmeh 6 

« * 
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• fU^Mi, les Apartemens font commodes, & meubles avec 
goùr. Il y a un Salon & un Cabinet , dont les 
piâfoncib font peints par Peine > & ce nVA pa$ 
ce qu'il a tait de moins bien. Le Palars eft ac* 
coir»pai^né de Jardins , que leur firuation le long 
de l'Rlbe rend très agréables. Le Duc de Barbi 
elile leul Prince de la Maifon àt Saxe, qui pro- 
feffe la Religion Réfermée. Son Père quittais 
Communion Luthérienne , pour paffer à celle- ci, 
Ctf Prince eft encore jeune , beau .& bien fait» 
Il n'a point d*en&n&de Je H^urtènherg'Oels 
* fa Femme. % a été au fervtce de Prufle, & 
eft Grand- Prévôt du Chapitre de Magdebcurgi & 
ehevalierdePOrdredePAigleblanfc de Pologne, 
CôuTSK. CôHTEHeft plus grand i de moitié » que 
3arbi. Cette Vflîe appartient à un Prince A^At^ 
ha!t f , le feul de fa Branche , quoiqu'il foit 
marié pour la féconde fois. J*ai demandé à le 
faluer > fnais il s^eft fait excu fer fous prétexte 
d'une indifpofition. ]*ai remarqué que les petits 
Princes font toujours de plus difilcile accès que 
les grands. Sa Ville eil (ans foi tifications* 

Je 

* [ Elle fe nomme Augufte-Louife , ^r/î 

Zhtc de Wîrtenberg Ôels & Bernftadti érde Ja 
troifième Tem'meSo^h'xt V/ilhelmined'Ooftfrile,J 
^{CeVrmcefinûinmekuguï''^^ Louis, ^fiic^ 
tkie en, 171 8 ^ fin frète Léopold. Sàfecondt Penh 
W^Ensiliecle Piomnitz étant mcrte en i732,//e- 
fcuja Ja Sc^ur Anne-Frederique de Promnitz 5 Cê 
^Ui a fait ai ers htauccuf de iruiP- On feut voir cê' 
qu^'aditfur^e fujetle Glanenr 1 7 j } . f& Prm^ 
ce a desEnfansdefes trûis Femmes ^entreautr^ 
a R/s de lîkccQnde. ) 



\ 



Digitized by Google 



DU Bason JDE PÔLLNTZ. 9f 

Je m'y fuis promené alfcz longtems > pour tâcher 
d*y découvrir quelque chofei mais inutilement: 0 
j'ai été obligé de me renfermer dans mon Au* 
berge, une des plus mauvaifes dePEurope. 

Leipzîg elt lîtué dans une fertile plaine. Lkipzic* 
Cette Ville , û célèbre par fes Foires & par fon 
Univeriité $ peut paiTer à jufte titre pour leBijoa 
de TElecflorat de Saxe , tant par rapport à la 
beauté de fes édifices , que par le produit conli- 
dérable qu'elle rend au Roi de Pologne fon Soii* 
verain. Elle eft petite » & revéme de rempartt 
& d*un folïé : mais toutes ces fortifications font 
de peu de conféquence. Le Château qui joint 
la ViUe , & qui en eft la Citadelle» eft une Place 
plus confidérable* Il y a toujoufs une bonne 
Garniron,&un Gouverneur : c*eQ: le Générah 
BaumgaHen : qui occupe ce pofte. Comme ce 
Château eft réputé être la maifoti du Roi » les 
Catholiques y ont une Chapelle depub qu^4ijE« 
gujtc IL a embraffé leur Religion. 

Les Fauxbourgs de Lei0ùg font très vaftes» 
l^a Ville a quatre Fortes • nouveUement bfttie»» 
de pierre de taille j elles font magnifiques 1 fan^ 
Être dans les règles de PArchitedure. 

On viwt de placer à chaque Porte une Ca- 
lomne tfûUiatre * commue en avotem autrefois Iqs 
Romains. Il y en a de femblables aux Por* 
^es de toutes les Villes , & môme des Vil- 
lages» de l'Ëledorae de Saxe« C^eft d'où l'on 
commence i compter les lieoes » lefquelles 
fe divifent de quart de Mille en quart de 
Mille par d'autres Colomnes moins grandes • 
(uc totts les grands chenûDs* Les diftances des 

6 X Lieux . 
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LsxP2i6* Lieux & des principales Villes y font marquées^ 
^ ce qui eft d^uhe gratide commodité pour 

Voyageurs , qui autfefdîs étoiént aflci fôuverif 
trompés par les Maitres des Poftesi fur la lon- 
gueur des chemins. 

Le& maifods de Leipzig font gràndes , fort 
élevées, & bâties avec beaucoup die foliditéf dê 
pierre de taille* Ce qui contribue à leur don- 
ner de l'apparence t eft qu'elles font ornées de 
grandes & belles vitres. Les r ez*dc-chauirée de 
prefque toutes les maifons fotlt des Magafins t 
dans lefquels les Marcliandj> étrangers dépofent 
les marchandifes qu'ils débitent pendant les Foi- 
res» qui font au nombre de trois $ au Nouvel^ 
an , à Pâques , & à la S. Michel. Le concours 
des Etrangers eft alors fi grand, que l'on a fou- 
vent toutes les peines du monde à fe loger en 
' • payaùt excelfivemetit. J'ai vu en 1709» à lj| 
Foire du Nouvel-an , le feu Roi de Prulfe, le 
Roi Se la Reine de Pologne , & 44 Princes ou 
Princefles de Maifons Souveraines. Les deux 
Rois & la Reine étoient logés darts la maifoit 
d'un Marchand nommé Appel ^ où le Roi de 
Pologne loge toujours lorfqu'il vient à Leipzig; 

L'Univeriité % autrefois ii célèbre > eft beau^ 
coup déchue de ce qu'elle étoit. Celle de VLâUe^ 
fa Voifme & fa Rivale, datis les Etats du Roi de 
Fruife» lui enlève beaucoup d'Emdians. Ont 
prétend que depuis quelque tems » il y a eu de^ 
Profêflèurs plus habiles à Halle t où dViUeursil 
fait beaucoup moins cher vivre qu'à Leipzig, 
& où les Ëtudians font moins diflipés, & moind 
«donnés 4 la dépcnfe & à la galanterie. 

Les 
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* • 

Les Jardins de Mrs. Appelé P<^,Nc50cians 
qui font dans les Fauxbourgs , méritent d'être 
vus. Le premier eft grand «S: magnifique. Dans 
le fécond on voit des Plantes très rares 5 culti- 
vées avec beaucoup de foin* Les Jardiniers dé 
Leipzig paifent pour être les meilleurs qui foient 
en Allemagne. Ils fe piquent de forcer la Na- 
ture. J'ai vu ici à la Foire de Pâques , des 
fruits, des fleurs & des légumes* de toutes les 
faifons. Les Afperges y font délicieufes , & d'u- 
ne grofTeur extraordinaire. Une autre délica- 
teffe de Leipzig, font fes Alouettes: on en en- 
voyé par toute l'Allemagne > en Pologne , en 
Hollande , & en Dannemarc» On m'a alTurc, 
mais je ne réponds pas de la vérité, que le Droit 
d'entrée des Alouettes dans Leipzig rapportoit 
douze-mille écus par an*< Cette fomme me pa- 
roît d'autant plusconfidérable, qu'il me femble 
avoir ouï dire que foixante Alouet'es payentun 
Gros d'entrée : jugez combien il en faudroit pour 
faire la fomme de douze-mille écus. Mais foie 
qu'on m'ait dit vrai , ou qu'on m'en ait impo- 
fé 9 il eft certain qu'il n'y a pas un Pays au 
monde où il fe prenne tant de ces Oifeaux. 
Depuis la S. Michel jufques à la S. Martin, les 
campagnes en font couvertes. 

Une autre fingularité eft la quantité de 
Roflîgnols , dont les Bois voifins de Leipzig 
Abondent. On en prend beaucoup , qu'on 
met en cage. La Fille de l'Auberge où j'ai lo- 
gé, en avoit fept, & j'en ai vu nombre dans 
d'autres maifons/ " 

Il eft furprenant qu'un Pays auflî abondant 
que la Saxe , n'ait pas de meilleures Auberges. 

G î . - Je 
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IrEXP^IOt Je ne parle pas de Leipzig & de Drefde, où, 

Sour être en Allemagne, on eft affez bien : car 
on étoât aioû en Hollande » dans les Pays* 
Bas , ou en France , on fe croiroit très mal. 
Je parle des petites Villes & des Villages, d*u- 
ne Route auffi fréquentée que Peft celle dç 
I^eipzigà Drefde. On donne affez à nsaqget 
dans ces Aub^ges > mais ce qu'on y donne effc 
li mal accommodé i & les maifons font fi peu 
propres , qu^on ne fe fent pas réveiller l'appé^* 
Ht 

Ht^w^TS- Etant parti les Portes ouvrantes de Leipzig, 
90V&#* je fuis arrivé encore de bonne heure à Werms* 
toRF ou HvBEUTSBo vRG» (^Palais 4e S.Hu^ 
hert^ magnifique Maifôn de Chaffe , que le 
prince Eledoral de Saxe fait conftruire à l'en^ 
trée d'une Forêt entrecoupée de différentes Ron» 
tto« CeneMaifon eft à cinq mtUes de Leip* 
Zig > & à huit de Drefde. Elle aura de la gran- 
deur & de la magnificence, lorfqu'elle fera ache- 
vée. On y travaille avec chaleur» & le princi<» 
pal Corps de logis eft déjà achevé. Leurs Al*' 
telTes Royales, le Prince & la Princeflfe, y chaf- 
fent ordinairement le Printems l'Automne. 
L'Equipage de Chailè pour forcer le Cerf eft 
é*nne grande beauté : les Uniformes font jau-^ 
nés, avec des paremens de velours bleu galon-» 
pés d'argent fur toutes les tailles. 

Après m'ètre promené une heure ou àtvm 
^ ' à Uuherfshourg , j'ai continué ma route & fuis 
* venu dîner à Mçissen , Capitale delà Mïs^ 

nie. Cette Ville n'a rien de particulier, que 
ia Fabrique de Porcelaines» qui pour la beau-*' 
lé de la peinture & la mnière dont l'or y efi: 

m- 
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iiicrufié , fui^atré en beauté la Porcelaine du M^usw. 

Japon 3 auili eft-elle beaucoup plus ch(Te. On 
en doit l'mvemion à un Alchimiitc % ou loi di* 
fant tel » qui arait perfuadé à bien des gen.» 
qu^il favoit faire de TOr. Le Roi de Pologne 
Pavoit cru , & pour s'aifurer de la perfonne , il 
Pavoit fait mettre au Château de Koni^jie*n » à 
trois milles de Drefde. Là j au lieu de taire 
de POr» ce métal folide & précieux , qui fait 
faire tant de folies aux homm^'s , il inventa la 
fragile Porcelaine 5 par où en quelque manière 
il £&i£(>it de l'Or , puifque le débit qui s'en fait» 
ne laiHe pas d'en faire entrer beaucoup dans 
Je Pays. 

Après avoir p^lfé l'Elbe fur un Pont de bois 
au fortir de Heijfen » je fuis venu en moins de 
trois heures à Dresde, Capitale de l Elcclorat Dres db. 
de Saxe. Cette Ville eAde moyenne grandeur* 
ftrtifiée avec art & régularité > & très bien per« 
cée. Ses maifons font élevées Si folides j fe^ 
rues, larges, droites, bien pavées, propres, & 
jDÏen éclairées pendant la nuit. Il y a de gran* 
des Places , & tout eft difpafé d'une manière j 
que Dre/de peut être mife au rang des jplus 
J;>elles Villes du monde. 

ISBlIfS la fépare en deux Quartiers, qu'on 
diftingue par le Vieux & le Nouveau Drefdôi 
font joints par un Pont de pierre. 

pour vous donner une idée plus parfaite de 
celte Ville» je ^ais vous indiquer les cbofes.que 
j'ai pu y remarquer. Je commencerai par le 
-Quartier du Vieux Dre/Je , parce que c'cft le 
le prémiçr qui fe pr.élenteen venant de M£^///f». 
D'abord en entram dans la ViUe > on apperçoit à 

G 4 jnaîa 
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DxtlDt. iT^ain ciroîte un grand Hôtel , qu'on appelfe le? 

VaUts des hides soude Hollande* Le Roi acheta 
îl y a quelques années cette maifon t duMa- 
réclur Comte de F/emming fon Prémier-Mi- 
niib e. Toutes les chambres de ce Palai. , qui 
eft de trois étages , font autant de Cabinets 
Porcelaines du ^ofm &dela Chine. Je ne crox 
pas que tous les Magafins enfemble d'Amfterdam 
^ puiffent fournir autant de Porcelaines rares & an- 
^ ciennes, qu'il y en a ici. On en fait monter la 

Valeur à un million d'écus. Les meuUes de cette 
Maîfon font des Indes. I I y a un ameublement 
comme je n'en ai point vu ailleurs : il eft de plu- 
mes de différentes couleurs» & toutes naturellest 
ynifes en Pieuvre avec tanc d*art » qu'tm le prend 
pour un beau fatîn àbouquets. 

Ce magnifique Palais eft accompagné d'un 
Jardin 9 qui a la vue fur VEiie. Il eft orné de Sta- 
tues de marbre blanc» que le Roi a fait adbeter 
à Rome , des Cardinaux Ann'thal & Alexandre 
Alhani , Neveux de C/é/nent XL Ces Statues 
ibnt fort eftimées icii elles nel'étoiem pas inâoi* 
ment à Rome. 

Près du Palais des Indes , eft l'Hôtel desCa- 
dets magnifique édiiice» que les Etats de Saxe 
ont faitconftruîre pour y entretenir deuxCompag- 
nies de Cadets» tous Gentilshommes duPays^qui 
y font inftruits dans toutes les Sciences quicon- 
viennent à des perfonnes de qualité. 

£n avançant dans la même rue de l'Hôtel de» 
Cadets» on trouve l'Amphithéâtre ou les Arènes 9 
dans lefquelles fefont les Combats de Bêtes fau- 
vages y qui y ionten grand nombre. On y voit des 
Lions» des Tigres » des Ours » en un mot» de tout 
ce que les quatre Parties du Monde fourniiTent 
d'Anim^aux les plus féroces. Le 
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; Les pont far VEIh , q^i joint le Vieux Dre/de Drb5DR« 
' leNouiipa, a peu de pareils , tant pour la ' 
longueur que pour la folidité. On vient de lui doti* 
nerplusdc largeur , en formant des demi-arches 
qui ioutiennent les trottoirs des deux côté^. Les 
^barrières font de fer »bien travaillées. On y doit 
placer inceâàtnment ta Statue équefire do 
Roi. 

Le Palais ou Château eft attenant le Pont» 
à l'entrée du Nouveau Drefde. Cet édifice 
^ft ancien 9 & n'offre rien de beau à }à vw. 
On dit que le Roi eft dans l'intention de le 
iaire démolir» & d'en bâtir un autre à lapla- 
ce $ & que Sa Majefké deftine huit millions 
d*écus pour l'exécution de cette entreprife. 

L'intérieur du Château furpeife l'extérieur. . 
pApartement de parade' eft fuperbenaent 
meublé. La grande Gallerie retnemie des 
chofes très rares» en Suftes antiques • Valcs» 
& Tableaux. 

Le même Palais eonnent deux Chapelles # 
àùnt l'une eft Catholique » & l'autre Luthé* 
rienne. La première étoit autrefois la Salle de 
l'Opéra : le Roi en fit une Chapelle » à Poe* 
cafion du mariage de fon FiU unique avec l'Archi* 
dudieife , Fille atnée de l'Empereur ^ofePh^ 
La féconde a été de tout tems la Chapelle 
des Ële(Aeurs de Saxe. Il auroit 4épendudu 
Roi d'y £ti}re dire la Méfie » mais ce Prince 
n'a pas voulu donrter ce fujct de plainte à 
fes Sujets : d'ailleurs, la feue Reine fa Femme , 
n'aifimt jamais voulu quitter laReligionLuthérieo- ^ 
ne dans laquelle elleétoitnée il lui a l^é cette 

G y ^ Cha* 
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Drisde. Chapelle pour fon afajft LeTréfor en eftese» , 

trèmoment riche , & contient des V^es , cie.s Cha- , 
fubles & autres chofcs autrefois facrécs.iSd don- . 
nées à cette Chapelle par la piété des anciens 
• EleAeurs. 

Le Tréfor Royal , communément appelle le 
Grune GeuJàlbe ( U Voûte veru ) , eft dans le 
Palais. Ce font trois chambres voûtées , qui 
contiennent des richefles immenfes ; l'on ne voit 
par-tour qu*Or , Pierres précieufes & Diamans. 
C'eA'Un des plus beaux endroits du Monde. On 
y voit dîi&rentes garnitures de Diamans briilans» 
de Rubis, d'Emcraudes , de Perles , de Saphirs 
in autres Pierres précieufes. Chaque garniture 
eft complette « & conlifte en boutons d'habit p 
âgrafFes de chapeau » ëpéë » couteau de chaife ^ 
canne , boutons de manches, boucles de fouliers, 
de manchon» & de ceinturon t tabatière » montre» 
étui > tablettes \ enfin » tous les bijoux qu'il eft 
poflible dimaginer » jufques aux équipages de 
jcheval. Si je vous détaiilois tout « j'écrirois ua 
volume. 

Tontes ces belles chofes paroiiTent encore da^ 

vantage , par le goiu admirable avec lequel elles 
font rangées dans des caiifes de Cr) ftal. 

Le Château eftaccompagné d'un Jardin» qu'on 
appelle le Zw'mger Garien : ce font les Tuiile« 
ries de Dresde. Ce Jardin eft de peu d^étenduCf 
&ilme paroit que le nom de Place luiconvien* 
droit mieux que celui de Jardin. Il eii eof 
touré de bâtimens de pierre de taille s qui 
^ fervent de Serre aux Orangers. Cet édifice 

forme un feul plain-picd ,iur lequel s'élèvent jf 
fix gros Pavillonsiiavoir» trois en £icedejl'entrée» ^ 
• ' deux 
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deux aux côtés , £c un au deflus du Portique de D&ss Bt« 
Ventrée, Ils communiquent enTemble par une 
platte-forme » bordée de baluftrades ornées de 
Statues. Il feroît aiTez difficile de dire quel ùt^ 
dre d'Architefture domine ^ans cet Edifice, dont 
)a d^OTàûon chargée de fculpture auroit été fort 
approuvée par les Godis, niais qui ne faurok 
qu'être blâmée dans notre tems. 

Près de ce bâtiment eft un Palais de grande 
apparence , mais dont les apartemens peu Ipa* 
deux» & écrafés 9 tbnt regretter les ornemensquî 
y ont été employés. LeRoifitbâtir cette Maifon 
pour Madame la Comtcire de Cr/^/, dans le tems 
que cette Dame étoic au comble de la faveur^ 
Rien n'y fut épargné s mats il auroit été à fou* 
haiter qu*on eût employé un plus habile Archi^ 
pour conduire cet ouvrage. 

Il y a encore cinq ou fix Maifons qu'on ap- 
pelle ici Hôtels» & qui en Italie porteroient af* 
ïurément le nom de Pa/azzo. L'Hôtel de Fuhf 
dans la rue de Piruitzy eft de ce nombre. Ilfu( 
élevé par le Grand-Maréchal de FuU » qui en 
mourant le lailfa à fa Femme , de qui le Ma- 
réchal Comte de FUm^ning Tacheta. Ce Minis- 
tre le vendit peu après au Roi. Sa Majefté y 
fit "taire des embellifTemetis confidèrables t 3& Ic 
meubla tuperbemcni. Ce fut dans cet état 
qu'elle le donna , il y a un an » ^ à Mr» 
le Maréchal de fVapherharih % pour le dédoin» 
mager de la perte qu*il fit par Pinccndie du 
• Gouvernement , où il étoit logé comme Gou» 

verneur de .Pr^fdc» jLe Roi vkot ^core de 
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I 

j Dresdi* racheter cet Hôtel du Comte de Pî-^'acierl/irti» . 

pour qui on rebâtit le Gouvernement ; & Sa 
Majeftèy a placéfonCabinctde Médailles , celui 
des Antiquités, & celui des Curiofités. 
• Vous favez fans dt^ute que le feu prit au Gou- 
vernement la nuit , pendant le féjour que le Roi 
de Pruffe a fait ici. Ce Monarque étoit logé au 
Gouvernement même : il étoit couché , lorfque 
le feu éclata avec tant de violence t q u^il eut à 
peine le tems de prendre fa robe de chambre, & 
; une Caffette dans laquelle il y avoit des Papiers 

de conféquence. Le plancher de la chambre 
enfonça , un moment après que le Roi en fut 
forti. Il y eut un Officier , fa Femme & fa Ser- 
vante , de brûlés. Le Comte de ^acJcerharthn^ 
fâuva que fa Garderobe & fa Vaillelle : fa belle 
Bibliothèque, & fon magnifique Recueil de Def- , 
feins , un des plus complets & des mieux choilîs 
de l'Europe , furent confumés par le feu. 

L'Hôtel de Hoyhm eft l'éilifice le plus confî'- • 
dérablc de Drefde. Il a paffé , dans l'efpace ' 
:« d'environ fix années, àquatreMaitres. LeCom- 

te de Fiizthum , * Grand-Chambellan , 
^ . Miniftre d'Etat , & Favori du Roi » en eft 
';. . -le fondateur. Ce Seigneur aiant été 

tue 

* [ 1/ avoH été au fervice du V,oi dhle tems 
qu* Un* étoit que Prince de Saxe , ér avoit toujours 
fu fe maintenir dans la faveur , étant , de tous les 
Favoris, celui qui pojfèdoit le plus la confiance de 
Jon Prince. Cependant il dut fon avanccmentiér 
le Pojle éclatant de Minijhe du Cabinet , à la Com* f^.^ 
teffe de Cofel , lorsque celle-ci fit difgr acier le Chan^ ^ 
eel/er Beichling, qui avoit touJêurs ité Minijlre fa* 



Digitized by Google 



t)U Baron de Pôllïjitz. îô^ 



\ué en duel à Varfovie par le Comte de 5. Gi/Ics D 
Piémontois,qtiiétoit venu chercher forrune en Pc- 
iogne, Mme de Fuzthum fa Veuve vendit cet Hôtel 
au Maréchal tl€mmhtgyX]\y[ mourutà Vienne peu 
de tems après avoir fait cette acquifition. Son 
Hôtel demeura à fon Fils, foible enfant qui le fur- 
Vécut de peu. Sa Mère , qui étoit une éLjJzivi/, 
fut fon héritière, &fe trouva un des plus riches 
partis de le Europe. Elle fut bientôt remariée à un 
Polonois , qu'elle fuivit en Pologne. En quit- 
tant Dresde, elle vendit fa Maifon àMr. le Com- 
te de Hoyhm , qui l'occupe aftuellement. 

Les Ecuries du Roi ne font pas bien éloignées 
de l'Hôtel de méritent affurément d'être 

vues. On y trouve quantité de chevaux,une beauté • 
admirable i il y en a de toutes les fortes les plus 
rares. Au-deifus des Ëcuries font des Salles plei- 
ïies de beaux équipages , confiftant en felles & 
bouffes fuperbcs , traîneaux , & harnois mag- 
nifiques. Plufieurs de ces équipages à la Tur- 
que, S: garnis d'argent maflîf enrichi de pierreries. 

L'Arfenal , ^u'on vante beaucoup ici , I^e fau- 
foit être tvouvé beau que par ceux qui n'ont pas 
vu celui de Berlin, auquel il n^eft point compa- 
rable. Il y a plufieurs Salles bien remplies 
d'Armes, de Canons de fonte, deCafques , 8t 
de CuiraiTes î tapifferics d'Arfenaux- 

Voilà , Monfieur , tout ce que j'ai re- 
marqué dans Drefde. Il me refte à vous 
dire quelque chofe de fes Fauxbourgs , & 
des Maifons de plaifancc que le Roi a aux 
CDvirofts de cette Ville, 

Les Fauxbourgs de Drefde font très étendus» 
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Drbibs* mais n*ont d'édifices de conféquence que le 

PcUais du grand Jardin du Roi, bâti par laMè- 
le de Sa Majefté j & le Pa/ais de Turquie t ap- 
pellé aipfi parce qu'il eft entièrement meublé 
i la Turquie. Le Roi donna dans ce Pal^s 
une Fcre à la Princeife fa Belle- fille, à l'occa- 
fion de k)n arrivée à Drefde , dont la fingula- 
rité me paroic mériter une difgreiSoji. 

Le jour de cette Fête , toute la Cour» mar- 
quée à la Turque , .s'affembla dans les aparté» 
mens du Palais de Turquie. Le Roi , habillé 
en Sultan» y arriva fans fuite« Sa Majefté fut 
fuivie bien-tôt après par la Princeffe , accom- 
pagnée des Dames de fa Cour. Son AltefTe 
Royale trouva un Corps de JaniflTaires rangés 
en bataille dans la Cour du Palais* Le Roi U 
reçut à l'entrée de fon apartement , & la con- 
duifit dans une Salle où il y avoit , fur des ta- 
pis fuperbes dont le plancher étoit couvert, 
des carreaux richement brodés. Le Roi & U 
Princeife s'éranr affis , vingt - quatre Nègres 
magnifiquement habillés fcrvirent dans de grands 
paniers d'argent. mai&f» du Sorbet, du CalFé& 
des Confitures : les Eaux de fenteur, & les Mou- 
choirs parfumés, ne furent point oubliés. Après 
cette Colation, on s'approcha des fenêtres» d'où 
1*on vit diftribuer le Millau * & payer la mon- 
tre aux JaniflTaires. Ce fpeAade fizt fuivi d'u- 
ne Comédie, entremêlée de Danfes Turques. 
Le fouper fuccéda à la Comédie 5 il fut fervi 
félon l'ttiage des Orientaux : on étoit aifis fur 
des carreaux i des Nègres & de jeunes Turcs 

^ kl- 

* IhtKsiU Turque. 
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fcrvoknt les conviés. Pettdânt qu'on éto:tDKS$DB# ' 

ainii à table $ des Baladins & des Baladines ; 

amufoîent la Compagnie par diiférens faats. ) 

& pcftures. Après le fouper on paffa dans } 

le Jardin « qu'on trouva éclairé par pluiieur^ ? 

mîUîers de kmpîons de cryfiaL Oo y roni* ] 

pit des Cannes , & on tira au blanc. Cha* 

que fois (Jue le coup porroit, il parîoit unefu- 

fée qui rempliifoit le Ciel de mille étoiles* 

Après qu'on fe fut amufé ainft quelque tems » 

on rentra dans le Palais. Le Roî & la Prin- 

cefle y ouvrirent le Bal. On danfa jufques 

à cinq heures du matin > & le Bal ne finit 

que par un déjeûner magnifique qui fut fervi 

fur différentes tables à l'ufage de notre Pays, 

qujf n'en déplaife à Meilleurs les MufuImanSf 

vaut bien le leur. 

Les plus belles Maifons Royales font PiA 

niiz & Mor'ttzhcurg, Le Roi , qui eft affuré- 
ment de toCis les Souverains le plus magnifi- 
que t fait travailler continuellement à«l*embel* 
liffement de ces Lieux. C'eftMr. Bct j félon 
tnoi le Bernini du tems > qui a la conduite de 
ces travaux» Je ne doute pas qu'avec les gran- 
des idées que je lui connois » & fe trouvant 
foutenu de la magnificence d'un grand Roi » 
il ne fafie des Ouvrages dignes de fon Maî- 
tre t & dignes de lui-même* 

Je laifle là la defcription des Palais & des 
Maifons Royales , dont je me fuis très mai ac- 
quitté, & qu'en vérité je meferois très volon- 
tiers difpenfé de £iire : mais vous Pavez voulu» 
il a falu vous fatisfaire. Je paffe à quelque 
choie de plus îmàrei&nt i & je vais vous don- 
née 
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Djlksds. ner i*état de là Maifon Royale» & vous fiMt* 
mer les. Perfonnes les plus qualifiées de la 
Coar. 

La Famille Royale confîâe en fix Perfon- 
. nés , noa compris les Princes appanagés de 
Saxe , qu'on appelle id Princes du Sang. 

Frédéric- Augujîe , Roi de Pologne & Elec- 
teur de âaxe , eft le Chef de cette augufte 
Maifon« Ce Monarque» que nul homme 
n'a furpaffé en force & en adrelTe , & que 
|)eu de Princes égalent en générofité » eft le 
fécond Fils de ^ean- George Ul, EleAcur de 
Saxe. Il fuccéda dans PEleâorat à fon Frère 
Çean - George IF, & fut élu Roi de Pologne 
lapres la mort du grand Scbieski » malgré les 
brigues des EmilTaires de France qui s'épient 
déclarés pour le Prince de Contà. 

Frédéric- Augujle y en montant fur le Trône , 
y porta toutes les Vertus convenables à un grand 
Roi* Les agrémens de fa perfoi|pe 9 fon aie 
xnajeïlueuXf fa ferce héroïque, fa douceur» fa 
politelfe , & une valeur reconnue, étoient les 
moindres de ies qualités. Jaivuis Prince ne fut 
plus magnifique» ne donna plus» & n'accom* 
pagna fes dons de plus de grâce. Capitaine & 
Politique, modefte dans la bonne fortune, fer- 
. , me dans tadverfîté, on Pa vu dans le fort defes 

difgraces agir Se parler » même avec fes Ennemisy 
d'un air de complaifamce & de (atlsfadion, que 
les hommes accoutumés aux grandes affaires la- 
vent prendre au nûlieu des mortifications les 
plus cruelles* Ce Prince dans £1 jeuneâe a vu 
les principaux Pays de l'Europe : il faifoit par- 
tout admirer la ioxce« fon au:« & fon adreife. f 

Eu- W 

m 
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Entre autres avantures, il lui en arriva dans les D&Mir$« 
voyages une bien fingulière , â Venife. Il y 
â^oît dans rette Ville un Aftrologae célèbre t 
qui paiToit pour lire dans l^arenîn Le Roi« 
pour-lors Prince, eut la curiofité de favoir foa 
itorofcope. Il tut chez l'Attrologue , accom- 
pagné de deux Gentilshommes, ils létoieat 
tous les trois très fîmplemetit habillés. Le Prin- 
ce , pour être moins reconnu , aVoit c.icbé fcs 
cheveux bruns fous une perruque blonde i il 
£it le dernier à entrer chez l'Aftraloguet & pa- 
rwfloit comme le Suivant des autres. C^îpen- 
<lant, ce fut à lui que PAllrologae adrefla la pa- 
role > il Tappella JAonfeigueiir & Alteffes^ L« 
Prince lui dit qu'A n^étoit pas d^un rang & de- 
voir être traité ainfi > tnais l'Afti ologue réjiondit 
<ju'il favoit très bien à qui il parloit , Se que ce 
.n^ét^tc point i un homme comme lui à qui 
l'on pouvait fe cacheil, H conduifit ie Prince 
& f a petite Suite dans un Cabinet, où il lui fit 
• sokr un miroir. Regardez dans ce mirotr^ dit>il 
au Prince , éi* wùs jf wrrez les ^rindfAux ivl* 
nemens 4e wtre we* Le Prince y aiant porté 
Ja vue# fe vit d'abord en habit d^Éledeur, en- 
fuite avec une Couronne 8l un Manteau RoyaU 
& enfin plein de bteâures i & baigné dans 
Ion fang. Cet*e Hiftoire , que je ne vous 
donne pour vraie que parce qu^elle m'a été 
, contée par un grand Rigueur qui m'a dit 
la favoir du Roi même • n^eft point fans exem-* 
pie : un Maçon > à ce qu'on prétend , pré- ^ 
diti Madame de Maintatvnlariqu'dlQ étoit et> 
tiore Madame Scanm^QUic la fortune &le rang 
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Drksdï. qu'on lui a vu tenir en Franœ. Je vous cjfe- 

rois plufieurs autres exemples de cette force, qui 
tous me lurprennent , mais ne me perfuajont 
pas. Quoi qu'il en Toit, deux points de ia pré- 
dicftion faite au Roi de Pologne font accomplis: 
veuille le Ciel, quant au troifième, confondre 
rAftrologue ! * 

Le Roi de Pologne partage fon féjour entre 
fon Royaume , & fon Eledorat. Il eft vrai 
qu'il témoigne fe plaire plus en Saxe f. qu'ea 
Fologbe. La chofe me paroit très naturelle. Lz 

Saxe 

s 

* Cette frédiBion n^a feint eu lieu ; le Roi 
de Pologne ejl mort dans fon Aà à Vatfovie le i. 
Èévrier 1 7 ? j . Ce Monarque étoH parti au mois 
de panifier de Dre/de , pour tenir la DîCie de 
tologne 9 t* ouverture 6^ en ttcii faite ^ Varfovie t 
^ Mit faroijfoit devoir s*^ fajfer k la J'atisfa^ 
Bion du Roi & du Royaume > lorfque ces belles 
efftrances fe font évanouies far le dicès du Mo* 
narjudi qui dans fa dernière maladie a fouUnt$ 
le CaraBht d€ Héros: il n^a témoigné ni crainte 
fiï foihlejfe^ ér fon trique dejir a été de pou voir 
embrajfer fou Fils^ 

Depuis quelques années,^ le Roi Je Jentoiê fi* 
nr\ la gangrène s^iioit mije à un piedy pendant ta 
dernière D/he de Grodno. Le Sieur l^em, Chi^ 
purgien de FanSyqueleRciavoitfait venir exprès^ 
iuiavoitcouf é deux orteilSi&avoit rétaih SaMar 
jejlé^ mais lui avcit propcfe un régime de vie, fuis 
lequel il l^avûit ajfurée qu^Ulle retcmberoit dans 
Paccident dont il t avcit tire* Le Roi fe Jentant 
mieux f a tèj'tgc les priceptes du Sieur Peiitt ér^ 
efl mort de la gangrené» comm^ le lui avoit prééiit 
le Ckirut^ien» 
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Saxe eft fon Pays héréditaire , il y eft abfolu , fa esdi. 
volonté eft celle de fes Sujets, dont il eft plutôt 
adoré, que chéri. La Saxe lui fournit dequpi- 
foutenir fa Dignité » & offre tout ce qui peut 
contribuer aux plailirs d'un grand Roi. Sa Cour 
y eft la plus brillante de l'Europe> il y trouve 
grandeur f ruagnificencet. & plailirs. En PoIq- 
çne» il n'a que la yame pottipe de h Majefté 
Royale; il y eft plus borné qu'aucun Souverain 
du Mondes la moindre nouveauté» le mpindre 
aâe d'autorité» fait crier les Polonoi$, ils fc croyent 
auffî^tôt difpenfés de l'obéiflfance qu'îk lui doi-' 
vent. Tout ce qui eft Gentilhomme, n'y dé- 
pend que de foi> les Seigneurs font le$ Sauve* 
raîns , & ne paroilfent à la Cour que pour y 
demander des grâces ; s'ils les obtiennent , ils 
partent ingrats» s'ils font refufésj ilsfe retirent 
avec l'intention de fe venger à la première qc^ 
.calion« Le climat eft rude i les Peuples font * j 
féroces 5 & le Roi « adoré en Saxe» eft à peine 
aimé en Pologne- 

Le Prince Èledoral , Fils unique du Roû eft 
grand » beau » & bien £iit. Il eft 9 comme le 
Roi fon Père $ adroit à tous les exercices du corps# 
Il aime.lesplaifirs, mais avec modération* Il eft 
iîncèrement attaché à la Religion qu'il a embras* 
fée. Son air froid & réfervé ne dégénère nul* 
lement en fierté: il le tient de feue la Reine fa 
Mère *9 à laquelle il relièmble beaucoup. Lors^ 
qu'on a l'honneur de l'approcher & d'être cônna 

Ha. de 

* Eberhardine de Brandebourg-Bareith, Rei- 
ne de Pologne ér EieBrke de Saxe^ Elle efi M^^O R G75^ 
dans fon Château de Pretfch pris de H^ïtjf^Ùrgt "'•■^^ 
quelques anniis avanà le £i;i. 
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DiLBS»B* de lai $ on le trouve bon , populaire & très ci^ 
vîL Son A. R. a fait admirer tes belles quafi- 
lés de fon aiiie dans une grande partie de l'Eu- 
rope, en Allemagne, en France & en Italie, oii 
ce Prince a pafle pluiieurs années» Son refpcA 
pour le Rot fon Père ne peut être furpaffé : ont 
ne l^a jamais vu s'oppofer en rien à la volonté 
de Sa Majeiié* & il a toujours honoré le Roi ju^- 
ques dans fesMiniftres. De tous les plaifîra^ 
la Chafiê paroit I^occuper le plus $ cependant tt 
ne s'en fert que comme d^un amufement, & n'en 
&it pas une paifion. S. A. R. témoigne avoir 
donné fa confiance à un Cavalier Polonoisnom^ 
tné Solcirfsici , * qui a été fon Page > & par C9 
choix, auquel on ne peut qu^applaudir , Elle 
fait connoitre qu'EUe fait diilinguer le mérite» 
J'ai eu l'honneur fouvent de faire ma cour à ce 
Prince , pendant qu'il étoit à Paris j voici la • 
féconde fois que j^ai le même avantage à Dres* 
de > je le trouve toujours également gracieux.Lors^ 
que j'eus l'honnenr de lui être préfenté la derniè» 
re fois , il me parla beaucoup de Paris , & en me 
congédiant il me dit, qu'il étoit fâché de ce quç 
)e nett'oaverois pas iDresde l'abondance des plai-» 
firs de Paris. 

^ Le même jour que je faluai le Prince, je fus 
aufli préfenté à Madame laPrinceffe.Ëpoufe de S« 
^ A* R.» qui eft la Fille ainée du feu Ëmpereur 
^çfe^k II n'y a pas deux voix touchant cetta 

Pria- 

* [Le Prince sÉiani /accède à fin Ifirefur le^ 

Tronc EleBoraU ér enfhite fur celui de Pologne^ â 
élevé Mr. Solckofski à la Dignité de Comteérta a 
nmmé Hfand-tcujfer ér Minifirâ du Qêiineà^ ^ 
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Prïnceiïe» tout le monde convient quVlIe ne leDâtSDB* 

cède àperfonne en douceur» en piét^en charité* 

en modeflie» & en un mot, dans toutes les Vertus 

de TAmc. Son principal foin eft de plaire à fon 

£poux9 & de ddlkner à les Eoiànsuoe éducation 

convmable à leur naiflance. On ne peut guère « 

voir une plus heureufe union, que celle qui fub- 

lille en.re Leurs Alteffes Royales. Le mariage * ^ 

qui raleniiti' ordinairement les paffîons les plus vi* 

▼es» femble au contraire avoir augmenté leurten** 

dre am'iiié > il peuvent fcrvir d'exemple i leur 

Cour. 

La grande jeuneflè des Enfans de Leurs A. R. 
fiit que je vous en parlerai peu Leur Fils 

aine reflemble beaucoup aux portraits que j'ai 
vus dePeniance de l'Empereur ^q/e^b. Ce jeune 
Prince me par<lit bien délicat $ il a utie fi grande 
foibleflê dansles genoux, quM peine peut-il fe fcm- 
tenir. Les Médecins difenrque cela fe pafTera: 
mais chez moi leurs prom^ifes ne font pas moc 
4'£vangile. 

Deux Princes du Sang font leur féjour ordi- 
naire à Dresde. L'un eft ^ean - Adolphe^ 
de Saxe - IVetJfenfelu \ Prince d'un rare mé- 
rite» & dont les fentime s & les avions égalent 
la naiilance* L'autre cil Maurice - Guillaume 

H 3 dê^ 

♦ le Prime 'EleBûféh i prefent lEleBeur , 

JR^i de Pologne y a maintenant S Enftns, 3 Prin* 
€es & y Princejfes, qui fùut efpifer que la Bran^ 
€be EkBoràle ue finira pas encore fi to^» 

Le Pelt - Marichal Cm$e de Wackerbart 
étant msrty l^EleBeur vient de nmmer ce Prince^ 
Generdijfima deê Troupes de ^^Eleâorêè. 17 
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SB de Saxê'Zeii > le dernier de fâ Branche. l,e feu 
Cardinal dé Saxe fon Oncle lui aîanciàit abjurer 

la Religion Luthérienne , lui a aufiî faitembraf- 
fer l'état Eccléfiafticjue. Il ell livôque de JSCii- 
nigsgra$» en Bohème » Prévôt &A/ten Ouingen 
ch Bavière » & Chanoine de CûlSgne $ de Uège 
8c â^Akhfiedt. Il eft à préfumer quç fa naif- 
fance le conduira à la Pourpre 

' Les Enfans légitimés du Roi ont le rang 
immédiatement après les Princes du Sang. Ils 
^ôtit quatre Fils & trois Filles, Vous ne fe- 
rez peut-être pas fâché de favoir leurs noms^ 
Je vais vous les nommer » & vous dire quel* 
les étoient leurs Mères» 

Le Comte Maurice de Saxe eft l'ainé. Il 
cft Lieutenant- Général 9 & Colonel d'un Ré^ 
gîment d'Infanterie, en France. II eftnédMir^ 
rore Comteffe de KànigsmarcJi , la perfonne de 
l'Europe la plus digne de pofleder lafeveurd'ui» 
grand Roi : auffi a-t-elle été détoures lesFavo« 
rites du Roit celle dpn t la iaveur aduré leplus,^ 
& qui dans fa retraite a fu fe conferver l'eftime 
& la coolîdération de Sa Majefté. ( Elle vit en- ' 
core» 9i après avoir été Prieure de l'Abbaye Im» 
périale Luthérienne de Quedlmbcurg , elle en. 
cft devenue Abbefle. ) ^ 

Le Comte RûUfiFii» Lieutenant- Général & 
Colonel des Gardes de la Couronne » doit le 
jour à la tendrefTe du Roi pour Madame de 
SffCgeL Cette Dame étoic Turque : elle fu^ 
faite prifonniëire très jeune » & [ échut en 
partage à Mr^ Sçhwn^ , Lieutenant* Général 

au * 

* Depuis ^uel^ueiemstcePrinçeré^i Kooi^ 
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au fervice de l'Eledeur de Brandebourg. II laDilWMi 
mena à Berlin, où en la faifanr banrifer, il lui \ 
laiiia fon nom de Fa^hnè. Mlle, de fkmmh/g, 
connue fous le nom de Brehentau , ai^nt êpoufé 
le PaL^îin de ce nom, I4 prit en aflcclion , l'ob- 
tint deMr.de ^^//i?;?/»^ »& la conduiiit avec elle, 
en Pologne » où d^Efdave elle devînt Favorite du 
Roi, fans que Madame de I>r6'Z'^^////?/«fi'cn ipper- 
çùt , que lorsque la taille de Futïme la trahit. El- 
le avoit autant d'efprit que de beauté % & J tout 
le monde dît qu'elle mériioit cette fortune* Ce» 
pendant, elle en jouit : Madame de Lubûmïrskit 
Femme du Grand*Chambellan de laCouronne» 
lui enleva le cœur du Roi : c'eA de cette Dame ' 
qu'eft né le Prince de Tefchen , ou autrement le 
Chevalier de Saxe. Elle écoit Nièce du fameux 
Cardinal RaJJmski Archevêque de Gnesne > Pri- 
mat de Pologne. Après qu'elle fe fut donnée au 
Roi , elle iîtdiiroudre fon mariage avec le Prince 
Lubo/ntrsh't , & elle prit le nom de Princelfe de> 
Tejoben. [ Elle a eu du Roi un Fils» à qui elle a 
£iit porter lenomde Prince de Ti^^,dontl'£m-^ 
pereur avoir donné le Titre à cette Favorite. ] 

Le Comte de Cofel ^ quatrième Fils du Roi, -, 
eft né de Madame la Comteile de Cojil. Cette 
Dame eft aulS Mére de Mesdames les Comtef* , 
fes de Trife ^ & de Mûfcbinska f . Mada- 
de ÇûJèJ eft native du Pay^ de Holjlein , 

H 4 de 

* Morte 4 Dresde peu iems a{rh que, 
seciit été écrit. ^ 
f LeCcmeMoschinsliLi^MaridefieÊêeDjmew 

etc'tt Grand' Trèjh/er de ( /a Cour, eu tch^nc ? 
iU^ Grand'Iauùonni§r^nSaxe, } 
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Bft^M^ delà Mairon de truchsJâff. EUe étoh FîHe^^ 

d'homi(^ur de Madame la DucheiTe dcff^û/ffen- 
hutîel , lorsque le Comte de Hojfhm y Minjftre 
di'Etat duRoi de Pologne % l'époula. Ce Seignetxr» > 
peu de tems après fon Maria^ , la mena à Dr€S* 
de. "Le Roi la vit , & en devint amoureux ^ il 
parla, & fut écouté. Mr. de Hojhm ftit au delV 
efpoir » il demanda à être féparé de fa Femme » 
& Madame At Hojhm confcnth à ce qu'il voulut: 
de lorte que le Conliftoire de Dresde déclara 
leur mariage nul Mr. de Hoj^hm fe remaria» & 
Madame prit le fiomdeComteifede C^/. Cet* 
te Dame , en perdant la faveur du Roi, a perdu 
fa liberté 5 elle eft gardée à vue dans un Château, 
vil elle a tout le tems de faxre de triftes réflesdons 
iiir les révolatiotu de ia &rtùne» ^« 

Ls 

^ Madame de .Cofel ne dni fa dijgrace ^u^a 
eSemême. Eesmt enfavenr , ttte avott cfe mena- 
€tr f cuvent le 'Rof^que s^ilU qu'moit^ elle luï caf- 
feroH la iete d'un conf de f iple^. le Rû't , qm 
la immiffcH four femme a tenir fa promejfe , cru^ 
devoir frivenirfes emfôrtemens. Ce nef ut tou- 
tefois que quelque tems après » qu'il lajit arrêter» 
Mddame de Cofel s^étoit retirée k Berlin , é* «y 
d'i£imukit fasfes thagrins. On fi étend qu'elle 
dijoit 'publiquement , que te Ra lui pa^ercït cher 
fon inf délite i menaces que Sa Majefé auroiifeut^ 
être mefri/iés.fi Madame de Colel n'eut refufé 
de rendre une fromeffe que le toi lui avch faîte Je 
Pépoufer en cas que la Reine vint a mourir, le 

demanda au ^ide Vrujfc défaire arriier Madame 

de 
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« 

La Comteffe Orfelsia , que j'aurois du nommer D R E$ B i- 
avant Mesdames les Comteffes de F/i/i & de 
MoitdfifHsiaf parce qu^elle eft leur aînée >eftnfee 
en Pologne > maïs j^ignore qui étoit fa Mère. 
C'eft de tous ks Enfans légitimés du Roi , celte 
pour quî Sa Majefté fait paroitre le plus de ten- 
drefie. Elle avoît d'abord été.aifez négligée, Se 
il ne parolflbit pas que le Roî cù deffein de la 
reconnoitre. Le Comte "Rodcfsh k voyant à 
Varfovie dans un état peu convenable à fa naïf* 
fance » prit la Kbcrtéd*en parler au Roi fon PèrCt, 
& de lui dire qu'elle méritoit bien que Sa Ma- 
jefté fit quelque chofe pour elle. Le Roi fou- 
haita de la voir. Elle parut devant loi habillée 
en Amazone > qui étott fon habillement favorr» 
Le Roi trouva qu*elle lui refTembloit beaucoup^ 
Il ne put reifiifter aux mouvemens de tendrefie 
que la Nature lai ififpiroit : ill'eiid>raifa>&t^ap-^ 
pella fa Fille: il ordonna en même tems à toute 
la Cour de la reconnoitre pour telléj illui donna 
un magnifique Palais, des diamans fans nombre» 
& Im affigivi de très groflès penlions« Il eft 
certain que jamais Fille n'a plus rélTemblé à 
fon Père ; ce foni les mêmes traits , la mêm&>* 
hunt«ar , le même caraâère. On ne faaroit 
être mieux &ite y & avolir plus grand ain* 
Elle aime la magnificence , la dépenfe Sc 
: les plaiûrs* Un de fes di vertiifemens eâ des^abU* 
lerenHomme. C'ei^dans cet ajuftementqueje 

H ç • U 

^icCofel,^^ qui fut exécuté : effefutcenJuitee» 
Saxe ^ m eUe 0 demeuré prifcnnêère jufqitê lamorik 
Au Roi. Les Nouvelles publiques marquent qu^ellê 
mientJi'etreremiJe en liberté. ( ) 
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CAISSE, la vis pour la préinîere fois : elle étcit à cheval t 
avec un habit pourpre d'argent , & porioit le • 
Cordon bleu de Pologne. J'étoisfeul, je ne pus 
m*informer qui c'étoit» & je la pris veritable- 
meot pour quelque jeune Seigneur étranger que 
\^ ' je n'avois point cncoré vu. Je n*ai jamaii> vu 
perfonne être mieux à cheval» ni avoir l'air plus 
aimable s bien des Dames auroient voulu avoir 
un Amant fait comme elle. Le même jour je la vis 
au Bal 3 elle étoit encore en Honnme , mais elle 
awit un habit plus riche, fcs cheveux étoiemé- 
. pars & bien frifés : l'Amour n'étoit pas plus beau > 
lorsqu'il parut devant Pjjché- Sa bonne minCt 
& la grâce avec laquelle je lui vis danfer unme- 
naei>me portèrent à denunder qui étoit ce beau 
^Jeune^'homme. Le Comte "Rctifski m'entendit i 
il me répondit : Ce ^eune-hcmme que "vous ad* 
mirez f ne vous feroit pas grand mal fi vous 
tàez Femme > mais il fmrmt bien vous en faire 
i prejenh Venez w contiuartii en me prenant par 
la main -, Je veux vous le faire connoitre : vous 
7f4ius tirerez d' iffaire avec lui comme vous peur- 
rez> Je reconnus à ces paroles t que c'étoit la 
* Comteffe OrJc/sJia à qui il alloit me prefénter i 

& je fus confirmé dans mon doute , lorsque j'en- . 
tendis que le Comte Rotofsii lui dit,M^ Sœur^ 
voici un Cavalier qui ^jous rend- toute la Jujlice 
qui vcus efl diie , ér que yje vous garantis cire 
fret a vcusferviren tout ce que vous pourrez exi'* - 
ger de lui. ' Mlle Orfelsia ibùrit â ce discours : 
je la faluai avec le refpeâ: que je devois à fon 
rang, & eîlc me reçut de la manière du monde 
la plus obligeante. Je la vis le lendemain habil- 
lée en Femme i je la trouvai encore plus aimable. 
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Je la VOIS tous les jour^» & plus je la voîs, plus Dicesd|# 
je trouve un Prince cadet de la Maifon de Hi?A 
jieïn-Bechy il qui on la dit accordée * » heureux 
de devenir ion £poux. 

Après vous avo^r parlé des Princes de la Fa- 
mille Royale , je vais voift faire connoitre le mi- 
eux qu'il me fera poffible , les principaux^ 5eig- 
fieurs de la Cour. C'dlcn quoi ic n'obferverai 
pjas plus d'ordre que j'en ai obCervéju(/;}u'icidao$ 
les Relations que je vous ai faites. 

Monfieur le Baron de l'àwcni-Iahl çikGvznà* 
^laréchaL C?eft la première Dignité de la Cour 
de Saxe, parce que l'Eleâeur eft Archi* Grand* 
Maréchal de l'Empire. Le Baron eft Danois, 
& defcend d'un Comte de GtiUenlbwe bâtard 
4e Dannemarc. Il eft encore Miniftre d*E-» 
tât » & Chevalier de POrdre de l'Eléphant 
de T>annemarc> Ce Seigneur vit avec mag* 
nîficencc » il tient une bonne table » & eft fort 
civil envers les Etrangers* 

Monfieur le Comte de H^acicrhar$ a fao* 
cédé au Maréchal de Flemnùng dans le Com^ 
niandement en chef des Troupes de Saxe. Il 
eft Maréchal , Miniftre d'Etat ^ Grand-Maître 
4e l'Artillerie , Gouverneur de Dresde , & 

' Che- 

* Ce Mariage a été confcmmiaDresde i Çfiuàs 

depuis la mort du K:/ , /e Prince de Holftein 
a abandonné fa Temme , qu'il n'avoit époujce 
que dans la vue d'obtenir du Roi quelque Èm- 
floi confidhable. VBleSeur régnant lui a it& 
la plupart des rkhejfus dont le Rii l'avoit^ 
éomme accablée* ) 
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lut^Di Chevalier de l'Ordre de l'Aigle blanc- Ce Seig- 
neur a de la naitfance ; il eft né dans le MeckéU 

bourg , mais depuis fa jeuneffe il eft attaché â 
l*EIeà:eur de Saxe. Son m'ente , Se l'amitié du ' 
Comte de Fiemming > l'ont élevé aux prémiert 
Emplois de la Guerre & de la Cour. Il eut le 
Corni^andemcnt des Troupes Saxonnes en 170^ 
devant Tourna^ , & en 171 ç devant Stralfutid » 
fllliègé parles Rois de Dannemarc & de PruiTe» 
& défendu par Charles XII Roi de Suède. Mr. 
de ff^acherban fut fait Comte de TEmpireparle , 
-Roifon Maitre, pendant que ce Prince étoit Vi- 
caire de l'Empire , après la mort de l'Empereur 
^(feph. Décoré de cette Dignité , le Comte de 
IVacierbftrt fijt employé dans diverfes Néçocia- 
tîotis importantes » principalement à Vf^nne* 
il époufa dans cette Ville uiie Dame Pîémon- 
to'ife , qui fe trouvolt Veuve du Margrave Char- 
les de Brandebourg ^ 'Eïhï^ Frédéric I: Roi de 
^ruiTe » qui étant tort jeune à l'Académie i TutifÊ^ 
l'avoit époufée de la main gauche » comme vous 
favez que cela fe pratique parmi nos Prin- # 
ces » lorqu'ils fe mefallient. Quand le Com- 
te de H^a$kerbar$ l'époufa > elle portoit le Ti- 
tre de Madame de Brandebourg : nomqu'elIe< 
trouvoit fi beau $ qu'elle ne voulut jamais le 
quitter avant que de s'être remariée , malgré 
tes offres avantageufes que lui fit faire le Rai 
de PrulTe pour l'engager à y renoncer : ce 
qui étoit d'aurant plus généreux : qu'elle étoit 
très peu à fon aife. £Ue répondoit toujours» 
que rien au monde ne la porteroit à fe des*, 
honorer > quelle aimoit mieux être pauvre & 

paflèr fom être Femme du Margrave de* 
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îf^w^c^^r^^fx, que d'être riche & de paiTerpour Drisds. i 
avoir été fa Maitreire» Dans le texns qu'elle | 
«levînt Madame de Brandebûurg , etle étoîf | 
Veuvç d'un Comte de iSxWrcr, dont elle avoic 
un Fils* En époufant k Comte de ff^acker'' 
iart , eli^ l'engagea à adopter ce Fils. Le jeu^ 

Salmcur pTitlt nom 8c Its Armes de ff^ader- ' • 
lart, Oeft lui qui eft Mitiiftre chargé des 
Affaires du Roi de Pologne à Vienne , où il 
♦ft très eftimé. * Je n^ai point conna Ma-* 
dame de H<^ackerban auprémier voyaga que je fis 
ici , elle étoit à Vienne 5 & à préfenteiie n'eft 
plus. On parle encore d'elle , comme de U 
Femme da monde qui avoic de plus d'efprit# 
.Mais laiifons là Madame » & cevenons à 
Monfiur. 

Le Maréchal eft très civil « U vit avec beaucoup 
de magnificence f & fa maifon ouverte à touj( 
les Etrangers. Il étoit étroitement le Comte de 
T/enming y Pr^mier-Miniftre & FaveriduRoi. 
Ils dementoient bien le Proverbe » que k 
Weu I*Eau ne s^^teccrJent fa^ : le Comte 
JUmming itoit d'une vivacité qui teaoit de 

la 

* \ lU Comte de Wackcrbart- Salmour ^rVji 
Apngué en 17; j , Jorsque le ncuvel Ekâeur 
J'envoja Cmmifaire PUnifûUmèairt enVg- 
Jogne m il ménage a fi bien les in- tèrets 
Je fin Maiirc , qu'il fut élu Roi. Ce jeu- 
ne Comteafuccécié aux biens du Général-Feli- 
Mofichal, Il efi Minijlre d'Em^ frèsbien 
€n C(mr. Il e^ Charge de PiduMtiên du 
trincê 'Ele&êral. J 
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B&KSBB* foague : le Comte de ^acierban au con^ 
traire eft d*un flegme extraordinaire 

Le Comte de Mnnteujjcl eft né dans la Pc- 
niéianie Pruffietine. Il étoit Gentilhomme de 
la Chambre de Frédéric L Roi de Pru(fe, lors- 
qu'il parut à la Cour des Chanfons fur I*Aic 
des Lamfiûny , fort infulranres pour le Comte 
de H^artt nierg Prcmier-Miniftre & Favori du 
Koi. On accufa Mn de ManUuffel d'en être 
l'Auteur. Comme il favoit qu*on n^oflfen- 
foit pas en - vrûn le Favori , il fe retira en 
jSaxe. Le Comte de Tlemming t dès-lors tout 
putlEmt auprès du Roi de Pologne » le reçut 
comme fon compatriote, & l'employa dans les 
Affaires étr.iîigères. Mr. de Mauinffel fe 
maintint clans la faveur du Favori » fans don- 
ner dans l'adulation que ce Miniftre exSgeoit 
de fes Créatures, Pendant le Vicariat de l'Em- 
pire, le Roi comme Vicaire fit Mr. de Man* 
$eigffel Comte de l'Empire. Sa Majefté . l'a« 
voit honoré quelque tems auparavant» de l'Ai- 
gle blanc , & lui avoit donné place dans fon 
Confeil du Cabinet. Depuis la mort du. Ma- 
réchal tlemming, Mr. de Maateuffeis^ la prin- 
cipale diredtion des Affaires étrangères. • On 
dit qu'il eft dans l'intention de fe retirer. Si 
weia eil 9 le Roi perdra un habile Miniftre^ 

* [1/ ^jî morti dans le mois d^Aout dernier 
O7Î40 Emplois 0m été remfùs^farùe par 
le Prifnce de SK&t-WàSm&ls, partie par le Onh 
te de Frife.] 

f Jtfr.deManteuffel s'e^ reùrieH ijjo dans 
ias Terres fu^il a en Ppméranie* Il çûnferve 

une 
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& la Cour un de fes principaux ornement. I^^^t^ 
Ce Seigneur cft d'une taille élevée, il eft bien 
faît > & m grand air ; c'eft un des ylus beaux 
hommes que j'aye vus. Ses .manières font 
nobles & aifées j il a beaucoup de Littératu- 
re 9 une mémoire extraordinaire , & une ma* 
fiière de s'exprimer qui fait qu^on l'écoute tou* 
jours avec plaifir- 

Monlîeur le Comte de Lagnasco * eft d'une 
'taille avantageufe. Ses manières font polies & 
honnêtes. Je croi que vous favez qu'il eft 
d'une Maifon diftinf^uée de Piémont, & qu'il 
eft Miniftre d'Etat, Lieutenant Général des Ar« 
inées 9 Capitaine des Chevaliers-Gardes» & Che* 
valier de l'Ordre de l'Aide blanc. Je ne faurois 
vous dire comment , ni en quel tems • il eft 
entré au fervice du Roi de Pologne? maïs jelài 
que ce Miniftre a d'abord fu s'infinuer dans la 
' -fcveur de fon Maitre, par beaucoup d'affiduité, 
-par un efprit agréable, & par fa grande complai- 
fance à entrer dans fes plaifirs. Il s'affermit fi 
-fort dan« cette faveur , que le Comte de Tlem- 
miftg le regardoit comme le feul Rival qu'il eût 
à craindre. Cela faifoit qu'il n'avoit pas toute 
ia fympathie du monde pour lui. Le Comte 
-de Lagnasco a été employé dans diverfes Am- 
baHadesi il ne fait que de finir celle de Rûme> 
on dit qu'il va remplir celle de Vienne que 
le jeune Comte de fVaûkerbart doit aller à ^Eime. 

une penfio» de 24000 êcus » qui lui a 
'Offurie par te nouvel Ele3eur. 

* Le Comte de Lagnafco mort au mois 
d'Avril 1732. • • * . 
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D&xsD^ Je dois vous dire encore, que de Lâgnascê 

cft heureux en tout , même en mariage : il en 
cft aduellcment à la féconde Femm^» qui lors* 
qu'il l'époufa étoit Madame la Comicffe de 
Tuhn , jeune Veuve riche & fpirituelle. EUe 
crt Fille du Comte de fVal^einy Grand Cham- 
bellan de l'Empereur ^ifepL Mr. à^ LagnascQ 
avoir eu pour Femme la Fille de Mr. le Comte 
.6tBojellcs , Lieutenant- Général en Hollande* 
- C'éîoit line Dame d'une grande vertu . que tou- 
te lâ Haye eftimoit, qui avoit des biens conû- 
^érables , & qui mourant jeune & la n» Enfan » 

fit fon Mari fon héritier univerfel. 

Le Marquis de Flturj . Piémontois , étoit 
Mîniftre du Roi de Sardaigne , & Ibn Envoyé 
à la Cour de Vienne , lorsqu'il entra au fei^ 
vice du Roi de Pologne , qui l'admit dans 
fon Coofeil , & le fij: Chevalier de fon Or- 
dre- Je ne connois pas affez ce Miniftre » 
pour pouvoir vous parler de fon caraélère *• 

Mr. le Comte de Uoyhm f, Miniftre d'Etat 
8c du Cabinet, eft d'une des premières Mai- 
fons <ie Saxe. Je Pai connu pardculièrcment 
• avant qu'il fut Miniftre , à Paris , 4 Vienncii 
,& ici. Vouz devez l'avoir vu en Siléfie, où 
il a de très beUes Terres. Oeft un <ies Mi- 
niftres de cette Cwr des plus civils* qui a le 
^us d'érudition, & qui protège le plus les Gens 

de 

* Mr. le Uar^uis M ïleury ^'ç/l f^Ari ^ 
Màs A Tur'm. ; rt . 

. M3$t retiré dans Jes Terres^ U efi Frère M U-^ 
Jui qui A eu îlâfi de Madame de .CofeU . 



t 
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dt Lèttrès, Pendant le long fcjour qu'il aBRESDï» 

fait à P.d is comme Ambairadeur du Roi de Po- 

logtie^ la Maifon étoic ouverfe A tout qu'il 

y avoit de Savans: il en eftdemêitie ici. AuflS 

lui a-t-on donnJ: le titre luagnifi^^ue de Idée eue * 

ih la Stixe* 

Mr. le Comte de Vrïfc eft Grand-Cham- 
beliani Minîftre d*Ëtar, Lieutenant-Général deâ 
Armées du Roi , & Chevalier de l'Ordr? dei 
l'Aigle blanc. Ce Seigneur (car ce titre 
éonvienc dô t<)ute manière) a épouf^ la Fillâ 
du Roi & de Madame de Ûofel. Il joint à uné 
illuftre naifTance , itne politcfTe itifirtie, S: des 
manières nobles, & engageantes» Avant que 
d»etitrer au fervice du Rot, il avoît été à eelul 
de Biêrte le Grand, Czar de Mofcovie. • 

Le Comté de Vrîfe fe diftingua beaucoup 
à la Bataille de Pu/fati^a* dans laquelle Char/es 
XI t Roi de Suède perdit etl peu dièdres Id 
ftuît de neuf années de travaux, & d'an nombrci 
infini de Victoires. Peu de tems après cette 
grande Journée , le Comté de Pri/e fe trouva à 
l^afSiiré du Pmth, qdi pour n*être point fi glo-^ 
. rieufe pour le Czar, n'en fut pas moins hcurcu- 
fe, puisque ce Prince échapa au plus mauvais 
pas» dù peut-être jamais Roi fe foit trouvé. 

Mr. le Comte de LHHelhoui^i * Lôrraiti 
de nailTanCe, Lieutenant - Général des Armées# 
Chevalier de l'Ordre de l'Aigle blanc i 
Qrand - Maître de la Maifon du Pritice Royal 
Se Eleftoral, Miniftre d^Etat* eft d'unô 
taille élevée, d'une phyfio'nomie i^Venan-» 
tê» à . des manières nobles , aifées » & 
qbi i^lfentenc l'homme de qualité* 
hôUres Tmh L I II 



• 
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Dresde, h eft Catholique-Romain ,& eft autant confidé- 
ré de Leurs AÂ. RR. qu'il eii eftimé des Cour* 
firans , & aimé Domeitiques du Prince qui 

font fous fes ordres. 

Mr. le Baron de Bruhl n'eft point encore . 
dans le Miniftère » mais la grande faveur oii 
H eft auprès du Rot » ne me laiiTe poiiit douter 
qu'il n'entre inceiramment dans le Confeil. C*eft 
tin homme de naiflance , Saxon ,^ qui a un 
Frère Chevalier de POrdre Teutonique. Il a 
été Page du Roi. Son affiduîté lui a mérité 
l'attention de Sa Majefté. II en a auduelle-' 
ment toute la confiance , & l'on peut dire 
que le Roi n'a jamais témoigné plusd^amitié 
pour aucun de fes Favoris. La faveur ncpa- 
roit point ^enorgueillir : il eft doux, honnêtes 
civil , bien£ii(ânt 9 & porré à rendre fervice. 
Il aime la dépenfe & k magnificence « il eft 
desintèreffé , & ne paroît occupé que du foin 
de plaire à fon Maître 9 & de £e ^re des 
Amis *• 

Par le détail que je vîen$ de vous faire , Mon- 

fieur , vous devez avoir vu que les premières 
Charges de la Cour font occupées par de^ Etran- 
gers»& que les Saxons ont peu de part dans les a& 
faires de l'PItat. C'eft une obligation qu'ils ont au 
Comte de Flcmmhig. Ce Miniltre, vain , hau- 
tain». £c impérieux »,vouloit que tout fléchit 
fous lui. Il trouvoit Cette obéiiiànce bien plus 
dans les Etrangers » que dans les Saxoiis » 

na« 

^ [ jfprh la mcrt du Rci » it a ccfifirve toute 

la ccrfiatice du Succejfev.r , ér ïl occupe la féconde 
flace dans le Cabinet » où U €omt^ HuïikQWëkï 
timplit i4 première. J 
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natureUement fiers & eonetnis da joug Se de Tef D Ms 
cTavage. Le Comte de Vlemming ératit mon » il 

y a apparence que lc5 S: îcons feront plus cm* 
ployés j & en vérité f \U en cèdent en capacité 
à aucune Nation du monde : ils font bien faits, 
robuftes , agiles , capables de grands travaux , 
bons foldats > fins Courtifans 5 ils ont naturel- 
lement plus ci'efprit que les François n'en ac- 
cordent aux Allemands ï ils réuâtiTetit dans tes 
Sciences & dans les E>tercices du corps 3 il y a 
fur toutes fortes de fujers , de bons Ecrivains 
parmi eux, témoin les Ouvrages de ^At.Leib* 
nit» fameux Philofophe»& ceux de Thomafias 
un des plus habiles Jurilbonfultes du tems. 
Les Saxons font adonnés à tout ce qu'on appel- 
le généralement Plaiiirs » mais il n'y en a pas qui 
leur foient plus chers que ceux du Vin &du Jeu. 
Ils aiment le fafte , & la dépcnfe j ils font na- 
turellement peu prévenans, fort cérémonieux >af' 
fecflant plus que tous les Allemands d'imitèrles 
François, aireclefqueisits^tnpathifent tmaucoup, 
particulièrement par leur inconftance pour les 
Modes, par la facilité qu'ilsont à faire conoiffance 
&à lier amitié , & peut-être auifi par la légèreté - 
avec laquelle ils ceflTent d^être Amatf* ' - 

Puisque je vous ai parlé des hommes , îl faut 
bien aufB vous dire quelque chofe des Fem- . 
mes Saxonnes Elles font toutes blondes & 
blanches > & Port y trouve les plus beaux 
vifages du monde. La plupcrt on de la tail- 
le > & c'eft par où elles frappent principale^ 
ment. Elles font grande^ & menues « elles 
danfent bien , & ont un air de noblefle qui 
furprenda&qu'elks ont grand foin de relever 

la par 
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Dresde* par une rîchc parure. Un défaut que je leus 

trouve» c'lII d'être fort niinaudières,& de faife • 
trop de gt lies en parlant. Quamà leur humeur» 
elles pafient- pour être douce s , mais fines 6c ru- 
fées* Elles aiment par-deifus toutes les Fem- 
tnes du monde » l'ajuftemem & la parure» 
les font vives » & enjouées » paflionnées pour 
la danfe & les plailirs. Elle-^ ne parolucnr pas 
fort étonnées lorqu'on leur die qu'elles font bel- 
les f & reçoivent une déclaration comme un tri« 
but qui leureftdû. Lorsqu'elles font tant que d'ai* 
mer, elles aiment avec tendrelFe ? ilyenaquî 
ont été des exemples de conftance » auprès des-;, 
quelles Ciéûfafre & C/éiie D'àuroient fait que 
blanchir. Elles doivent ces fentimcns héroïques 

-> en Amour , à la ledure des Romans qu^elîef ai- 

ment avec FafTion. Il laut cependant direàltue 
gloire i que la Galanterie ne les occupe pas.af- 
fez pour les empêcher de travailler : elles font 
laborieufes , adroites , & s'^imufcnt à faire toutes^ 
Cortesd'ouvrages s elles font tout avecg^ ^ 
€t\ peut dire à leur louange , qu^oe^Femme Sax^ 
.onnepour être aimable n'a cju'a vouloir l'être*^ 

Les Jeux & les Plaifjrs.,j(^v^i\t .d^^^ 
défi près les Daines 9 qu'en >xrus parlait àhU, 
les 9 je me fouviens de ceux ci > & les pjaî- 
, lirs occupent lî.fort les ï '. bilans de Dn saei 
que je crois en dtvôir finre un Aiticle k pare^ 
: le Roi elt à Dresde t les plaiiirs f: 

-^ihdent. Speôaclcs , Mascarades < Bals ^ 
* '-^ Feftins , Courfes de bagges & de traîneaux ^ 
Tournoj«*.t^ Parties de Chaife 9 tour sV 
/trouve én abondance : mais lorsque le Roi 
cA en Pologne > on trouve beaucoup de' vu;de» 

s 



Digitized by Google 



DU Baron de Pôllnitz. ïjj 

Le Prince Elecflonil& Madame la Princeflefont Drîsd r. 
fouvent à ^yernijlûrff,2UtTtmmi Jluhcrtsbourg -lors 
xnême que leurs AitelTcs Royales ibnr en Ville i 
elles V font afTcz retirées j on leur fait la cour 
pendant leur dîner , &: le refte du jour il n'y a 
eue les perfonnes qu'elles honorent de Icurcon- 
tance, qui les approchent. Les autres Ib répan- 
dent dans la Ville , & cVft Tur quoi un Etran- 
ger ne tiouve pas trop à fe faiisfaire 5 il n'y 4 
point de maifon ouverte ici , ce font des Cotie- 
ries où il ell très difllclle d'être adniis. On eft 
prié à dîner chez quelque Seigneur delà Cour » 
en y faitgiand' chcre 5 mais lorsqti'^on a djné > 
on ne fait que devenir. Il n'y a que lesmaifons 
de Madame de Brebcntau Veuve du Giand- 
Tréforier de Poloi;ne , & ccllç Madame laCom- 
telFe de tagniisco , où on eil ICir de trouver du 
monde j mais ces màifons ne font pas toujours 
ouvertes. Madame de Bnhentau ell fouvent 
malade , & Madame de tagnaniJ fouvent ab- 
fente , ou fe trouve engagée dans les parties 
de Madame laPrincelIe Llecftorale :alors on ne ^ 
fait où aller. Il n'y a point de Speftacle r , 
i8y les Jeunes-gens s'amufent aux plailirs or- 
dinaires de la Jeuneffe , ils boivent , jouent . * 
&; font quelque chofe déplus. 

. .Lorsque le Roi eft préfent » le Peuple ^, 
participe à presque tous les plaifirs que prend 
la Cour , la plupart des Fêtes que le Roi 
donne étant publiques Les Spectacles & les , ♦ 
Mascarades font ouverts gratis à tout ce qu'il 
y a de gens bien mis > perlbnnc n'y / 
paye i & chacun s'y divertit à fa, 
" i ^ ' I 3 ma- 
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Dab$qk« nwniérc» LesBourgeoifes font moins farouches 
* ici que dans aucune ville de l'Allemagne > elle« 
aîment à &ire les Dames • & en font quelque^ 
fois d'aflez plaifanres copies^ Elles aiment ex- 
trêmement la parure t & cet amour pour le luxe 
s'étend jufques fur les Femmes d'Artifaqs & de 
Laquais» Un Etranger qui arriveroit id un Di« 
manche ou un jour de Fête > auxquels tout le 
inonde eft paré t feroit tenté de croire que P/«- 
$us a répandu fes richeflfes fur ces Peuples. Un 
très grand Seigneur , qui apparemment necon- 
noiffoit pas le Dieu, Vluius revenant de Dres^ 
4é » difoit à fa Femme f qu'il venoit d'une Vil^ 
le où le Diable avoir porté tout l'Argent. 

Les Prédicateurs ne laiflcnt pas de crier be- 
aucoup contre ces abus : mais ce qu'il y adç. 
mauvais t c'eft qu'ils font comme le Clergé 
£ât en bien d'autres endroits \ ils prêchent ce 
qu'ils ne font point j & tandis qu'ils fe dé- 
chaînent contre leLuxey&l'inconAaneedesMo'' 
des, îU fouilirent que leurs Femmes & leura 
Filles foient les prémières à relever leurs 
charmes par ce que les Modes produifent de 
plus galant S; de plus nouveau. 

Comme j'en fuis fur les Pafteurs.ilfautbieo 
vous en dire quelqué chofe de plus particu- 
lier. Ces Mcflîours tienrient ici un haut rang 
dans ridée du Peuple » & eux-mêmes font 
^ aflez portés 4 fe croire £vèques: Remplis 
de ces idées , jls prononcent Anathrme con- 
tre tout ce qui n'elt poiut LuthéneréÇ. Catho- 
tiques & Reprmes , ou pour parler comme 
eux , Pafijles & Calvpnjfies , tous les Chré- 
tiens ça un mot ^ui font d'une opinion con- 

uraire 
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traire à celle de ces charitable* Ecclefialliques,D&j$DE. 
font damnés fans miféricorde. Cependant « à 
voir ces Juges févèrcs » on diroit qu'ils n'an- 
noncent que la Paix & le Paradis. Ils ont un 
air doux , humble , modefte & timide ; vous 
diriez que ce font des Saints. 

Il m'eftarrivé ily a quelque temps, avecunde 
ces Eccléfiaftiques , une avanture que je vous 
rapporterai i parce que je croi qu'elle pourra 
vous donner une idée de leur Caradére^ 
Car qui en voit un , les volt tous. 

Je me trouvois en vifite chez une Dame 
Luthérienne , qui pafle pour une grande 
Dévote* Il y avoît beaucoup de monde » lorf- 
que la Compagnie fut augmentée par un A4i* 
niftre qui étoit un Doâeur » & par confe- 
quent un homme d'importance. 11 fut reçu 
fur ce pied parla MaitreflTedu logis , qui me 
dit aulli tôt qu'elle le vît paroitre , Vcus aUex 
voir unfainthmme ! Le Saint» où foi dilant 
tel 9 entra dans la chambre les yeux batifés , en 
faifant de profondes révérences, & en feprofter- 
nanc , comme s'il eût dit » Dcmine , non fum 
dignus* Enfin après force complimens , il 
s'^t , garda quelques momens le (ilence>puis 
il parla. Ses paroles étoient toutes faintes ; 
c'écoit le Sage qui parloit par fa bouche. Dieu 
étoit béni de tout. On 1,'écoutoit comme un 
Oracle. Je fis d'abord comme les auti^s 5 mm 
enfin je crus qu'il valoit autant pi^rler à 
une belle & jeune Demoifellc » auprès de 
qui je me trouvai placé. Le Doâeur 
choqué de peu d'attention que je prê- 
tois 4 ce qu'A d(foit » demanda à la Dame' 

I 4 du 
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Di^MBB« du logis qui j*étôts î Elle lui apprît mon nom « 
& lui dit que j'avoi.*» été CaJvimJle , mais que 
i'étois devenu Pa^:jlc- Quel coup de fou- 
dre pour le Docfleur ! Il fe laifla tomber fur 
le dofiier de fon fauteuil » leva les yeux au Ciel « 
foapira , &c s^éciht JDas GoU erLirnie ! (^T>ïeu 
nous foit en aide \ ) puis emporté par fon 
t U m^adrella la parole pour m'interroge( 
fur les motifs de mon cblngement de Religion^ 
^u^ll traite d'Idolâtrie. Je lui dis que je nç 
croyois pas que ma converfion dût l'intèrçfleri 
pujfque * fuivant fon Syftème > j^éos danimé 
;auflî bien comme Calvinifte » que comme Ca- 
tholique. Ce/a n'efi pas tout k fait égal , 
«lie répondit Je Miniftre : Mais fe faire Pa- 
pjie t s'écria-t-il : adorer Baal ! devenir Dip' 
€jfle de l^Antechrifl ! ah ! // vaut encore mieux 
eire damne Ca/vinifte J J'avoue que j'eus tou- 
tes peines du monae à m'empêcher de rire du 
zèle impertinent du Miniftre» J*eus cependant 
la difcretion de me retenir 3 j'étois curieux de 
]Foin jufqu'où il porteroit fes faintçs extravagant' 
ces. Il en débita réellement beaucoup. Com* 
me je ne lui repondois point , il crut m'avoir 
convaincu , & peut-être touché. Il s'en ap- 
plaudiQbit j lorfque je lui dis , qu^il ne devoit 
point conclure de mon filence qu'il m^eut per- 
fpudé i qu'il n'étoit ni de mon caradére , ni 
de mon humeur , de difputer de Religion $ 
que je laiifois croire chacun ce que bon lui fem* 
bloit i & que je favois à quoi m^n tenir. Quel 
aveuglement ] fe récria encore ïcDoâiCun que/ 
enragé de Papijle êtes-vous dvnc î Si vous ne 
Hf9u/^ fmP èàrc d^ nçtre Cmmun^n » retuumez 
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i wtre 'Religijn que vous avez éAénâontiie : i/^n^Es^B» 

^ ri du moms que/ij^uô ^^crancc que Jiteu vous 
fera grâce. 

Le fanatique Doâ;rar fixCit w&n fe$ exclama* 
fions par une Prière » dans laquelle il deman* 

doit à Dieu de préftTver toqte bonne nmc Lu- 
thérienne des Erreurs du Papifme : il lortit en-» 
fuite » Se Uifl? U Compagnie plus fçandalifte 
qu'édifiée de fon zèle. 

Autrefois les Prédicateurs avoicnt le plaific 
d'épancher leur bile en Chaire i mais le Roi « 
par une fage Ordonnance quidcvroit bien êtrç 
imirèe dans tou5 ici» Pays , les reilicints à prêche^: 
rEvangelie,& î^ue parler deControverfe qu'autanç 
qi;*il néceiTâûre pour ISnftruâion du Pçuple, - 
LesVrédicatcurs-aun efte ne doivent point craindre? 
d^çire fi-tôt fupplantès : les Saxons fent Luthè^ 
riens de bonne-foi, &&^ilstolcremlc$ Catholiques, 
n'ei^ que malgré eux« Jls les ont exclus des 
Charges Judiciaires , & du droit des biens en 
fonds : mais ils n'ont pu les priver de poffédeç 
des places dans le Miniltére,dans les Charges dci 
la CouffSc devoir des Emplois dans les Troupes s 
trois points alTcz iittr.yvans popr faire biea deiî 
IProfélytes dans la Noblelfe» 

VoiU > Monfieur» tout cç que j^aî i vous din 
re de Dresde & de la Saxe. Il eft enBn tem$ 
de nnir m^Légendç. Je vaijs eu^br^ife 4 & 
fuis &c. 
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i|8 Lettres 
LETTRE IV. 

MoNSIEURt 



A Vant que de vous rendre compte de ce que 
je fuis devenu au fortir de Dre/Je» je vais 
vous fatisfaire fur ce que vous fouhaitez de fa* 
voir du feu Comte de Tlcmming , Prémier-Mi- 
niftre & Feldt -Maréchal de Saxe. Ce Seig* 
xieur avoit de la naiiTance ? il é oit d'une Mai^ 
fon qui prétend tirer fon origine de la Famille 
'Bliiynïma , S: qui depuis longtcms tient un rang 
dillinguè en Y.ccjf&% en Suhic% en Allemagne^ & 
en Pçiogne. Mylord ff^igthn eil le Cbefde U 
Mai ton des Vlemmings en Eroffe. 

jaques Hcnrï Comte de Vlcmmingy dont vous 
me demandez le Portrait & le Caradère , na- 
quit le g de Mars 1667. Son père étoit Pré^, 
fident de la Régence de Stargard, Capitale de 
la Pcméranie VruJJïenne. Celui dont je parle 
fut le fécond des Fils de fon Père: il eutenco* 
xt un Frère après lui. On lui donna une 
éducation convenable à fa nailTance 5 il fit fes 
Etudes à Francfort fur l'Oder » & enfuite à 
Utrecht fous le célèbre Gravitts 9 où il apprit 
le Latin, qu'il parla toujours depuis avec beau- 
coup d'élégance, ^pics avoir terminé fes Etu- 
des il entra au fervice de 'Brandebourgs où fon 
Oncle maternel le Baron de Span étoit Feldt- 
Maréchal. Il commença par un Drapeau : 

peu de temsaprés il eut une Conspagniet à la tête 

de 
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de laqifelle il fe trouva à la Bataille d'OtiaJan D kes jos^ 
en Piémont. £11 1694 » xi entra Lieutenant- 
Colonel au Service de ^ean-Gecrge IV p EleAeur 
de Saxe. Ce Prince étant mort , & TreJeric 
Augujle lui aiant fuccédé , FJemming obtint un 
Kégiment » accontpagoa le nouvel £leâeur 
en Hongrie : où il commandeur l'Armée de 
l'Empereur contre les Infidèles » pendant les 
Campagnes de 1^95- Se 16^6. tienmtng y 
tua en duel le S^ron de Lovel > Lieutenant*Co« 
lonel au ferviçe de Saxe. En 1^97 , il fut en* 
voyé en Pologne , où par le crédit de fa Cou- 
fme-germaine , Fille du Feldt-Maréchal Sfan 
de Berlin > laquelle étoit mariée à Breiemêau * 
Palatin de Marienhourg , & par celui de B^;;<7/i 
Stipicba f il eut le bonheur de faire élire fon 
Maitre Roi de Pologne. Cette Négotiation lui 
ralut la Charge de Maréchal de Camp 9 & fit 
le fondement de fa fortune. En 1700. , il 
fut fait Lieutenant Général » Se en cette qua- 
lité il fit le Siège de Sagat que le Roi de Suède, 
lui fit lever. En 1701 , ilépoufa une Sapieba% 
Fille d'un des prémicrs Seigneurs de Liihuanie. 
La même année » il fut blellé à la Bataille de 
CJifchbffff.. Dans cetems le Roi de Suède étanf 
vt<5l:orieux par-tout » démanda que le Roi de Po - 
lognç lui livrât Flemmhjg» Celui-ci fe retira pn 
Brandebourg ,*jufqu'a ce que le ^01 Stanislas 
eût appaifè Charles XII Vknming , de re» 
tour en Saxe,fe battit avec IsAï. Schulenbcurg^ 
<^ui le terrifiât ^ qui pié tendit qu'il lui demandât 

la 
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Pfi^^Qç la 5 mai« Vlemnàng fe tira de ce mauvais pas par 

une laie pUiirînrerie , & Schulcmbourg lui donna 
la vie. Ce dernier étoit plus jeiinc'Lieutenant'* 
Général que Vlemming » mais en tout fou Emii* 
le » & auroît été Maréchal , fi la fortune avoiç 
égalé fa valeur. A la Bataille de Vrauen^taiit » 
qu'il perdit centre les Suédois en ijoy > Schu^ 
kmhourg quitta le fervice de Saxe » & paila i 
Celui de Venife. Tlemm 'ing pàrlà demeura fans 
Rival, fut fait Maréchal ,& il étojt à DresMovs de 
^ Wtrange vifite que le Roi de Suède fit au Roi de Po- 
logne. Si i4«^w/Ii?n*avoîtpaseuplusdegénérofité 
^utTlemmïng ,C/W/é?^ étoit arrcié. Bien des gcna 
àccufcnt Flcnvmmg d*avoirç porté Roilon Maure 
à livrer , Bathul. Je ne faî ce qui en eft I 
ihaîs il y avoîrufie grande antipathie entre lui & 
le Miniftre de Rullîe. Ce dernier avoit pré- 
fenté un Mémoire au Roi de PolnjMie » dana 
lequel il repréfentoit la mifére des Troupes de 
Mofcovie à la folde cJe Saxe. Ce MéAioire 
p;iioifi|>ar ces paroles {^acinesê 

DiXI, ET 5ALVAVI ANIMAM.^ 

• \lefnfnifig iMîant lu , & ne s'y trouvant pas trop 
bien traité, prit la jplyme &éaivitaubas ; 

• Maledixisti,et damnaberis. 

Après le defaftre de Charks XII près de 
'Pultawa , Vlemm'mg contribua beaucoup au ' 
rétabljPticment d^Augujte en Pologne. It 

9Smmt l'Alliascé tnm fon Maïure & le 



/ 
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Czar, il fit la Paix avec !cs Confcclérés,& ciMi- Dr£3 pg, 
dut l'Alliance avec le Dannctnarc. Le Czar 
& le Roi de Oannemarc lui-dotinèrent Itut 
Ordre ; il avoit déjà celui dts Pologne. Il 
' paiÏÀ AnibalTadeur au Con^^rès înfrufteux flë 
Srunswich 5 enfuite il fiit à Hauover y auprès 
du Roi de la Grande-Bretagne Geofge h Lé 
Roi de Suède étant rentré en Poméranîe, F/m- 
ming fe donna de grands moiivemens pour atti- 
rer le Roi de Prufl'e dans i*AlUance de fon Mai-*' 
tre. Il lui avoit procuré* quelques aiinées 
auparavant , la ViHe de Steiin en féqueftre : • 
il fut alTez heureux pour que la hauteur Si 
l'opiniâtreté du Roi de Suède obligeaircnt le 
IkoidePruiTe à fe déclarer fm finnenii. fiem^ 
m'fTjg faifoit dans ce tems-Ià plutôt le Couricc 
entre Dresde y Berlin, 8l Vitrfov'jey qu'il ne fai- 
- foit l'Amballàdeur & le Prémier-Miniftre, Dig- 
nité qu*il reihpfilfoit depuis la itiort du Pritl^ 
ce de Furflemierg qui l'étoit avant lui. ' La 
* Paix du Nord étant faite* tk7nming fe "Char- 
gea de l'An^baifade de Vienne : il y cdnclut le 
inaiiage du Prince Eleftoral de Saice, avec PAr* 
chiduchcife Fille oinée de l'Empereur ^cjcf^h. 
te Concite de H^ackerhan avou déjà arrêté cé 
marige lorique tlemming alla à Vienne ) de for* 
te qu'oti peut dire qu'il eut la peine ce I<i 
Dégocier , & F/emmhigh gloire de le terminer^ 
Dans ce tems > le Comte de FJemming 
' ayoït- renoncé à' tous les appoimeitiens de fei 
Charges en 8axe i il s'éroit furipliment cor- 
l^rvé les^i^çnfes fecreires, & la franchife 
des Poftes ^ & fes Voyages # .<jui étoî* 
cnt très fréquens, iê faifoiem aux dépef)$ 
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Drisdk. du Roi. Ce fut environ vers ce tems-lS» qu^îl 

fit caffer fon mariage avec la Sapieha^ & qu'il 
époufa une RadzivtU dont il a eu un Fils qui 
«voit dix-huit mois quand le Comte de Flem* 
mmg mourut à Vienne» où il étoit retourné 
comme Ambaffideur. Il laiffa tous fes biens 
à cet Enfant^ fans rien fubitituer a fa Famille: 
ce qui a fait ^que fon Fils étant mort peu dé 
tems après lui, fa Succcfiîon a paflc à Mada- 
me de F/dmmh:^, qui en fe remariant en a por- , 
té la plus grande partie cians une Maifon étran- 
gère- On prétend que fon héritage fe mon toit 
à feize millions d'ccus, ùns compter ce qu'il 
avoit dépenfé pendant la fplendeur de fa fortu- 
ne» qui a duré trente ans ou environ. Je ne 
fai fi Riche/isu & Mazarin avoient mieux fait 
leurs affaires. Il n'y a point d'exemples en Al* 
iemagne» d'une fortune plus promte» plus écla- 
tante & mieux foutenue » que la fîenne. Il étoit 
Prémier -Miniflre. Feldt- Maréchal de Saxe, 
Grand • Ecu} er de Lithuanie j ces Charges lui 
rapportoient des fommes immenfes. Il avoit 
acquis des Terres cooâdérables en Siléfie» en: 
Pologne» mais fort peu en Saxe. On ne dit 
pas qu'il ait rien laillc au Roi ; il lui devoit ce- 
pendant bien quelque refiûtution» Se naturelle^ 
ment il auroit dù donner de bonne grâce» ce 
qu'il pouvoit prévoir qui feroit ôté à fon Hé- 
ritier. Comme il étoit jufte que fa Succes- 
fion paifât par le Purgatoire d'une Chambre 
Ardente, le Roi en établit une. On dit qu'el- 
le a ajugé huit millions à Sa Majefté, ^ au- 
tant à la Veuve. Ce partage eft bien hon- 
nête. 

. Le 
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Le Çomte de FJemming étoît d'une taîUe au-I^^ESDB 

deflbus de la médiocre > mais bien fait. Il 
avoit les traies du yifage aiTez réguliers > l'oeil vif f 
un foûrire moqueur & dédaigneux» l'aie hautain > 
& en elFei il étoit fier , & d'une ambition 
démefurée. Il cîoit généreux par oftentation , 
& vouloir que toutes fes adions fiifent de l'e- 

! clar* Vigilant » laborieux » infatigable » dor« 
mant peu 5 quelque débauche qu'il eût faite, 
deux heures dtf fcmmeil lui fuffiioicnt pour fe 
xeoiettre. Il palloit avec la même facilité , du 
travail à la débauche » que de la débauche aa 
travail ; & travailloit fans fe fatiguer , & avec 
tant d'aifance qu'il fembloit fe faire un jeu des 
plus grandes a&ires. U aiotoit â raiUer t & ne 
le faifoit pas toujours dans des termes convena* 
bles à fon caradére > fa raillerie ^omboit mê- 
me ordinairement fur des perfonnes qui n'o- 
foiem pas lui répondre* II étoit poli , lorf- 
qu'il vouloît l'être 5 mais il régnoit danspref- 
que toutes fes manières un air bien pluscon* 
convenable à un Capitaine de Dragons , qu'a 
un Maréchal & à un Prémtef-Minîftre. Il 
ne faifoit jamais rien pour perfonne , fans 
avoir un but > il n'épargnoit ni la fourbe ni 
le parjure » & pourvu qu'il réuflk dans fes 
deffeins» toutes les voies lui paroiflbient bon- 
nes. Il a toute fa vie commencé par faire 

' fes affaires » après, quoi il faifoit celles du 
Roi fon Maître i & je ne ùi & je lui fais tort 
de dire qu'il étoit bien plus le MiniftreduRoi 
de Pruffcque dn Roi de rologne, 

VoiU » Monsieur » tout ce que je puis vous 
^dke toudiam le Comte de tlemming Je votis 

a». 
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DrIk^di. al dît très tiaivexem ce que je penfois'fur foft 

compte^ & je ne f i*f>\ pas m'être trompé fur fort 
Caractère. En tout cas, ma décifion eft trop 
peu de cbdfe pour faire 6ti bien ou du mal > le 
Public ea jugera toujours fuii^afic fes lumières. 
Je continue la Relation de mon Voyage. 
Alteiï- En partant de Dresde, j'ai été à Alt em- 

bout BOURO» datis. l'efpérance d^y trouver là Couif 
de G^thaf qu'on m'avoit dit y devôir palFer le 
refte de la bc^lle faifon. * Elle étoît partie la 
veille pour Gotha ^ où j^efpère de la voir'de*' 
main* 

ta Ville à^Al^nbcurg eft la Capitale du 
Cemté de ce r^om, dont lé Duc de Saxe-Gctha 
eft le Souverain* Ce Prince y a un Palais, qui 
• de Papparence» mais dont je ne vous dirai rien 
de plus, parce que j'ai tiégligé de Palier voir. 
Les Payfans au Comté &AltenbQUfg font les plus 
riches de izAliemagne, & pourroieût prefque al« 
ier de pair avec ceut de Hollande. On nî'a 
aflfuré qu'il y en avoit qui donnoient des vingt 
& trente mille écus en mariage à leurs Filles. 
^ Us ônt» comme les Payfans HoUandois» l'efprit 
de ne fe peint mefallier , & ne prennent pout 
Gendres que de bons Payfans. 

Au fortir d'AUcnèomg^ )*ai trouvé une belle 
Cbautrée bordée d'arbres « qui iln^a conduit juf» 
ques à la frontière du Comté. Je fuis entré 
cnfuite dans de très mauvais chemins, qui nVont 
mené jufquU Leipzig» où je me fuis arrêté très 
peu d^heures 5 & je me fuis encore tendu le 

Merse. même jour à Mersebouro. 

BOVRfi» Cette Ville êtoic bûnucauf» plus conûdérable 

aU« 
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autrefoi.s qu'elle ne Peft à préfenr* Elle étoit M b r s g 

le Siège d'un Evêque, & fut fécularifée par Icboukô. 
Traité de Pajfau ftn faveur de la Maifon de 
Saxe. La fituation de Merfehourg eft charman- 
te 3 ce ne font que Jardins & Prairies au de- 
hors. La Rivière de Sala baigne fes murailles. 
La grande E;;Iire>qui étoit autrefois ia Cathedra* 
ICf eft un bâtiment Gothique \ l'on y voit un 
fuperbe Tombeau de l'Empereur Rodolphe de 
Schwartzbourg^ qui mourut après avoir perdu la 
main dans une Bataille qu'il donna à l'Empe- 
reur Wenri I V, de qui il étoit le Compétiteur. 
Ce Prince, peu de momens avant que dv^;pirer, 
prit fa main çoupée, &c h montrant aux alTÎ- 
ftans» Vc^eZf leur dit-il» ceue mai» > c'ejl elU 
que J^ai ievê lorfque j*ai prcmh fois fidéli- 
té k mon Empereur ér Seigneur : mats par vos 
Mnfeils &à votre in^igationf je ne la lut aï poin^ 
gardée* Vous en rendrez un jour compte à Dieu. 
Quelque tems après la mort de cet infortuné 
Prince, l'Empereur Ue7m IV. étant venu à 
Merfebourgt & aiant vu le Tooibeau de tLàdolpI>e. 
il en admira la magnificence. Quelques Fia- 
teurs lui dirent, qu'il fàloit détruire ce Tombe- 
au, comme étant trop Tuperbe pour un Rebelle. 
Mais l'Empereur méprilant celte indigne ven- 
geance» leur répondit : Fiut k Dieu que fous 
mes Ennemis fujfent aujji pompeufç^nent en* 
tertés ! 

La Ville de Merfebourg eft la Réfidence d*un 
Duc de Saxe./ Ce Prince eft Souverain de 
tout le Pays qui faifoit autiefoii> riivèché , ce 
qui le met en état de ioutenir une. jolie. 

ietMS' Tom. L K Cour 

t 
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Mekse- Cour^^ Le lendemain Jemonarrivèefeu> l'horï-* 
lOU&G^ neur de k falqer • &j^eû$liea d'être très fatîJH 
fait de la réception qu*il me fit. Ce Prince me 
conduifu dans une Salle qui étoit tapilTèe de Baf- 
fes de viole , comme le pourroit être un Arfenal 
. de cafques & de cuiraifes^ Au milieu de IaSat-> 
le Uy avoit une Viole , qui fe diftinguoit par 
delius toutes les autres. Elle touchoic juiqu'aia 
plancher ; on y montoit par uti cfcalier de plu- 
iieurs marches ^ & c'étoit bien la plasfiereBai^ 
fe qui jamais ait été faite. Le Duc me la fit 
beaucoup admirer $ & fut charmé des applaudif* 
femens que je lui donnai. Il me régala aufiî de 
quelques Airs , qu'il exécuta fur une Bafie qu'il 
appelloit fa Favcrite , & qui n'éioit qu^un inh 
quarto en comparaifoo de Pautre. 

Après ce Concert » je dinai avec le Duc & la 
Ducheffe. Cette Princeffe eft Fille du feu Pri n- 
de Najfau-Idjlân. On ne fauroit être plusai- 
xnable. Ocii un air de douceur i de bonté » & 
.'de fagefle » répandu dans toute fa phyiionomîew 
Son efprit eft de la même nature que fa beautéj 
aimable , fans parade & fans oftentation* Des 
perfonnes de ùl Cour m'ont affuré que fon cœur 
tépondoit aux charmes de fa perfonne* Si cela 
, comme je n'en veux pas douter , cette Prin- 
ceffe méritoit bien un fort plus brillant que celui 
dont elle jouît. 

Aprèé le dîner > je fus de la partie de Quatrîl* 
le de la Duchelfe. Le foir on danfa : je n^ai 

jamais 

^ Le Bue de Merfcbourg mori en 17J1. 

CVjî k Duc de .Sprinberg i fon Qndc > lui 
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jamais vu dartfer de meilleure, grâce , que ctftie Mfeks t 
Princeffe.Le Bal data fort avant dans la nuît,& koukû. 
Mtut îmerrompuqilepar Un grand foupef. Lori- 
qu^ii fut fini ) je pris bongé du Duè & de !à 
Duchcfie » & je me retirai dans mon Auberge^ 
dans rintention d'en partir peu d'heures après à 
pour tootinueir ma route* Je trouvé au logis 
un Gentilhommé du Dacr^qai me dit,, qii'aiant 
^ vu en pallanî mes gens occupés à chargerma 
^ voiture » il étoit entré » daâs l'intentioude me 
fouhaiter uti bon voyage. II m^aifura qu'il 
fe fentoit beautoUp de fyttipathie pour moi ; 
„ que je pouvois l'en croire fur fa parDlè , qu'il 
U ètoït la ûncérité mêtne , Se qu'il voulolt qué 
^ cinq-ceiss'mille Diables lui rbrdiiTent le cou» 
5, s'il n'étoit pas véritablement rhori Ami. Et 
^ pôur vous en donner des preuves , continua- 
ti t-il ï je veux vous tégàler d*uft petit vérrç de 
M quelque chofe de léger , âe l'Eau d^Aiâis » de 
9^ l'Orange > ou du Perficor. Ma foi , notre 
Apoticaire en a d'excellent i il demeure au 
^ bôQt de la rue Venes^ f je voUs y cqndoirai 

En ipe tenant te beau difcôurs , il iaifeit Isi 
Pagode 5 il étoit ivre à fie pouvoir fe foutenlri 
Je le remerciai del'aiieâion qu'il me témoignoit; 
je lui dis que jef ne buvois point de liqueurs i 
mais que s^il en fôuhaitoit , je lui en envoierois 
chercher, pordontîai à l'Hôte d'tin faire venirè 
L'Apothicaire» nialheurcufement^ ne fe trouva 
point encore levé^ Hé bien ! At mon 
M nouvel Ami » il n'y a qu'a boire de* 
l'Eau de vie. Hé ? Mf-. l^Hôte ' i un 
M ?ecréde Brandevin , des pip«i.|du Tatzac^ 

K a ' tt 
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M ERS s* M II faut bien vous amulêr avec qudqae cfaofe x 
«ouRG* „ me dit- il". On porta tout ce qu'il avoit de- 
mandé. Mon homme but deux ou trois ver-* 
res d'Eau dé vie » & fuma autant de pipes de 
Tabac pefperois de le voir tomber par terre» 
& par conféquent d'en être délivré > lorfqu'il 
s'avifa de prendre quelques talfes de Thé que 
je m'étois fait dontien Elles le defenivrerent fi 
' bien , qu'il reprit fa Raifon* Je profitai de ce 
bon inten^alle , car lui entendant demander 
de l'Eau de vie , je craignois la rechute. Je Ile 
mis fur le chapitre des Bafles de viole de foa 
Maitre > & lui » ran5 fe faire beaucoup prier , 
me dit : Vous fiwez que chaque homme a 
}> foa goût $ les Princes comme les.PatticuUers; 
»> l'uo aime la Magnificence» Vautre lesTroa-^ 
„ pcs , le troifîéme a des Maitrefles. Pour 
w mon âugufte Maitre, il n'aime que les Baf-» 
o fes de viole , & quiconque veut gvoir un £m« 
s, ploi ou obtenir un grâce V ne faurdit mieux 
9» feire que d'enrichir fon Arfenal d'un tel In- 
M Arumeut* Cette grande machine que vous 
M avez vue dans la Salle où font toutes £Ù Violes» 
•9 lui a étédonnée par un homme qui vouloit 
M être Confeiller Privé : il a obtenu ce Titre, & 
i, auroit obtenu autre choie >sUli'avoicdemandé"# 
L'officieux.Gentilhomme me dit encore bien d'aa^ 
très chofes , qui me firent connoitre la Chonique 
de la Cour de Merjeiûurg- Je ne vous en rends 
point cogipte » parce, que toute chofe n'eft pas 
bonneàdirèy . ^ 

Naum- Ma voiture s'étant trouvée prête, je partis 
Ji0.u&G. pour AVM30TJRG , OÙ j*ârrivai à midi, 
<^te VÂUfr^BMrt anrrctois le &iè^;e d'an Evéqu^ 

L'an 
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L'ancienne Cathédrale fubfifteencore»& confervc Naum« 
quoique Luthérienne un Chapitre de Chanoines, b ouRa# 
qui doivent prouver feize Quartiers de Nobleflè» 
tant du côté paternel , que du maternel. LorP 
que cet Evêché fut fécularifé » il fut dit qn'aucun 
Prince Catholique ne pourroh jamais polTéder 
cet Etah Oeft pourquoi , quand le dernier 
Duc de 5//:tr^-ZtfiMdminiftratenr de 'N^twtbourg 
fe fit Catholique, le Roi de Pologne comme aî- 
né de la Maifon .de Saxe » & Exécuteur des Pac* 
tes ou Conventions iâites enn*e les Princes de 
cette Maifon , fc faifit de 'Saumhourg, Le Duc 
eut beau retourner à la Communion Luthérien-, 
ne , le Roi ne lui rendit point fes Etats. Sà Ma^ 
Jefte les pofl^de encore % quoiqu'elle foit plus 
Catholique que le Duc de Zeit%nt l'avoir peut-* 
être jamais été. Vous favez que ce Prince ai 
lêffé un Neveu qui aurott feté fon héritier » s'il 
n'avoit point été Catholique & Prêtre. C'eft 
ce Prince, que je vous ai mandé de Dresde 
être Evêque de KSnigsgrahf en Bohème. Il 
étoit né Luthérien , comme cous ceu)c de fa 
Maifon. Son Oncle le Cardinal de Saxe , 
Frère du Duc de Zein i lui ât embraifer. 
fort jeune la Religion Catholique > & l'enga- 
gea dans la fuite à prendre le parti de l'E* 
glife f démarche par laquelle il dépouilloit 
ion Neveu de la belle prérogative d'être Sou* • , 
verain » & fit paiTer fes droits au Roi de 
Pologne fon Coufin éloigné. 

Isawnbcrg eft célèbre par fes Foires , qui après 
celles de Leipzig fon les plus confidérables de 
la ^Saxe» Les environs de cette Ville font 
prefque tous Vignobles • je ne faî pourquoi , 

R cac 
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carie Vin y eft déreftable $ le donne* 

I on prefque pour rien. 

Ne trouvant rien dans Naumbourg qui mé-« 
ritât de m'y arrêter» je nVi fait qu'y changer 
de chevaux» & je fuis venu ici. Les Terres 
labourées & k Houblon prennent la place dea 
Vignes» en approchant d'içi » ^ le Pays de« 
vient toujours plus montagneux » de forte qu^on 
WltJWAg.t^c voit la Ville de W»imar qqe lorfqu^on 
cft prêt d'y entrer. Cette Ville ne vaut pas mi-^ 
eux que Naumbourg. £lle e(l Uréiidencc dui 
Duc de Saw'Wemar. Ce Prince y a un Pa« 
lais qui n'eft pas dépourvu de magniiEîcencc, 8c 
qui, quoiqu'împariait, ne laiffe pas d'avoir de 
la grandeur. I^es connoUIeurs en ÂrchiteAure 
y eftimem beaucoup le grand £fcalier» dans le-« 
quel deux perfonnes peuvent monter & det 
cendre en même tems fans fe rencontrer» &; 
en fe voyant toujourst Ce font deux rampes 
fur un feul noyau» ménagées Pune fur l^autre 
dans la même cage, de figure quarrée. Les 
Curieux qui cm vu cette pièce, l'ont admirée» 
patce quHl s^en voit peu de pareilles. 

La grande Salle» de forme ovale» a de la 
beauté > mais elle manque de jour. On y voit 
les Portraits en grand de tous les Ducs de 
S(txe'iy€imar% djepuis le prémier jufqp^ Père 
du Duc régnant. Ces Princes font rcprçfenté^ 
à cheval, & ne font pas de mauvaife main. 

Dans le même Palais eft la Bibliothèque du 
pue, peu nombreufe » mais compofée de di*^ 
vers Livres rares. Elle eft ouverte deux fois 
la femaine 5 il eft permis aux Curieux » non-* 
ItîUlwwc de parcourir les Livres f ipai^ auiil 

1 



Digitized by Google 



DU Baron DE PôLLNiTz. ifi 

<kles emporter > en faifam un billet au Bi-WEîMAR. 
biiothécaire. 

Le Duc de Wémar demeure peu dans fa 
Capitale » U fait fen féjour ordinaire dans une 

Maifon de pîalfance qu'il a f!^it bâtir à une 
lieue de M^eimar» Il l'a nomniée Belle-vue» 
parce qu'on découvre divers beaux objets» des 
apartemens du prémier étage. Cette Mai* 
fon eft petite & peu logeable > fa principale be- 
auté eft fa ûtuation; qui eft très agréable. Les 
Jardins aunmt de la beauté* ils font commen- 
43és iur de très bons Deflèins $ aullibien que la 
Faifanderie, & la Ménagerie, où l'on voit tou- 
tes fortes de Volailles & d^Oifeaux des Indes. 

Duc de fVànmr s'appélle Erxèfi-AugH'^ 
Jle. Il eft l'aîné de la Branche ErnejUne» 
celle qui perdit i*Ele<ftorat fous l'Empire de 



&A^alt'Goihefh que I^on m'a dit avoir été une 

Femme d'un mérite diftingué. Elle a lailTé 
en mourwt un Fils, & trois Filles. 

Le jeune Fnnce * a dix ans. Il entend 
avec peines & arncule de même. Avec cela , 
il eft d'une famé très délicate. Les Médecins 
difent que ce n'eft rien, & qu'avec le tcms.la 
&ciliié de parler lui viendra. JVn doute^ & je 
crois plutôt que ces Dtfciples d'Efculape l*eti> 
voieronr en l'autre Monde- C'eft fur cet En- 
fant qu'eft fondée toutelaPoftéritémafculinede 
H^eimar. LtDuc dt Saxe Ei/enacbf qui en eft le 
plus proclie Parent, u'a point d'Enfkusi de forte 
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WiMM AR. que les Etats de U^eiênat & d'Eifenacb font fat 

le point de retomber à la Mailon de Saxe G0' 
tbéh Les Sujets du Duc de H'Vmar le foUici- 
tent beaucoup de fe marier j mais U oe paroit 
pas que ce Prince penfe à les fatbfaire. Je 
lui ai ouï dire fouvent, que pour avoir fon ini* 
mitié» îl n'y avoit qu'à lui parler de mariage. 

Perimme n'oferoit aller à BeUe-vue $ ikns 
y être appellé. Les lundisi feulement , il eft 
permis aux peiites-gens d'y aller préfenter leur^ 
Requêtes au Secrétaire des Comttiandemens»quî 
les remet enfuite au Duc* Les Perfonnés de 
qualité» foit étrangers ou autres , qui veulent 
parler au Duc, fe font annoncer par le Maré- 
chal de la Cour : il eft rare qu'ils ne foiei^d-^ 
mis à l'Atidiecfce« 

Le Duc n'a ordinairement pour toute com- 
pagnie *à Bel/c vue > que deux Demoifeiles de 
condition, qu'il appelle fes Filles-d'hooneur» & 
trois Filles bourgeoifes» qu'il nomme fes Fem* 
mes de chambre j un Major de fes Troupes, & 
rOiHcier de Garde , qui eft un I^eutetiant ou 
un Enfeigne. J'oubitois de vons nommer le 
Baron de Bruhl, Ecuyer & Favori da 
Duc. 

C'eft avec ces perfonnés» que le Prince paflc 
h vie. Il t'éveille de bon matin, mats fe lève 
très tard j il prend fon Thé au lit, & y joue 
quelquefois du violon s d'autres fois il fait ve- 
nir fes Architede^) & fes Jardiniers, avec lefqoels * 
il s'occupe à deffinen Ses Miniftres viennent* 
auffi lui parler d'affaires. Il fe lève à midi. 
* Dès qu'il eA habillé» il voit monter fa. Garde» 

qui eft de (rente-trois hommes $ commandés 

par 
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par un LIemeiiam ou un Enleîgue. . Il faitWsiMAl^. 

faire l'exercice aux Soldats, & les corrige lui- 
même iorfqu'ils font quelque faute. £nfuite il 
fiit un tour de promenade, & à deux ou trois 
heures, il fe met à table. Les deux Frlles-d%on* 
iieur,®l'Ecuyer, le Major, l'Officier de Gardct 
& enfin les £traogers sHl y en a » £ont ^de la 
lartie. te dîner eft long ; on eft quelquefois 
trois, quatre, & cîtlq heures à table. On y 
boit aflez copieufement : le Duc y parle beau- 
coup» mais la converfation roule ordinairement 
fur des matières peu agréables. Après dhier. 
Von prend du Caffé 5 le Duc fe retire enfuitc 
pour quelques momens, puis il joue au Qua* 
- drille avec fes deux Demoifelles & le Major ; 
^uelqudôîs auffi il ne fait que fumer du tabac» 
& fouvent il fe retire dans fa chambre, où il 
s^amufe à defliner, ou à jouer du violon» jus* 
qu'à ce qu^il fe couche. ^ 

Il ne fe paffe guère de (êmaines , où le Duc 
ne fafle inviter au moins une ou deux fois tou- 
tes les Perfonnes de qualité de fa Cour, & tous 
les Officiers de fes Troupes* Il y a pour-Ion 
deux grandes tables. On dîne , on joue, on 
foupe,& enfin l'on danfe jufqu'au jour. 

Les Troupes du Duc confiftent en un Ba« 
taillon de fept^cens hommes» en un Efcadron 
de cent-quatre-vingts Maiires, & en uneCom- 
pagnie de Cadets à chevaK L'Infanterie eft 
compofée d'hommes dioifis. Depuisle célèbre 
Bernard Je ff^eèmary Penfionnaire du Roi de 
France L^K/i- XIII, aucun Duc de /^e'/w/;/- n'a 
eu autant de Troupes i &c véritablement , elles 

K s dox* 
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^(V'it IM A lu doivent être à charge au Duc > dont on die 
que le$ revenus n^excèdent pas quatre-censmil* 
le écus* Ce Prince a fait un Traité avec le 
Roi de Pologne , par lequel il s'engage d'affi» 
ilcr le Roi de Um liataillout toutes les ibis que Sa 
Majefté le jugera convenable à fon fervice«> & 
le Roi promet pour-lors de payer ce Bataillon , 
ftir le*pled de fes propres Troupes. £n atten* 
dantf le Duc eft obligé de donner des Unifor- 
mes félon la niontre qui lui en eft envoyée de 
Drefde* Elles font des plus magnifiques* Les 
habits des Officiers §c des Cadets font tellement 
diamarrés d'or 8c d'argent, qu'un Etranger qui 
p.aire à IVeïmar ne peut qu*en être furpris. 
La Famille du Duc eft alTe^ nombreuîe > car 

« outre le Prince fon Fils & les trois Princeifesfes 

Filles, il a encore une Sceur« & Madame fa 
Belle mère, qui efl unePiincefTe de iîeJfo Bonk'^ 
hourg. Cependant il a une nombreufe. Court 
& U peut même fe vanter d'avoir des gens d'un 
très grand mérite. 

Celui qui eft 4 la tête des Affaires, eft le 
Baron de Reinhé^e* Il a le titre de Préiident 
du Confeil d'£tat. C'eft un homme de naiflan* 
ce, de Siléfie, qui eft d'une très grande capaci- 
té» dont la douceur ^ la modeftie ont peu de 
pareilles > c^ui a beaucoup voyagé dans ia jeu« 
lîcflë, & qui a fu s'approprier le bon des Na- 
tions qu'il a pratiquées. Il parle bien diverfes 
Langues» il eft grand Hiftorien, favam Juri^i» 
confultc» & bon Poëte. Malgré les A&ires dont 
i} eft chargé» & les foins qu'il doit à une nom- 
F^^e I il étudie ençore £»ns ceife » 
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& n«clt jamais plus content que loriqu^il fcWnMAJR./ 

voit entouré de Tes Livres. Cependant, il 

xi*cli nuUenaeot ennemi des plaiiirs» il en jouit 

fans $*y livrer t & les attend fims les ^chec^ 

chor. Four finir fon portrmt} j'ajouterai ce 

qu'a dit de lui un Prince qui le connoifToil 

beaucoup* Si la frohiii éioii entièrement fer^ 

4ue dans le ykcn4e% me difoit«ll» je la 

retrouver i cm{ fv^r dans le Baron de "Rein* 

kah' • 

I/e Baron de Sehmiedel eft Maréchal de 
b'Coor» & Dkeâeur de la Caîfle Militaire^ 
C*eft un homme d'une grande piété , dont 
l'abord n'eft pas des plus prévenans» mais qui 
^ bon 4 pratiquer. II bon Ami» aime à 
fiiire pkiifir» eft exaâ: dans, les fondions de fea 
Charges, ennemi du Vice, & fort attaché aux 
iatèrlts de fon Maître, à qui il ne plait paa 
toujours» parce qu'il n'a pas le dooi û neces^' 
&ire à la Cour, de favoir diffimuler. 

Le Baron de Studcnitz^ Silélien, eft Con- 
ieiller Privé» PréAdent de la Chambre. Il 
étoit ci-devant au fervice du Duc de Sas^ 
Brtrii d'où il palTa à celui du Duc de Saxe^ 
hilb'urgshaufen. Il dirigea les Finances de 
ce Prince pendant quelques années» y acquit de 
la réputation» Se vint exerce» le même Emphâ 
à Wàmar* C'eft un Cavalier qui a beaucoup 
d'érudition» une grande droiture d'ame» & qui 
aiant longtems voyagé dans fa jeuneiTe» a ao^ 
quis beaucoup de favoirvivre. 

Mr, de Hering eft d'une famille noble du 
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W£iMÂ&» Dae» C'eft un Cavalier de mérite $ qui â 
du favolr 5c de la politeff. Il eft fur le point 
de quitter lâ Cour. Le Duc fait en luî^ 
une perte» qu'il aura de la peine à réparer. 

Mn de BruhJ » Ecuyer & Favori du Diic« 
cft Saxon. Sa naiflance : fes bonnes qualités i 
& fur-tout Ton bon caraâére > le rendent 
^bien dig^e de la faveur d'un SouverÂn. Je 
doute pourtant , que malgré tant de mérite , 
• il fe maintienne dans Pamitié du Duc : il a 
trop de candeur » trop de liocerité » & il 
âime trop i rendre fervice i peut-être même 
eA-il trop attaché aux intérêts & à la gloire 
de fon Maître, Ces qualités paroiffcnt être 
des Vertus i ce font quelquefois des défiibts 
auprès des Princes. 

Voilà , Monlicur , les noms des Perfonnes 
les plus qualiâées de la Cour de H^eimar. Je 
parts demain pour Çûtia. Je me flate de 
recevoir de vos nouvelles à ff^ufnheurg , & 
je ne compte pas de vous écrire avant que 
de favoir ii vous êtes, vivaut oa mort» Je 
fuis &c. 

LET- 
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LETTRE VIL 

MONSIEUR) « 

• • 

JE fuis parti àcinqheures do #arifldc/P<pi- Ej^surt, 
mar. A huit heures j'ai été à Erfurt: Je 
m'y fuis promené une heure» Se fuis arrivé 
à midi à Gûiba. 

Tout ce Pays efi: uni, &; abondant en grains. 
En tems de pliiie, les chemins font impratica- 
bles» & l'on met quelquefois utk journée en< 
tière à venir d'EfWrt à G^a. Cette prémiè- 
re Ville appartient à l'EIedeur de Màtyence. 
Elle eft la Capitale de la Vmringe, & peut tenir 
rang parmi les Villes du fécond ordre en Aile* 
jmagne Ses Habitans font presque tous Luthé- 
riens i cependant les principales Egli§:s appar- 
tiennent aux Catholiques. Brfurt eft muni de 
bons remparts» & d^n Château qui efl; fur une 
hauteurs dont les fortifications font de défenfe» 
& qui commande la Ville abfolument. Il y 4 
toujours dans cette Place une bonne Gamifont 
compofée de Soldats Impériaux & de Maience. 
L'Eledeur y tient un Gouverneur, fous le 
titre de StadhaUer. C'eft lui qui préûde à la 
Kégence. 

Gotha eft beaucoup moins grand qu'fr- Gotha. 
fun. Cette Ville eft lîtuée au milieu d'une 
belle & fertile plaine» de forte gue de quel« 
que côté qu'on y arrive » on apperçoit loti* 
jours le Château ou le Palais du Duc» qui eft 

fuc 
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Gotha* for une hfluteut ifoléesce qui Ëût que des apar* 

temcns , on découvre une vaile étendue de Pays* 
irncA Duc de Gotha > fuf rtommé le Pieux à 
fit bitir ce Château $ un des plus grands qui 
fûient en AHemagne » & le fit environner ,'aitiâ 
# que la Ville , de tbffés & de remparts. Ce Prin- 
ce cula glaire d'entrepreqdce Se de terminer ce^ 
grande travaux » dans un tems ^ue l'AIlémaglle 
étok défolée par des Guerres intdlhies i & que 
peu de Princes étoient en état d'élever des 
Palais> 

Comme , de tous lès Princes de Sa^ce de la 
Branche Ernejline , le Duc de éSotbd eft le plus 
puiflïtit,att(&faCour eft-elle de toutes les Court 
de Saxe , après telle de îiresdù » la plus nom* 
breufe & où il régne le plus de magnificen-*: 
ce. 

Cependant , les Sujets du Duc de Cofha * 
font les moins chargés de l'Allemagne- La fa^ 
jgefle ïvèc laquelle ce Prince régît fes Financest 
fait fon bonheur & celui de fes Peuples # dont 
il eft adoré î & véritablement > il les traite Plu- 
tôt en pète » qu^eu Souverain : il ne leur fait 
tonnôitre fa puilTahce t que par la jullice quHI 
leur rend» ïl eft bon & doux Maître, de facile 
accès 9 réglé dans fes mœurs» fort appliqu6aui£ 
iiffiûresde fbnEtat $ il aime laleânre»fecon- 
mit en Livres » & n^îgnore rien de ce qu^un 
Prince doit favoin Quand .à Pair de fa Per* 

fan* - 

f Cêtrina ejtfh^n en iJii» ' 
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fbmie', it tû beau & bieti fait. Son ^bo^d^OTHA. 

eft civil , mais froid i il ne parle ordinaire- 
ment aux gens qui lui font inconnus < 
qu'antatit que la bienfiiafice le demande i 
il cîherche à connoitre ceux qu^il prati- 
que % & lorsqu'il a reconnu leur caradè* 
re ^ il Ie$ entretient des matières qu'il 
juge êtfé le plus de leur portée Ses 



heures > emploie d'abord une heure à la 
prière & à la leâure de quelque l»ivre 
de piété i il ft ûAt enfuite habiller > & 
donne audience à fes Miniftres^ ou aux 
perfonnes qui demandent à lui parler* H 
dine à midi » avec la Ducheâe là Fem^ 
tne » te Princes fes Eniam » & d^autrea 
Perfonnes de diftindion » il demeure une 
heure & demie à table : après le repas » il 
le promène dans les Jardina du Palais » ou. 
fi le tems ne lui permet pas de for- 
tir , il travaille dans fon Cabinet p ou 
s^amufe à lire jufqu'à cinq heures* Il 
fe rend alors chez quelque Perfonne diftin^ ' 
guée de fa Cour > où s'afTemble toute la 
Nobleife. Il y fait une partie d'Hom- 
bre > enfmte il retourne^ w Palûs $ foupe 
de la manière qii'U a dkié » & fe retire i 
neuf heures. 

Il y a trois fois par femaine Apartement 
à la Cour. On s'aflemble dans une grande 
Salle 9 où l'on joue à l'Hombre & aia 
Piquet i chacijyi £»ît (a partie comme U peut» 



journées font réglées : 
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60 TR & A fe()t beares on fert une grande table » à laque! fe 

, i perfcmqe ne fe met. Un Ecuyer-tranchant dc- 
. coupé les viandes , & en fert à toutes les tables de 
Jeu» fur lefquelîes on met des ferviettes. Ceux 
qui ne joiiem point 9 fe joignent à la table qui 
leur convient le mieux. Le Duc, laDucheffe, 
ou les Princes , font ordinairement l'honneur 
aux Etrangers de les admette à leut table. Pea» 
dam le fooper., il y a Concert » &â neuf heu- 
res ; tour le monde fe retire. 

Le Duc a de fon mariage sy^c Madeleine- Aur , 
ptfie A'AnUh Zerbfi , fept Fils de deux Filles*.* 
I/'ainé eft appellé le Prince Héréditaire; il a été 
deux fois à Paris, & une fois en Italie , en An^ 
gleterre , en Hollande , en Dannemarc» en Suè- 
de & dans toutes les Cours de l'Allema^xne* Ses 
Voyages lui ont acquis beaucoup de politelfe , 
& bien des belles connoilîarices. J'ai eu l'hon-t 
lieur de lui faire ma cour à Paris & à La Haye » & 
je l'ai trouvé d'un earaâère qui me fait croire 
que fes Sujets de Gotha ne /iront pas moins 
•heureux fous font Gouvernement 9 qu'ils le 
font fous^ le Duc fon Père. II a époufé de* 
puis peu fa- Confine* germaine t Lmi/e - Doro* 
^ thee de Séixe-Meinun^en , jeune Princeffe fort 

aimable » & qui joint beaucoup de modeftici 
* & de douceur à beaucoup de grâces & de 
. charmes. 

Le Duc d tous les Grands- Offîcier^ qu'ont 

ordî* 

* * (^11 en a eu onze Fi/s & quatre Tilles , md\ s il 
ne re^e que cinq Fils & deux f illes. Le Prince Hé^ 
rcditaire * qui lui ajucckde > fe nmme GuillhaU'* ' 
me 9 & ejl ni tm Mars 1701. ) 
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ordinairement les Souverains. Le Comte GoTHA. 
•de* Ronow eft Grand-Maréchal * & le prémi^ 
de la Cour. On lui donne ici le o^raâàre 
de Favori ! je ne fai s*îl Pefl # mais* je fal 
qu'il n'elt p«înt Indigne de l'être- Je l*ai 
beaucoup connu à tiatiskonue en 17x0 i il 
n'étoit point en charge alors # il me témoi-' 
gnoit de l'amitié 5 je le vois, ici en placer 
& je le trouve le même qu*à 'Ratisbonue , tou- 
jours Ami de ies Amis* C^efi beaucoup pouc 
un Favori. 

On &it monter les revenus du Duc à un 
million d'écus par an t fur quoi ce Prince ea* 
tretient pris de trois-^mille hommes de Trou-* 
pes réglées^ Sa Mai(bn eft grande f & ia 
livrée belle î fes Gardes font très bien ha* 
billés i fa table efl: fervie avec plus de délica- 
«teife que de profiilion i fon Palais eft bien 
sneublé > tout le r^onde eft ezaâement payé» 
jU> chacun eft content ici* 

Je ne vous parle point de la Bibliothèque # 
ni de la Chambre des Raretés • parce que je 
ne fuis point encore aflez bien informé des *cho- 
fes qui méritent d'y être obfervécj. Je compte 
' de les revoir avant mon départ d'ici « &*je ne 
manquerai pas de vous £ûre part des obfi»- 
vations que; j'y ferai. £n aueodanc je 

A Gûita^ ce 9 SefunA* lyjl *• - ^ 

* Depuis que ces Lettres ont éié écrites » 
U Cour dit Goiha a ièc» Amgé de fâcc. Le 

Dm 

l^Hres Têtn* h I# 
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Gotha. D^fc dintU jy ejl parle ^ ejl mvrt, te Vnnce 
hé^éJitaha luï a fuaêUè. La Dnchejfc Mère 
6^ ejl retirée avec les Ifrincejfes fes FiOès a Alren^ 
bouit;. • tes Vrlfes du Duc ont pajfé au fervue 
l'empereur , du R/f de PûAj^/ie , & de 
hejfc CaJfeL Qua)it au Gcuvcr/imknt , le 
J>uc fuit les traces de feu fin Père. Mr.deBacko^ 
ven ej} fort Chan 'éelier , le Chef Je fcn Qon- 
fe'zl, Mr. de Ilering , autrefcis au fervïcc du 
Duc de Saxe-Weimar , ejî Véce-Cbance/ier. Le 
Comte de Konow ejl maintenant Envûjé tm 
Diète de Raùsbumie. Mr, de Damnitz , ci* 
devant au fervîce du Prince de Rudelftadt, ejl 
:Grand Maréchal» & faroit avoir part à la con* 
fiance du nou^veau Duc: ce CavaRer ejl au0 
Maréchal de Camp : la Guerre f arcit être plus 
fon fait que la Cour. 

La Charge de Gr.ind-Ecujfer n'ejl point encore 
remplies Mr. de Wurm , homme de qualité 
de 7ucrite , en et^it en pcjjej/ion du vivant du 
feu Duc : il s'^n ejl dimts volontairement de-- ^ 
fuis peu. 

^ Mr. de Stotferheîm doit être nommé Grand- 

Echan/ûn 5 // ejl enci^re , jc croj , au fervice de . 
quelque Prince, 'ie u'as fomt Vbonneur de le 
0ounoitre» 
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LETTRÉ VIIL 

J'Ai eu une extrême fatisfaAioti de trouver id 
de vos Lettrés » & d^apprendre que vpus 
jouîflTez d^utle parfaite fatité. Continuez ^ 

je vous fupplie , à me donner de vos nouvel- 
les 7 c'eft Punique moyen par lequel vous 
^uiffiez ille perfùader ce que je fouhaite au-delà 
de toutes chofes $ qUe tnes Lettres vous font 

agréables. 

Je viens de faire une des plus desagréables 
« fautes de toute l*AHetnagne s & dans les Pays' 
les plus abondans en vivres > jVi&illi à mourit 
de faim dans les Auberges. 

De dûtba j'ai été à Èisekach * dans l'in-^ gj^gn^^ 
tention de palTer quelques jours à cette Cour : ' 
rfiais je trouvai le Duc * malade, Se U Prince, 
& la Princelfe "[ héréditaires , ariens i de forte 
^ qxxe i^en ai été pour tqa peine. Comme la 

* Jean - Guillaume > Duc dè Saxé- Eifenach » 
ejtntort à tage de 6l an» feu dè tems dfrcs s^è-^ 
tre marié pùu¥ la ^aitienie fois avec Mairie- 

Chriiline-Felicité , ComteJJe de Linange, veuve , 
de Chrétien Margrave de Bade-Dourlach. 

Ann(*.Sophie Charlotte de Prujfi» Bile du 
feu Margrave Albert, & FéntfHe de GUtllaiimiC?' 
Jtlcûri atiiûurd'huê Duc de Saxe-Ei/ena^h* . 
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Ville à'Eifenach n'offre abfolument rien quimé-^ 
me ^attention d'un Vo^ ageur » j'en fuis parti 
ÏVLtti* le même jour pour Futne , où je fuis arrivé 
le lendemain. Vous favez que cerre \^i!Ie 
cft la Capitale de la Principauté de TuUe » 
dont le Souverain eft Abbé » Prince de l'£m- 
pire, & Chancelier de l'Impératrice. Celui 
qui occupe cette Dignité eft Adolphe Baxon de 
hahlberg. II a été élu par le Chapitre de 
, ^£gli^e Abbatiale en 1716 % à la place de Ccn^ 
p.anùn lîaron de Buthler , mon fubitement 
& non fans foupçon d'avoir été empoifonné* 
tulde eft une pedte Ville aiTez ikle. £lle 
eft ouverte de tous côtés » & n^a de remarqua* 
ble que PEglife Abbatiale & le Palais du Prince» 
qui font deux Edifices de pierre de taille » de 
très grande apparence» Les apartemens du 
JPalais font très richement meublés. Le der- 
nier Abbé, étant un homme entendu & quiavoit 
de grandes idées » a fait ajufter ce Palais d'une 
manière qui marque aflez la richeflfe de l'Ab^ 
baye. 

Le Prince- Abbé a un Grand-Maréçhal » un 
Grand' Ëcuyer » un Maréchal de la Cour» plu^ 
iïeurs Confeillers Privés & Auliques» nombre de 
Gentilbhommes , une Compagnie de Gardes à 
cheval bien habillés & bien montés » un Régi- 
ment de Gardes à pied , huit Pages » nombre 
db Valets de pied » & une Ecurie très confidé* 
rable. Sa livrée eft riche , Se en un mot , fa 
Maifon eft lefte & magnifique. U y a très 
peu de Souverains en Allemagne» dont la table 
ibit mieux iervie : tout y abonde » on y boit des 
y nu ddiçicux» mais dans une telle abondan- 
ce 
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«et qu'on n'eft pas longtems en état de con«Fa£Dl« 
fioitre quel eft ce'uî que l'on boit/ II y a ici » 
je croi , les plus rudes Buveurs de l'Europe. 
Comme en revanche je luis un des plus mau- 
vais du monde f j'ai jugé que Fir/^n'étoit pas 
un Pays où je dùiTe bâtir des tabernacles* J'ai 
dîné avec le Prince , je fuis rentré ivre dans 
mon Auberge t j^ai dormi > & le lendemain je 
fuis parti pour iVurhtbourg^ où je fuis arrivé 
heureufement > après avoir paiTé par des che- 
mins horribles , & trouvé des gîtes épouvanta- 
bles. Je voudrois que mes Ennemis fulTent 
condamnés à &ire cette route quatre fois pat 
an. 

Je me dédotr,mage ici du .desagrément que 
j'ai eu en y venant. Wurtzboukg eftunc WurtZ" 
Ville eonfidérable ) quoiquis'de'moyenne gran-abuRQ* 
deur. Le Main la partage en deux. Elle 
cft la Rélidence du Princ«-Evêque de IVurtz- 
hmrg^ Duc de Francohie. Celui qui occupé 
aujourd'hui cette grande Dignité , eft Chri^^ 
fh/c François Je Houtten Il fut élu par le 
Chapitre pour SncceiFeur à ^ean-Phi/i^fe-Fran- 
Çûis Çomte de Schoniûrn » qui fut un des plus 
grands & des plus magnifiques Prélats qui ait 
peut être occupé le Siège Epifcopal de fVurtZ" 
hurg» Ce Prince j dans cinq années d'Episco- 

L } patt 

* Il a eu pour Succejfeur Frédéric - CharWs 
Çûm^ éle Schonborn » Eveque de Bstmier^ , & 
Vicc'ChaneeRer de tEmpire , qui avoit deja età 
fon Compéùteur. (1/ s'e^ démis de la Charge 
de Vice ' Chancelier t ér i'eji retiré dans fm 
EvLhé* 1734-) 
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WyRTZ* pat, a fait plus de chôfes pour Vembellîflêmetit 

i^QV^Qt de IVurtzbûùîg ^ que n'en ont fait dix de fe5 
PrédéceiTeurs. Il a muni une partie de U 
Ville de nouvelles fortifications, & a fait com- 
mencer un fupcrbe Palai$« Avant que de pa- 
fer les fond!:mens de ce magnifique Édifice , ua 
des plus grands , des plus parfaits , & des plus 
réguliers que nous ayons en Allemagne , il n 
confulté les plus habiles ArchiteAes , & a feit 
venir expi és d'Italie les plus fameux Sculpteurs, 
Comme il aimou paiTiont^ément ie$ Beau:^^ 
Arts , & qu'il s'y connoiflToic par&itement, (mais . 
fur-tout en Architefture,) il a choifi de tous les 
IScfîcins qui lui ont été préfentés, les plus belles 

Ïiartiçs « Se en a compofc lui-même le ^lan fur 
equcl il a fait travailler : ce qu'il a exécuté avec 
tant de chaleur, que dans quatre ans il y avoit 
les deux tiers du bâtiment fous toit. Sa mort 
imprévue a fufpendu quelque tems ces grands 
travaux. L*Evèque régnant lésa fait repren* 
dre i 5c après avoir fait des changemens confl- 
dérables à ces grands & magnifiques projets, 
il fsÎM travailler avec tant de lenteur, qu'il n'y 
il point d^apparence qu^il en voie ]a fin. 

Le défunt Evêque Schonborn a encore fait 
çonftruire à côté de la Métropole , une Cha-i^ 
pelle revêtue du mabre le plus rarç , qu'il a fait 
porter exprès d'Italie avec de très grandes dé» 
penfes. Le bronze, la dorure, & tout ce qui 
peut rendre une Chapelle magnifique , y a été 
employé avec art* Ce fuperbe Ëdifice eft 
encore imparfait , & ne peut être achevé fans 
^ une grande dépenfe. Comme il étoir deftinç 

|»ou( u fepulmre de l'Ëvéquc & de fa Famille • 
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il cft à prcfiimer que ]n Mniron de AV/v;//%'r;/, Wurtz 
aujoui'il'hui il riche sic ii puiiiantc» ne laiiFera Boy&G. 
pas imparfait un monument qui doit iàire paf- 
fer la connoiiTance de fa grandcnr à la pos- ^ 
t^rité. 

Un Ex'ifice qui mérite d'être vu, cft le 
grand Hôpital » fondé par un Evèque qui fe 
nommoit f/z/i^x. Oeil un bâtiment mai^nifi- 
que , qui a plutôt l'apparence d'un Palais de 
Prince » que d'un HôpiuL On y entretient 
quatre cens perfonnes des deux fexes^ Il y a 
deux fuperbes Salles > qui fervent le Jeudi faint: 
dans l'une, l*Evêque fait la cérémonie de laver 
les pieds des Pauvres » qui y font enfuite ma* 
gninquemem traités : dans l'autre t il régale le 
même jour ibn Chapiure > Se toute fa Mai- 
ion* 

le Château eft fur une hauteur , de l'au- 
tre côté delà Rivière, qu'on pallè fur un Pont 

de pierre orné , à l'imitation du Pont S. Ange 
à Rome t de douze belles Statues reprélien* 
tant autant de Saints. Ce Château eft une 
Place forte, &qui commande la Ville abfolu* 
ment. La figure en eft toiue irrégulière : 
il ell compolé de plufieurs tditices élevés par 
flitFérens Ëvéques^ Ces Prélats y ont tou«> 
jours demeuré jufqu'au dernier , qui faifant 
l^âtir un nouveau Palais dans la Ville , fe logea 
dans un Hôtel appartenant à un Geutilhom- * 
sne , d'où il pouvoit voir les travaux qu'il iaifoit 
faire. Les apartemcns du vieux Château * 
Ibnt grands ^ magnifiques. Je les ai enco- 
re trouvés tout meublés comme ils, l'avolen tété 
pour y loger l'Arcbiduchelfe H^ric - E/ffaieàb t 

L 4 lors* 
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WuRTZ- lorsque cette Princefle paflaà lVurtzbûurg^6\it 
povfie. idier gouverner les Pays-Bas. Je n'ai point va 
de meubles phu riches chez aucun Prince 

l'J^iplre. 

Dans le même Château il y a deux chofes 
qui méritent d'<!tre vues , l'Arfenai » & ki 
Cave » l»un eft rempli de tout ce què Mars 
& Bellone ont inventé pour la deftrudion des 
Hommes 3 & l'autre eft pourvue de tout ce 
' qui peut fatisfaire une Armée d'Ivrognes. Si 
vous vene? jamais ici > & que votre curiofi'i' 
té vous porte à voir ces Magalins de Mars & 
de Baçchus , je vous confeille de comment 
cer par l'Arfenal > fur - tout fi vous êtes ac» 
compagné par quelque Cavalier de cette Cour: 
car ces Mefliçurs t quoique très polis , font 
dans la perfuaiion que tout Etrangèr leur doit 
au moins » dans cette Cave • la perte de fa 
Raifon. Je parle par expérience. Il y a 
trois jours que je m'avifat de dire à l'Evèque» 
que je voulois aller voir le Ch&teau. Ce 
Prin'cc $ pour me faire honneur , ordon^ 
na à un de fes Gentilshommes de m'y con- 
duire. Cet honnête Cavalier, craignant ap* 
. « parcfmment qu'un tète-à-tête ne m'ennuy&t> ren«- 

dit la partie quarrée : il choilit deux BùveurSf 
que SiJè^c n'auroit par desavoué pour fes En- 
fans. Je ne connoilfois pas les éminentes 
▼ectos de ces Melfieurs : je me livrai entre 
leurs mains » fans avoir le moindre doute de 
mon malheur. Ils me firent louç voir , A- 
partemens » Arfenal i Fortifications* £nfin 
lis me conduiHrent dans la Cave t que je trou - 
vai illuminée comme une Chapelle ardente , 
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i|uî devoit fervir i m& ^néraîUes. Elles fe WurtZ' ! 
firent avec pompe : les verres fervirem deBov&e^ i 
cloches , au-lieu de pleurs on répandit du vin : 
enfin après que le Service tut fait, deuxHei- 
duques du Prince me portèrent dans un carof- 
fe » & de là dans mon lit : ce fut mon Tombeau* 
J'en fuis reffufcité hier : mais je ne fai , fi au 
moment que je vous écris , je fuis encore 
bien dégrifé. Il eft vrai que cela ne me fait 
point de peine > car depuis que je fuis ici* 
j'ai pris la louable coutume de m'enivrer deux 
fois par jour. Vous .voyez que je profite 
. aflez bien de mes Voyages > & que je prens 
lès belles manières des Pays où je fais quel* 
que féjour. Je me flate que vous me trou- 
verez très changé à mon avantage. Il n'y a 
sien qui forme tam» que les Voyages i jugez-en 
par la vie que je mène ici. 

Je me lève à dix heures , la poitrine fort 
ichauffèe du vin que j'ai bu la veille. Je prends 
beaucoup de Théf jem^habille & vais faire nia 
cour à PEvêque. Le Baron de Bechtelsheim . 
Maréchal de la Cour 9 m'invite à dîner avec le 
Frinceîil me promet» &n|e jure même quelque* 
fois , que je ne boirai point. On fe met à table 
à midi. L'Evôque me fait l'honneur Je porter 
deux ou trois famés. Le Baron de Zch/ Grandr 
Ecvjeu & le Baron de Bechtehbem » m'en por« 
tent alitant j il faut boire à quatorze perfonnes 
qui font à la table. Je me trouve fubmergé » 
. avant que d'avoir mangé. On fe l^vei j'accpm* 
pagne le Prince jufqu'a la porte de fa chambre t 
il fe retire , & je compte d'en faire autant i 
lorsque je me trouve barré dans l'Antichambre 

L f par 
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WîTRTZ- par le Grand Ecuyer &U Maréchal de la Couff 
MOV%% de grands verres à la main , me partent la 

fanté du Prince , & l'ctcrneUe prûj]'énié dutrh 
Icuahle Chapitre de fVurixbourg, Je leur pro* 
telle que fuis le très humble ferviteur de 
vêque , & que j*ai beaucoup de vénération 
pour le très louable Chapitre j mais que de 
boire à leur fanté altéreroit la mienpe s 8c 
^u^ainfi je les fupplie de trouver bon que je 
ne leur feffe pas raifon. Paroles perdues s 
-il faut boire ces deux fantés, ou palFer pour 
vouloir du mal au Prince & à fon Chapitre. 
Heureux fi avec cela la tâche étoît finie ! 
Maïs Mr. de Zohel , un des plus intrépides 
Buveurs de notre Siècle , me faifis par I4 
main 1 & avec un air & un ton de cordialitét 
mè dit : Véuf êêes trof dévoué à nofre Prin^ 
€e , peur ne pas hoïre ]t la profperité de t'ïl* 
^^Jlre Haifon de ïlou^ten* Après cestouchan-' 
paroles » il vuide un grand verre , térno^ 
în de' fon zèle pour le fang de fon Maitre, 
Un Heiduque oflîcioux.me porte un verre , Se 
infpiré de l'efprit qui domine dans cette Co' 
Br / il m*aifure que ce vin ne fauroit me 
fetre du mal, parce que c'ert du même dont 
, boit le Prince. Raffurépat une fi jufte con- 
féquence » je bois 9 l'inftant d'après je çhanJ 
celle & je n*cn puis plus : lorsque pour 
m'achevtfr , Mr. de Bccbtchhtùm » un des 
plus honnêtes hommes de notre tems , mais 
âuffi le plus fier fableur de vin que je con- 
noiffe , m'accofte d'un air riant , & me dit • 
Allons , tmn cher Baron , encore un petit ver- 
te d'mfPiç } Je ie conjura de me donner 

<3uar« 
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quartier i il m'embrafle , me baîfe , & tneWuRTZ- 
dit Herr BruJer *. Le moyen de reliller àj^gy^^^^. 
ile il tendres paroles ! Enfin je me mets dans 
tin, état à ne marcher que par pas defilfonne* 
Je trouve le moyen de m'efquiver » je def- 
ççnds l'efcalier comme je puis , je me fpur* 
re dans une chaife à porteur , j'arrive chez 
snoi 9 mes Gçns me reçoivent comme un 
Corps mort' , & me mettent fur un lit en 
attendant mes funérailles. Je dors trois oa 
Quatre heures » je me réveille miraculeufe- 
inent, je me r'ajufte Se vais faire des vilites» 
ou j'en reçois : mais que j'en reçoive , je 
llie retrouve bientôt dant un état 4 ne pou- 
voir marcher tout /euL I! n'y a jamais ici 
de tête-à-tête » la bouteille doit toujours être 
admife pour tiers^ Je fuis tenté croire que 
lés Habitans de cette Ville font des defcendan$ 
de Si/éne » & que. cet antique Ivrogne leur 
a lailTé pour héritage le don de boire , com- 
me 5. Huùert: a lailfé à ceux de fa fanûUe 
celui de guérir de la Rage. 

Je dînai hier chez les RR. PP. Bénè- 
diftins Ecoflbis : ils me firent fort bonne chè- 
re , & me donnèrenr d'un excellent Vin qu'on 
nomme Stci» f^ein\ Vin de f terre ^ appa- 
remment parce qu'il crott fur un rocher. C'eft 
la feule lois que je fuis forti du régime que 
j'obfèrve ici , j'entens que je ne me fuis point 
eirivré: La Maifon des Ëénédi(%ns dont jè 
Vous parle » eft une des cinq Maifons qui for^ 
sntnt comme unç efpéce de Réf ublii^ue dans 

■ 

* Hcn cher IrcrCj 
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WuRTZ- leur Ordre, & qui » faqs dépendre duGéné* 
ral f élifent entre' eux un Préfident qui dirige 
toutes chofes. Ces cinq Maifons font en cinq 
Villes , favoir , à Vienne en Autriche , à Ra-- 
tisbonne » à fVurtzburi » à Douai en Flandre » & 
à Dieulegardc près de Pb»$' i-Mcuffiu cnLor» 
raine f 

Les Beiiedtâins me font reflbuvenîr des 
RR« PP.Jéfuttes : ils ont une très belle Maifan 
dans cette Ville j ce font eux qui dirigent l'U- 

niverfité > & qui inftruifcnt la JeuneflTe , avec 
. une ferveur qui pe peut que coatbndre leurs 
Ennemis. 

te prince - Evêque vit avec beaucoup dç 
inagnificence ; auflî eft-ce un de nos pluspuif- 
fans Souveriûns Eccleiiaftiques. Son Etat con* 
tient fotxante & dix Bailliages. C'eft le plus 
beau & le plus fertile Pays de l'Allemagne. L'ar- 
gent feul j eft rare » à caufe du peu de Com- 
merce 9 & de la quantité de Moines &de Prê« 
très qui attirent tout à eux. L'Evêque a dth- 
quante-mille écus tous les ans pour fes menusr 
plaifirs. La Chambre doit l'entretenir de tout. 
Elle fournît fa Garde^^robe s fa Table $ paye U 
Maifon & les Troupes. Celles-ci font aftuel- 
lementâu nombre de trois-mille cinq-cens hom- 
mes, C'eft lé Général EU » Gouverneur de 
Wartzbourg , qui les commande. En temsde 
. Guerre , l'Evêque a eu dix mille hommes. 
I Le Cour eft nombreufe , & je puis vous 

aflurer que le$ jours de Fête elle eft très mag* 
rifiqué« Xe jour de 5. Quilian , Patron de 
J^yurtzbourg 8c de la Yrancûnie » l'Evêque fe rend 
en grand cortège à là Métropole. La marche 

cprt- 
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commeace par fix Carofies de l'Evôque attelés WuRTZ- 
àfix chevaux ; enfuite paroilient vingt-quatre bourô. 
Valets de pied > & fetee Pages î plus de quatrc- 
yirtgts Cavaliers rîchetnenr nabîllès précédent à 
pied le Carofle de VEvôque , au milieu de deu:C 
files de Hallebardiers. Le Grand- Ecuyer & 
le Maréchal defla Cour marchent aux devx por« 
tières^Ie dernier porte l'Epée de Dncdtfrancffnie, 
la pointe levée : des Heiduques entourent le 
Carafle » qui eft fuivi par la Compagnie de 
Gardes du corps« 

L'Evêque de Wumlourg a une p^rérogativc 
très diftilîguée par-deflus les autres Evêques : 
pendant qu'il officie» fonGrand^Maréchal tient 
l^Epée de Duc de Franconîe nue & élevée, juf- 
ques à la Confécration j enfuite 'lî la remetdans 
lie fourreau > & la porte la pointe baillée dev4K 
le Prince. Cette diftinâion me paroit moins 
extraordinaire que celle de l'Abbé Comte àtGenê* 
blcursy Prémier-Noble des Etats de Brabant ,qui 
a le privilège de dire la Meffe botté & éperonné. 

Le Service ordinaire de l'Evêque fe f^t a- 1 
vec toute la dignité convenable à un grand Ij 
Prinoe ) & fa table , qui eft ordinairement de 
dix-huit comrerts f ^ft fervie avee une magni-» 
ficence qui va jufqu^à la profufion. Ce n'eft 
pas que le Prince aime le fefte , mais il eft ob- • 
ïigéde fe conformer aux anciens ufages établis 
dans ia Cour. Ce Prélat s'applique beaucoup 
aux-.aflFaires defon Etat : il fe lève pour çet effet 
de bon matin 5 lorsqu'il eft habillé , il emploie 
quelque tems à fes prières » enfuite il confère 
avec fes Miniftres » ou avecles Che& des divers 
Tribunaux* A dix heures il antcnd la Mefle, 

il 
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WuRTz- il affiftc enfuîte au coûfeil >il dîne i midîtrefte 
BOUKG* uf^c heure .Se deiTiie à table, puis le retire & 
palTe la Coïtéc dans fa famille, qui eft nombreu- 
ie &compafée de perfonnes de méire/ En 
tems de Carnaval » il donne deux on trois fois 
par fornaine de grands repas à toute '-i NoWeflTe 
de lyurtzbouyg : il y a quelquefois Bal,&mè* * 
me des Mafcaradei^ t à ia Cour. Pendant 

• 

l'Hiver > les perfqnnes de condition Te raffetn* 

bient dans des maiîbns où l'on joue ;& durant 
le Carnaval il y a trois fois par lemaine Baldana- 
une maifoll que tient un Émrepreneùr > chez 
lequel on s'abonne , & où les Etrangers entrenf 
gratis. Tout cela fernlt alFez joli ,fi lacom-» 
pagnie n'étoit pa» quelquefois troublée par des 
ïvrogneSk .Il «ftvrai que ceuxci n*incommo*' 
d€;nt pas beaucoup l'es gens du Pa} 6 ; leurs yeuîc 
y ibnt faits, & les Dames tnênae à qui par-tout 
ailleurs fuient ces fortes de gens i ne paroiifent 
pas ici avoir un dégoût marqué pour eu5c. Les 
Etr.mgcrs ont lieu d'être fatisfaits des pditelies 
du Prince & des Courtifans. . Quant à moi « 
}Vt fujet de me louer infiniment des égards* 
qu'on veut bien avoir ici pour moi. Le Prin* 
ce me comble de bontés , & la Noblefle de ci* 
vilités, Si ce n'ctoit qu'il faut boire, je me 
plairois beaucoup dans cette Ville. J'en parti'» 
fat après-demain ^out Anfpach , d'où jemeren» 
drai par Nf^rem/rerg & Barciih à Prague je vou$ 
écrirai le p!u6 lor qu'il me fera poûible. Ën 
tftteodam je fuis &c» 

^ . ^ LET-. 
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LETTRE IX. 

M O N s I £ U 

JE me fuis rendu dans un jour dcU^unzècur^ A^srAC]ji 
à A N s PAC Hé II 7 a douze milles d'une 
Ville à l'attM. J'ai paffé par deux ou treis 
petites Villes » qui ne méritent pas qu^on les . 
nomme: Anfpach eft la Capitale du Margra-* 
viat de ce nom , & la Rélidence du Margrave - 
de Brandeinfurg » Chef de la féconde Brandie de 
cette Mai l'on établie en Frànconie. Cette 
Ville eft petite , mais riante , & aiTcz bien bâ-^ 
.fie i dépourvue de fortifications , & (implement 
StrrAée par des muraiiks entourées d'allées qal 
forment un boulevart. Le Château ou k Pa>» 
lai& du Fnnce a de la grandeur , & il aura de 
la magnificence lorsqu'il fera acheté. Lefeiy 
Margraw , Père du jeune Matgrave régnant , 
avoit commencé à !e bâtir fur les Deifcins d'un 
Architecte Italien > «mais comme celui-ci n^a 
^rien fait qui pût iiépondre à l'opinioû où VùA 
eft en Allemagne que les Italiens font les pré-^ 
micrv Architeiftos du Monde , peut-être parce 
qu'on l'a contraint de r'habillcr de vieujc murs 
à caufe des chambres que Pon a voulu mén^^ 
ger ; Madame la Margrave Régente , Mète 
du jeune Margrave , en continuant ce 
que fo.nMari avoit fait commencer > ^ 
f bangé d'Ardûteâe > & fe fart pour la condaite 

de 

i 
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• 

Amspach de ces triivaux de Mn le Barvn de Zcchâu i 

qui , quoiqu'obliijé de fe conformer à œ qui a 
été fait par i*Italien ,abeaucoup mieuxréuflî que 
cet Etraoger. Madame la Margrave Ré- 
gente â encore fait cominencer de mag- - 
nifiques Jardins . & cette Prlnceffe n'omet ^ 
rien de ce qui peut contribuer à Pembellif^ . 
fement de, la Ville &Anffacbé 

La Margrave Régente * eft de la Mai- 
fon de IVurtemherg» Elle le peut difputer 
en beauté aux plus belles PrinceHea du Mon* 
de* Reftée Veuve à l*âge de vingt-neuf an^ 
elle a renoncé à tous les plaifirs » pour ne 
penfer qu'a Téducation de fon Fils % & aux 
affaires de la Régence dont elle étoit chargée. - 
Cette Princeiiè s^acquitte de Pun & de l'autre 
de sianière que fcs Sujets bénllfent fon Gou- 
vernement 9 & que le jeune Margrave ne 
pourra que lui avoir de très grandes obliga^ 
tàonst 

. Madame la Margrave Joint aux agrémens 
de la perfbnne » un grand brillant d'efprit • 
Sl un jugement folide « qu'elle a eu loin de 
cultiver par beaucoup de lefture , & qu'elle 
foutient par une piété & une charité vraiment 
Chr^eo&es* Il régne dans it^ aâions une 

^oU« 

* Chriftlne-Charlolte de Wurtemberg # Mar^ 
fiih^e Douairière de Brandebourg - Anfpach , 
Higente fmr fon Fi/s , efl morte i Anfpach t 
en 17 jo , feu de tems après avoir remis la 
'Régence au jeum Margrave , ér après avcir 
• manè ce Fronce avec Fredanque^Lomie de 
Ffiuflê 9 ieconde Fille du Roi» 
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politeffe & une douceur, qui lui gagient lesAi^S^ACH 
cœurs Enfin fans trop lia ter cette i^i inceiFe^ 
je puis vous aifurer que fi vie eft un exem- 
ple de Vertu- ^ Elle eft détachée de toutes 

. les vanités du Siècle > elle parte ni dorure > 
ni dentelles 7 elle a donné les diamans , qui 
étaient d'un grand prix t à fon Fils^ Reti* 
rée dans fon apaitement^ on ne la voit qu'a 
l'Eglife , à table , ou lorsqu*on lui demande 
Audience » qu'elle ne refufe jamais à perfon- 
.iie»i moins qu^elle ne foit trop iricommodée. 
Elle eft lans cefle occupée $ le travail ne lui 
coûte rien. C'eft elle 'qui eft fon Miniftrej 
ies Confeillers ne font qu'exécuter fes ordrest 
C'eft doftirnage que l'Allemagne foit me- 
nacée de perdre bien-tôt une Princeffe qui 
lui £iit tant d'honneur* Madame la Mar- 
{pRave eft tombée dans une maladie de lan- 
gueur» fans efpoîr d'en revenir. Les Médecins 
lui ont appris cette trifte nouvelle, & cette Prin- 
ce n'a pas paru enêtre eftrayée* Elle l'a reçue en 
Héroïne Chrétienne. Dieu hûa Jhnni la ifie$ 
réportdit-elte à fes Médecins , il me Notera 
quand il voudia i fa volonté foït faite \ Elle a 
continué à vivre à fon ordinaire s & l'approche 
de la mort , qu'elle voit venir à pas lens > ne Imî 
caufe ni trouble ni effroi : fourni fe aux décrets 

' de la Providence i elle atten/d avec réiignation 
te moment redoutable , 1 . qui fouvenc a £u( 
Sembler les plùs déterminés^ 

Le jeune Margrave ert actuellement à Paris , 
de forte que je ne pourrois pas vous parler de 
ce. Prince » û je a'avois eu l'honneur de le voir 
fkCHres Tom. L M "il 

■ 

K 
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An^pachU y a deux am. Il cil né le 12 Ma\ 1711. Jt 
eft beau , bien iait , plein de fea » a une mé- 
moire extraordinaire , & promet d*être un jour 
un Prince d'une grande élév^iiion , fi Tâge 
mûrit fon efprit, II a eu .pour Gouverneur 
Mn de Bremer , Gentilhomme de Livonie > & 
pour Prcccpteur Mr, 'Seuliirdf * 9 célèbre par 
divers Ouvrasses de Poé(ie. 

Malgré la réforme que Madatne la Mar^ 
grave a &ite dans fa Cour en par\*enant à la Ré- 
gence , cette même Cour ne lailTe pas d'crre 
encore allez nombreufe. Monfieur le Comte 
de Cafiel y tient le prémier rang » avec le titre 
de Grand-Maître. Madame fa Femme eft or* 
, dinairement auprès de Madame la Margrave 9 
Se fait les fonctions de Dame- d'honneur » iaos 
vouloir l'être. . Mn de Bremm- $ le Baron de 
Seckêndcrjf , & le Baron de Zocha ^ font Cor» 
feillers-Privés, Le Uaron de Kinsier^ eft Ma- 
réchal de la Cour. Quant aux Troupes « 
Madame la Margrave Régente n'en entretient 
qu'autant qu'il en faut pour fournir le Con- 
tingent de l'Empire , & pour faire la garde aur 
près de fa perfoune. 

Le Mafgrâ\nat &An/pach eft fort entrecoupé 
de Bois, ce ^ui fait qu'il eft extrêmement pro- 
pre pour la Chaile* Ou dit qu'il rend tous les 

ans 

* Benjamin Neuiirch- U a mis Télémaque 
€» ^ers > a encore fait quanthe d'Ouvrages 9 
quifoHt voir que notre Li/jgne ejl auj/l capj^ble 

À' exprimer de belles chofcs , que celles du 'ts les*^ 
quelles on a U flué éêrité II cjjt mrt fkfuis £eiê 
#An(pach. 
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ans cinq-ccnt-mille écus à fon Souverain. LcsAn^pacH 
principales Villes font Anffâcb & Scbwaèacb^ 
On y a établi des Manu&Autes * qui portent 
un grand préjudice à la Ville de Nuremberg. 

Je cro'i ne devoir pas oublier de vo,us par* 
1er de deux chofes » qui occupent beaucou{i 
la crédulité du Peuple • & que le Maître de 
l'Auberge où je fuis logé , m'a afluré comme 
des vérités confiantes. L'une eft , qu'il n'y 
a pas de Rats dans tout le Pays Â'^An/focb^ de^ 
puis qu'un dés Pârétis de 5. Hubert y a pafTé^ 
L'autre eft de la même force , & reçue pour 
très véritable par tout ce qu'il y a de Sujets dans 
les Etats dé la Maifon de Brandebourg, Odk 
que lorsqu'il meurt quelqu'un , foit Prince ou 
PrincelTe > de cette Maifort , il appafoît Une 
Fenure blanche dans le Palais où le Mort doit 
porter fa Faux. Je ne fei fi vous^fâ^ez Porlginè 
de cette Prophéteife de malheur» En tout c^i 
voici fon Hiftoire* ♦ 

^ûochim IL Ëleâeur de Qrandeboùrg.» VotH 
lant agrandir fon Palais à Ber&H , eut befoin 
d'acheter plufKuirs maifons. Une vieille Fem* 
me qui occupoit une de ces maifons $ ne vou*^ 
loit jamais la vendre quelque offre que lui fic 
faire l'Elefteur. Ce Prince, voyant l'obflination 
de la Vieille , lui fit payer fa maiton , & la fit , 
déloger. La Vieille i en colère > jura qu'elle 
tourmenteroitiiternellement ^MihimSi faPofté* 
rite. L'on prétend que la bonne Dame tient pa* 
; rôle , & qu'elle apparoit dans tous les Château^ 
de la Maii'on de Brandebourg. Cependant! je 
ne connois pttîoïitïtkBerRn qui ait dit l'y avoir 
vue : pointant là qu'elle devront naturel* 

- f M z lemeot 
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lement faire fon principal doinîcîle. Mon 

Hôte ajouta aux beaux contes qu'il me falloir» 
que Madame la. Margrave vivroit encore 
quelque tems » parce que la Femme blan- 
che n'avoit point encore apparu à perfonnc» 
Je fuis &Ct 

> 

AAnf^achf ceiy Seft. 171^^ 
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LETTRE X 

MOMSISUR> 

'Ai quitté la Cour à^AnJfacb 9 honoré d'une 

précieufe marque de la bonté de Madame 
la Margrave 5 c'eft une Médailk d'Or 
d'un grand poids : & me voilà de nouveau en 
chemin. J'ai mis peu d'heures pour me 
rendre A^Anffach à Nuremberg, Tout ce Pays 
eft extrêmement fablonncux > cependant très 
cultivé » & parfemé de grands Villages » qui 
dans nos ^cantons pafleroienc pour des Bourgs. 
Nu&KM- Nuremberg a été tant décrit , qu'il me relie 
BERe# P^^ chofe à ajouter à ce qui en a été 

dit. Je vous donne cette Ville pour uni des 
plus ennuyeux féjours de l'Europe. Les Pa- 
triciens y tiennent le premier rang , & font les 
petits Nobles de Venife. Leur Gouverne- 
ment a beaucoup de reflemblance avec celui 
de cette République i ils ont une efpèce de 

Doge» 
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Dogt i enfin ils upitent allez la grenouille deNvRSM- * 
la Fable t qui vouloit s'égaler au Bœuf» Parmi b s^q* 
ces Patriciens , il y en a de très riches > mais 
ils font 11 farouches , qu'on ne les voit point : 
à peine fe voyent ils entre eyx. Peut être me 
demanderez'vous ce que j^entends par le titre 
de PatnciCHs : le voici; ' Ils font Gentils- 
hommes 5 il y a des Fan>iUes Patriciennes t 
iiffez anciennes pour le difputer à tout ce qu^il 
y a de Nobleflfe , & qiii autrefois étoient reçues * 
clans tous les Chapitres. Mais aujourd'hui 
ce n'eii plus cela > la Nobleâe non*feiilenienc 
m les reçoit plu$ dans les Chapitres » m^s de 
plus leur dispute d'être Gentilshommes « pré- 
tendant qu'ih dérogent par les Charges de Ma* ' 
. ^ftrature qu'ils poflèdent. Telle eft> cbm- 
me vous favez » notre vanité Germanique i les 
cliofes qui honorent ailleurs , dérogent chez 
tyous i la Cour > TEpée , & PËglife , font les 
£eul9 partis qu'tm Gentilhomme . puiffe 
dre : s'il ne fe trouve point de talens propres 
pour ces chofes • ou que la fortune lui foit 
C0ntraire » si vaut mieux qu'il' périfTe 9 que 
de prendre des Charges de Magiftrature t ou 
d'entrer dans le Négoce. Il vaut bien mieux 
demander noblement l'aumône $ que de fe me- 
lallier Mais il n'eft point queftion de iaire 
ici le Cenfeur des Us Germaniques , parlons 
de "Nuremberg, Cette Ville a fix Portes , 
douze Fontaines publiques» & iiS Puits. Par- 
mi les Ëglifes , celle de S. Laurent eft la plus 
grande: on y voit quantité de Reliques , entre 
autres » un morceau de la Crèche dans laquelle 
fiit mis Noure Seigneur '9 une pièce de Ibo Ha- 

M 3 bits 
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N iiHBM- bit > & trois chaînons des Chaînes qui fervîrent 
SEKO. de liens à S. Pi&rrej & Pâuh k S. Çean. Les 
Luthériens ne faifant pas grand cas de ces Reli- 
ques, <}cvroient bien les donner à quelque pau- 
vre Couvent Catholique s ûy auroit dequoi l'en- 
richir bientôt. 

Vous favez que le Gouvernement eft ici tout 
'Evangélique > c'eft à dire Luthérien. Les Ca- 
tholiques ont une pente Ëgliie dans 1« Maifon 
de l^Ordre Teutoniqae j les RéAmiés vbnt i 
l'Eglife dans le Territoire d^An/pach ; & les Juifs 
ne font point foufferts , parce qu'on dit qu'ils 
ont autrefois empoifonné les Fontaines. • Us- 
demeurent dans un Bourg peu éloigné de Na- 
remberg 5 ils viennent le matin en Ville 9 8c 
payent quelque cbofe pour entrer i on leur 
donne un Garde * qui foment eft une vieille 
Femme, pour les conduire? & illeur eft per- 
mis de trafîqui^r ou de tromper qui ils peuvent» 
jufqu'au foir » qa'ik fiittt obbgés de fc teA^ 
ter. 

L'on garde dans PEglifc de l'Hôpital , la 
Couronne de Cbarlemagne > qu'on dit pefer 
quatorze livres > le Sceptre > & le Globe » en 
un mot tous les Ornemens de l'Empire , à la 
réferve de TEpée de Cbarlemagne qu'on dit 
avoir ét|b apportée du Ciel par un Ange. C*eft 
apparemment le même qui a apporté en France 
la Ste. AmfouUc & X'OrïJlanme. Cette Epéc 
cil gardée à Aix ia-ChapeUe* 

Le Commerce de Nuremberg eft £on tombfe 
car outre qu'on eft revenu dans le monde , & 
fur-tout en Allemagne , des Babioles & des 
CdkËchets qui fe £ûfoiesu dans cette Ville» 

K les 
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les MatlufeAureç qùc les Margraves de B/i- Nu rem- 
.tetih & d'Anfpach ont établis dans leurs Etats, berg.- 
. portent ua pr^^judice coniidérable à Nterem^ 

èerg. 

Les Habîtans de cette Ville peuvent être les 
meilleures gens du monde , du moins je les 
croi tels » mais en vérité* » ce font les plus ter* 
ribles compHmentetirs que je connoîiTe. Je 
n*ai pu mettre le pied dans une boutique, fans 
que le Maitce > la Maitreife » les £n&ns 2c 
les Garçons muaient accompagné jufques dans 
la rue t en me remerciant de Phonneor que 
je leur avois fait. Mon Hôte même • qui 
me voyoit forûr & entrer vingt fois par jour $ 
sue recevolt toujours avec de grandes cérémo« 
nies & me demandoît comment je me portois. 
Quand je fortois , il me prioit de ne point 
laitier longtems fa maifon indiffte , fans i'hono* 
rer de ma préfence. 

Isurembcrg eft, après Hamhurg , la Ville 
Impériale la plus riche &L là plus pui (Tante. Le 
Domaine de Nuremberg eft même beaucoup 
plus étendu que celui de Hamàourg. Mais 
cette dernière Ville Pemporto pour la richeffc. 
On dit que j^uremierg a fept autres ViUes^ans 
4ùn Territoire , avec quatrc-cens quatre-vingts 
Bourgs & Villi^ges. Malgré tout cela , elle 
n'cft point riche ; les Patriciens engloutiffent 
tout l^argent t & le Bourgeois eft pauvre. 

Le lendemain de mpn arrivée à lAuremierg^ * 
j'en fuis parti pour Christian - E rlang en, ^RtAîl* 
Ville dan:> Margraviat de lirandebourg-Bareith. ^^n. 
Elle doit fon élévation à une Colonie de Fran- 
çois» fortis de France pour caufe de Religion. 

M 4 . ^ il 
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^RLKtny II y a Quarante ans qu^Erlange» étoit un 

fJtw. . petit Bourg , au milieu d'une Forêt de fa- 
pins. Le Margrave Chrijlian recevant lc$ 
François qui quîttoient leur Patrie après U 
révocation de l'Edit de Nantes 9 leur affii^na 
^r/éVJiicn pour s'y établir. Ils détrichcTcnt 
Jcs Bois, ^ bâtirent la Ville, à qui ils donnè- 
rent nom de Cbrifiian - Erlangen 9 en mé- 
rnoirç du Margrave Cbrïjl'hin leur bienfaiteur^ 
Toutes les rues font en ligne droite. Le^ 
François y établirent toutes fortes de Manufao 
tures i & firent de leur Ville » un des plus jolis 
Lieux de l'Allemagne. Madame * FJ/Ja- 
beth-Sûphie de Mrandehurg , féconde Fille 
l'Ëleâeur Vteiem - Quillaume » & troifièma 
Femme ciu Margrave Cbripan Fondateur d'£r- 
langen , a fait bâtir fur la grande Place de 
cette Ville y un Palais de beaucoup d'apparent 
cc»& qui eft accompagné de magnifiques Jar* 
dins. n eft aduellement occupé par Sophie 
(ie Saxe lyàjfenfeld 9 Veuve du dernier Mar? 
grave de Barehh. Cette PrincelTe devroii 
demeurer à Neufi^dê > qui lui a été afiîgné pour 
Poualre? mais comme c'eft un lieu écarté , tri- 

iia &L vilain p le Margrave jrè^oam a bien vou*> 

lu 

* Cette Vnncejfe etoif Veuve du "Pue de 
Courlaqde , lorfqu^elle cpouja le Margrave Chri- 
fùw i qui ét^H foH <!>ge- Après fa morp > ette 
ipoufa ie Duc de Saxe-Mtinungen . dent elle 
^ Vt'uvet Elle fait fa téfuitnce a Cobouig^;» 
Françonie. hUe n*a jamais eu qu'un Fils » qui 
avpip cpcufe la Czarine régnante t & qui ejl 
»4 ptcrt peu de tcms apris fou mariage. 
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lu qu'elle demeurât à Brlangen* Madame la 
Margrave Douairière a été une des plus bel- 
les Princeflçs du monde 5 elle en conferve en- 
core de beaux relies , & Ton ne peut avoir plus 
grand air* Elle vu à Jp^riangen avec toute la 
dignité convenable à fon rang $ les Etrangers 
font très bien reçus à fa Cour, & particulière- 
înent de la Prjncefle elle-même » dont la poli- 
• (eiTe a peu de pareilles» 

De ChrijUan-Erlangen je me fuis rendu eu 
moins d'un jour à B*i7nierg -, encore me fuis-je 
arrêté deux ou trois heures à Forcheim • Place .^orcheq^ 
de l'Ëvêché de Bamterg » dont les Ouvrages 
in'ont paru anciens & mal entretenus. 

t'Evêché de Bamberg eft le prémier Evêché £AM8£Ra. 
de l'Empire: TEvêque n'eft fujiragant d'aucun 
Archevêque > il relève uniquement , quand au 
Spirituel , du S. Siège » Se reçoit le Pallium 
comme un Archevêque. Il a de plus cette 
diftin<îtion , que les Ëleâeurs font fes Grands* 
Officiers, comme ils le fœu de PEmpire : il eft 
en droit de les fommer de venir faire les fonc- 
tions de Içur Charge • pour le jour de fon In- 
Aallation. Je n'ai pas ouï dire qu^aucun 
Evêque fe foit jamais prévalu de cette grande 
prérogative : la Suite qu'amèneroient avec eux 
ces Grands-Qiïîcier^ v poumoit bien lai être â 
charge^ Les grands Privilèges dont jouit ce 
Prélat , font contrebalancés par un désagrément» 
car il les Eledeurs venoient à élire un Empe*^ 
reur qui n'eût point d'£tats » PEvêque de Bam* 
herg feroit obligé de lui céder fa Ville Episcopa- 
le &: fon Palais* On prétend que l'Empe- 
reur a le mêmtt droit ^ Rome, ^ que yil choiiis. 

M % foit 
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BAMBBRGfoit cotte ancienne Capitale du Monde pour 
fon féjpur ,Ic Pape feroic obligé de lui céder le 
Palais du Vatican 9 8c de fe' retirer dans celui 
de S. ^ean de La^ran Véritablement , je 
croi que le S. Père & l'Evcque de Bàmberg 
^ ne feront pas fitôt délogés^ 

Le feu Eiedleur de Maîence L^tbaire" 
Irancois de Scbonborn 9 qui étoit auffi Evft- 
que de Bamberg , a embelli la Ville d'un 
nouveau Palais Episcopal. C'eft un grand 
& magnifique Edifice ; qui eft fur une \ 
hauteur dont la vue s'étend très loin fur di£« | 
£hrens beaux objets, ' j 

La Ville de Bamherg eft aflez bien bâtie» 
It a de belles Eglifes- L'on y voit le Tom- ^ 
beau de l'Empereur Henri IL Sc de l*Impé- | 
.ratrice Cunegonde fa Femme, Cette Prin- 
ceflTe eft à la droitô de fon Mari » à caufe ^ 
qu'elle a confervé fa Virginité jufqu'à fa mort. 
Cela ne s'appelloii il point abufer du Sacre- 
ment de Mariage ? 

. L*£vèque qui remplit le Siège Epîscopal de ^ 

Bamberg , eft Frederk - Charles Comte de 
Schonborn % Vice^ Chancelier de l'Empire. Ce 

* Prélat étant Miniftre d'Etat de l'Empereur > de* 
meure ordinairement à Vienne : il y eft aftuel- 
lement , de forte que je n*ai rien à vous dire 
de fa Cour. Quant à lui » je compte de 

. vous . en parler après que je l'aurai falué à 
Tienne. 

Les environs de Bamberg font des plus 
.agréables i mais en 7 arrivant du côté de 
Nuremberg , on eft frappé d'horreur en tra- 
jreriant un Bois de fapius 1 d'^ trouver une Ave- 
nue 
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nue d'un quart de lieue , formée par des Roues Bambir^S 
& des Gibets. Cela ne donoepas d'abord une 
ttùp haute idée à un Etranger > de la bonté da 
Peuples mais on change de fentiment,]orqu'on 
Vient à favoir que ces Criminels expofés font 
presque tous Etrangers. L'Evêché de Bamherg 
eft contigu à fepf ou huit Etats dilférens , & 
'Bamberg eft fur la plus grande route de PAlle- 
magne r cela £iit que les Scélérats y accourent 
de tous cètés. Du vivant de l'Elecfkenr de 
Maience » Bamberg étoit leur Vlon plus u/tra i 
ce Prince ne leur faifoit point de quartier. En- 
Demi du crime f& un des plus grands Jufticiera 
que nous ayonseus en- Allemagne t il âîifoit pen-^ 
dre tous ceux qui méritoient de l'être. 

L'Evêque a une charmante Maifon deplai* 
iance « à une lieue de la Ville» Mais riea 
n'eft plus magnifique en Allemagne quej leChâ* 
teau de Vcmmersfelden > appartenant au Comte 
de Schonborn » à trois lieues de Ba?nberg, L'E** 
leâeur de Maience « Françpis'^éûêbâèrede Scbcnm 
Iffirn 9 a fint conftruire ce fuperbe édifice* 
Tout ce bâtiment forme un grand Corps de 
logis flanqué de deux Pavillons » avec deu3( 
mies avancées. Le tout eft régulièremerit 
confkruît , décore d'une Architecfture bien 
entendue. Le Veftibule eft foutenu de plufî- 
eurs colomnes 5 il 'préfente d^abord le grand 
£(cal}ér 9 qui eft'd^une magnificence extra'or* 
dinaire & peut c'tre un des mieux entendus de 
l'Europe* De ce Veftibule on pa(ie dans un 
Salon qui (eft de paiTage pour le Jardin > il eft 
en forme de Grotte >• orné de difterentes Foti' 
taines » <je CglQmnes &de Statues de «narbrei 

le 
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AM 8 ERG le plafond eft peint , ainfi que la Coupole de 
de l'Efcaher , &. les voûtes des principaux a- 
partemens. Toutes ces peintures font de 
main de Peintres que l'Elefteur a fait venir ex 
près d'Italie. je ne vous détaille point le 
grand Salon , ni les. Apartemens i il fcodreit 
vous écrue un volume. Le tout eft diftri- 
m avec art , & meublé avec beaucoup de 

«hoix, de difcernement& de magnificence. 
/^L. Ecuries répondent pai&itement au 
Château . auquel elles font face. Elles font 
conftruites en Demi - lune . avec un Pavillon 
au miheu , qui eft un Salon ovale , d'où l'on 
voit des deux côt^U mus les chevaux. Les man- 
geoires font de marbre , en forme de coquille - 
& les râteliers de fer , artiftement travaillés m 
manière de panier ou de horte. • Le Salon 
qm eft an tnilten des deux Ecuries , eft peint 
à fresque, & donne d'un côté fur la Cour & 
de l'autre fur le Manége.où l'EIeAeur vovok tr?- 
vaïller les chevauj des Hâtes de fon Evê^hé près 
*c Jiamberg, un des plus beaux de l'Allemagne 
Les Jardins de Pommersfelden accompa- 
gnent très bien la magnificence des bâtimens • 
en un mot, tout ce qui dépend de cette belle' 
Maifon , en eft digne. Celui qui l'a bâ-- 
tie , avoit les idées élevées : il n'a rien- 

un monument 

tpti fit fol de h grandeur & de fes richcfres . & 
• fait de fommersfdJen une Maifon qui fur. 
paire bien des Maifons Iloyales. Mais il eft 
»ems de vous tirer de ce beau Lieu , & vous 
Wmener à Bamberg. •■ . 

H y a beaucoup de Nobleffe étabUe dans 

cette 
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cette Ville. Le Chapitre eft compofé de per-BAMR£KO 
fonnes de qualité > il a droit d'élire l'Evêque » 
Se c*cft lui qui gouverne en l'abfence du Prince, 
Tout ce concours Nobleffe fait qu'on paflTe 
affez agréablement le tems dans cette Ville. On 
y boit pour le moins autant qu'a Fu/de & à 
H^urtziûurg : il faut bien que ce foît une éti^ 
quête attachée aux Cours Ecclefuftiques. Com- 
me j'ai des Parens dans cette Ville t je m'y fui^ 
arrêté trois jours. Pendant ce tems. là , 'fA 
eu le plaifir de boire journellement chez un de 
mes Coufms , dans un grand Vafe d'or maf* 
fif » du poids de mille ducat$« Vous ne 
fauriez vous imaginer combien le Vîn eft bon 
dans une Coupe de ce prix. J'aurois fort fou- 
hairé que mon Coufin m'eût traité comme 
fepb traita Benjamin , & qu'il eût fait cacher ïk 
•Coupe dans mon Equipage , à condition de ne 
point faire courir après fon Frère > mais c'eft 
ce que mon cher Coufin n^a pas jugé à propos 
défaire. Il m^a fait boire beaucoup de Vîn , & 
s'eft contenté de me fouhairer bien de l'Or : 
cela s'appelle faire le Parent dans les formes* 

DcBamiergje fuis venu à BareitK ,2^^*^^* 
Kéfidence du Mare rave de brandebourg , ainé 
des deux Branches de cette Maifon établies 
en FrancoTûe. Ce fut ^ean- George Eleftcur 
de Brandebûufg , qui partagea fes Etats entre 
f(?s trois Fils : il laiffa l'EIedorat avec fes An- 
nexes à fon Ainé i il donna 'e Margraviat de 
Culmbach à CbUiien fon fécond Fils » & celui 
à^Anfpacb à fon troifiéme. Chtitien forma 
deux Branches, celle* de BareUh & celle de 

Culmlfdch. La Branche d« BarsUb &'eft é« 

• . ... 

tem 

m • 
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Bariitu teime en 1716 , par la mort de George-GniUm^ 
ine 9 dont la Veuve demeure à Erlangen. G^or-- 

gô TriJeric Charles Margrave de Qulmlach > Ton 
CouliD,luia fuccédé. Ce Prince a cinq Ea- 
fans , lavoir * » deux Princes Se troîs Prin« 
ceÛes f • Il a eu pour Femme îiorothie ic 
Hûljlein-Beei , qu'il époufa a Berlin en 170^* 
J'eus l^honaeur de le voir alors > c'étoit ixfi 
Prince de grand air » &Tt civil » doux Se mo« 
déré t qui aimoit la kdliîre & les Gens de 
Lettres^ Il a fait une adion de généroiité • 
qui o*a peut*to*e point d'exemple > Se que ^ 
vous rapporte comme le témoignage* le plus 
audientique de la bonré & de la droiture de 
fon Caradère.. 

£n parvenant à la Régence » le Margrave 
trouva que fon Prédécefleur' laifloit fes 
Finances épuirées,& beaucoup de dettes apaver, 
Lui*mêmedevoit payer au Roi de Pru/fe quatre- ^ 
cens foiMnte mille florins. , moyennant quoi le 
Roi renonçolt auîc prétentions qu'il avoit Tur 
le Margraviat en vertu de la démilHon des 
droits de Succeffion , qu'avoit faite en faveuj? 
àeTreJeric t t Roi de Prujfe » le Margrave 
de Cultnbachi Père du Mart'rave régnant. Lever 
cette fomme fur des Peuples déjà accablée pair 

les 

* Le Prince héréditaire , quiejll'ainctac^cî^fé 
en ïjji •la Princejfc JUi^yaie de Pruffe. 

■{• Vaïme des Pri?2CeJfcs , Sophic-Louife t 
4 épcuje en 17 'il , le Prince Alexandre de 
la Tour & Ta/fis i eBc vkuà d^mirajir 
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les Impôts ordinaires , c'étoit vouloir leur ruïnc. B âk si th 
Le Margfavc • touché de leur mifère » aima 

mieux emprunter cet argent des. Etats du Cer- 
cle de Franccnie , & leur payer un gros in- 
térêt. Se voyant paifible poffeireur de fes 
Etats, par le payement &it au Roi de Pruffe, 
il entreprit d^acquitter fes dettes & celles de fou 
Prédécefleur. Pour fc mettj^ en état de le 
pouvoir faire t il commença par congédier 
fa Cour , ne garda qu*un très petit nombre 
de Confeillers & de Gentihhomrties, & licencia 
trois-mille hommes de Troupes que le feu 
Margrave tenoit aifez inutilement II ré«> 
duifit fa table à la frugalité la plus grande y fe« 
habits furent fimples > il. ne connut ni mag- 
nificence f ni jeux. Quelque tems après * 
il fit encore une féconde réforme dans fa Mai» 
fon , & ne conferva qu'un très petit nombre, 
de Domeftique^ Il établit un Confeil d.e 
Régence t &• pour épargner la dèpcnfe où 
l'engageoit malgré lui le rang de Souverain- » 
4 quitta fes Etats , & fut demeurer incognito 
avec le Prince Héréditaire fon Fils , à Gc»à- 
7;e. Je les crois aâuellement l'un & l'autre 
à Monipellïer Il eft refolu de ne revenir • 
dans fes Etats s qu'après que toutes Uts det^ . 
tes feront acquitt(:e$. Cependant fes Sujeta 
fouhaitent fon retour avec impatience : la bon^ 
lé qu'il a eue pour eux , & la douceur avec 
laquelle il les gouverne 9 font qu'ils le reg^ir^* 

deni 

% 

* Le Mjtrgrave ér le Prince font maintenanê 
de retour k Bareith,^» Us viv^nê »vc$ Hu% l'ècU» ' 
d§ U SffiêVêréèncté* 

m 
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iAREXTHdent comme leur Père & leur Bienfaiteur* 

Cette reirahe du Margrave eft d'autant plus 
louable » qu'elle cft abfolument volontaire: 
il n'étoît nullement obligé â payer les dettes de 
fon Prédéceffeur ; elles étoient d^une nature à 
ne point être mifes au rang des dettes de PEtat. 
II Ta néanmoins voulu faire » & a mieux aimé 
' fe retrattcher les agrémens de la Souveraineté » 
que de faire perdre ce qui étôît dû à des gens ' 
que leur bonne foi avoit rendu Créanciers. Une 
adlion (i belle me paroît valoir les lauriers de 
vingt Batailles : elle eft TelFet de la vertu » 
& la VitT;oire l*eft fouvent de la Fortune & du 
H.izard. 

Vous jugez bien que le Souverain étant ab- 
fertt 9 cette Ville- n'eft pas des plus animées. 

Elle m'a paru d'autant plus triil:e , que je l'ai 
vue du tems du feu Margrave , à la Cour 
duquel les feftins & les plaiiirs fe fuccédoienc 
ians ceflc* 

' La Ville de Barelth vaut moins qu'ErAr«* 
gen.. Le Palais du Margrave ti\ grand > mais 
ancien f peu comm<ide » & très limplement 
meublé. Ce Prince a une Maifon très jolie 
• à une lieue de Bareïtb t qu'on appelle t^Hdrms- 
tage. Le dernier Margrave l'a fait bâtir» Ellfe 
, eft au milieu d*un Bois épais , dans lequel il y 

a beaucoup de Pavillons bâtis fiins fymmétrie, 
mais dont les dedans font d'une dillribution 
trèsingénieufe* pourl'ufage auquel ils fervoîem. 
Lorsque le feu Mar^ave venoit à l*Hermitage, 
ce Prince & toute fa Cour éroienthabillés en Her- 
mites. Il y avoit des heures auxquelles les 
Frères Hermitea alloient rendre vilite aux Sœurs 

Her^ 

■ 
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Hermites alloiene rendre viiite aux Sœurs Her- BAreith 
mîtes , qui dem^uroîcnt dans les Pavillotî^. Les 
Frères & les Sœurs fe donnoient des Colationsi 
ils écoient fournis à de certaines Règles » dont 
lis ne pouvoient être difpenfés que pàr la per- 
mi(Ron du Supérieur ou de la Supérieure , qui 
ètoient Monfieur le Margrave & Madame fon 
Epoufe. Lé foir on fe raifembloir dans le 
Salon du Châteaux oti y fhangeoit en RéfeAoH 
rej & pour que tout fe paflUr dans les règles, 
au commencement du fouper on faifoit une 
petite leAure de quelques Vers . ou de quelque 
Hiftorietfe ttompdfée paf quelqu'un des F^rère^ 
Hermites : enfuite le filence ceffoit , chacun 
difoit fon fentiment fur la lecflure qui venoit 
d^être &ite i la conver&tion devenoir enfin gé^ 
nérale > le fouper étoit pouiTé affes: \o\ti , & 
ftiivi ordinairement d'un Bal. Perfonne ne 
pouiroit être reçu dans POrdre i que par le con- 
ietitement général du Chapitre* Le Supérieuif 
même n'avoit d'autre droit i qué dé propofeif 
les Sujets qui demandoient à être reçus* II 
ferôit trop long de vous détailler tous les Sta- 
tuts de cêtte Société > d^ailleiii-s , je craindroi^* 
d'y ajouter ou d'en diminuer, parce que je ne 
les fai que par tradition* 

Le Margrave à encofe Madame fa Mère $ 
c*eft Sophie Cbrijline Coniteffe de f^c/fenjleifi. 
Cette Princelîe demeure à Coppenhague , auprès 
de la Princeife Royale de Dannemarc fa Fille. 

Le Roi de Danûemarc Im a accorde le Titri£ 

A'Al^ 

* Oejl là Reiné éPatiJûurd'buit^ 
heures tcm* L N 
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liARKiTH ci'yî//r//î; 'Ro^alc , & lui fait rendre les même* 
honneurs qu'aux Princeir^s de fa Mailon. 

Le Margrave a aùfli trois Frères & deuit 
Sœurs. L'aine des Frères eft Maréciial de 
Can-ip & Colonel d'Inianteric au fervice de 
l^£mpereur, deux autres font au fervlce de 
Dantiemarc. Les deux Prînceires font mariées^ 
Tune au Prince Royal de Dannemarc, l'autre 
^ GecKgc Albert Prince &OofïJhJe, De forte 
que toute la Maifon de 'Brandth0urg-Culmbacb 
eft cotnpofée de douze Per&noes^ tant Prince^ 

que Prince ires. 

Les revenus du Margrave font à peu prèi^ 
égaux â cets du Margrave à^^Aufpacb. Il 
a pour ^ Forterelfe le Château de Pla£en^ 

De Bareith je fuis venu en deux jotirs à 
CaRts- Caiosbadt* C'eftun endix^ît célèbre par fea 
BADT« Eaux chaudes. Il y en a de deux fortes, qui 
diffèrent en force & en chaleur. Elles tirent 
leur fource du milieu d'une Rivière que .&r« 
ment les Torrens des Mootagnes voifineSf dont 
les Eaux font extrêmement froides ^ mais qui 
n'altèrent en rien la chaleur des luux minéra* 
les. On les dit très falutaires pour toutes for^ 
tes de maux , inais particulièrement pour la 
Gravelle , & potn h ftcrilité des Femmes. Mr. 
nofrnan, Profcili ur célèbre en Médecine à Hallp 
a publié ui^ Traité où il exaihine la qualité de 
ces Laux» & cnfeigne la manière de s'en fervir* 
Cette manière eft très ennuyante. Il faut 
être enfermé dans une chambre , & quelque 
chaud qu'il faife , fiiire chaufler TËtuve 3 fe 
donner Ja Queftion avec deux ou trois pots 

d'eaûf 
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d*eau« qui font à peii prés trente taffes à Cho- Carls- 
colat h (e promener beaucoup* Se fuer à gtoif^SBAot. 
gouttes. 

Pexinui delà matinée eft réparé parla boAnè 
Compagrtie^ .que l'on peut voit pei^dantla jour* 
née. II vient à Carlsbadt beaucoup d'Etran* 
;ers , mais particulièrement des Seigneurs de 
Jûhème & &Autricbê. li t à ùné Prdmeriade 
publique > & uhe grande ^aPe auprès , où Uoti 
s'aitehible > on y joue é on y dani'e , & Port fe * ' 
promène jufqu^au foît*. Ceux qui veulent vivre 
de régime » fe retirent faiis ibvLper» 
^ Poutr être bkn à Catlsid/h t il faut y a[^pom 
ter trois chofesj uti Lit , du Vin , & un Cuifî- 
tiier. Encore un Qârçoû peut-il fe paiTer du 
Cuiilnier * parce qu'il eft prefque coAtituielle* 
ineiit ifivîté par des Seigneurs Bûhèfhes ou Ah^ 
iùùhkns , qui tiennent toujours gravide table» 
& quï font charthés d'avoir du monde. 

Les Habitàits lie CaHsh4M ibnt presque tôué 
Armuriers > ils travaillent avec beaucoup de pro* 
prêté, & à très vil prix. Pendarit la (aifon des 
£^ux i il vient des Marchands de tous côtési. 
& CaâlsbàM vaut mîeusc que bien des grandes 
VilleSi Je m'y fuis beaucoup aniufé^ pendant 
deux Saiforts différentes que j*y ai patfé : j*y ai 
fait beaucoup de bonnes connoiliadces % qui % 
j'efpère » me feront Utiles à Vtagm » où je 
compte d*aller demain. Je Cuis ^ 



Ki LEt< 



i 

L.y L-y Google 



1^6 



Lettres 



LETTRE XL 

MONSIEUR; 

Fra«i;x. il 7 a un mois que je fuis dans cette Ville t 

* & il me paroît qu'il n'y a qu'an jour. Je 
m'y amufe infiniment : on y a mille bontés 
pour moi. Vous feul m'y manquez. La Ville 
dt Prague eft ancienne, & a été de touttems 
le Siège des Rois de Bohème. C'eft , fans 
contredit , une des plus grandes Villes de l'£u- 
jrope. Elle eft ceinte de remparts » & auffi 
bien fortifiée quç le peut être une Place de 
cçtte étendue > & commandée par diverfes hau- 
teurs qu'il a été impofiible d'applanir. Oa 
diviie cette Ville en deux Quartiers , le Vieux 
& le Feta Fm^ue. La Rivière de Moldc 
fait cette féparation* Prague a foufiert pen- 
dant le cours du dernier Siècle t tout ce qu^one 
Ville peut éprouver de plus cruel dans une 
Guerre. L'Archiduc Léc^^old Evêque de 
Vajfau la furprit , & faccagea le petit Côté j il 
en eût fait autant de la vieille Ville % li l>£m« 
pereur Mit^hias Roi de Hongrie ne f&t venu à 
tems au fecours de la Place. Neuf ans après^ 
Prague tut encore pillée par ceux qui avaient le 
plus, d'intérêt à la conferver » je* veux dire les 
Impériaux. Ceux-ci, après avoir défait au 
tVeijfenberg^ïk^ de Prague « ïrederio £ieéieuc 

PaU- 
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Falatlo» élo par un Parti Roi de Bohème^ en* Pragub* 
trèreni dans la Ville & y firent un butin inefti* 
niable, Prague ne fut pas mieux traitée en 
16} i par PEkdeur de Saxe , après que ce 
Prince fe fut rendu maître de la Bohème. Le 
grand fValiiein , li célèbre par fes a(îlions gîo- 
rieufesc& par fa fin tragique , reconquit la Bo- 
hème fur le Saxon en 1 6)2 » & prit Prague 
d'allàut. Quelque tems aprè^ 9 les Suédois at'^* 
* taquèrent certe Place, & fe rendirent maîtres 
idu petit Côté 4 mais ils ne purent forper 1» • 
vieille Ville » que les Etudians & les Bourgeois 
/défendirent courageufement Les Suédois fe 
retirèrent, & emportèrent des richelTes immen* 
fes. La Paix de ^Vejlfha/ie rendit enfin l6 re- 
pos à la Bohème & à la Ville de Prague 9 qui 
depnîs a toujours étéfoumife à la MaifondM»* 
triche f avec la trifte révolution pour le Royau- 
me , que d'éleâif qu'il étoit t il eii devenu hé- 
réditaire. 

. La fituatton de Prague cft agréable : ce ne 
font que Jardins & belles Campagnes au de-. 
h<Mrs» & bâttmens magnifiques au dedans. Les 
maifons des Comtes Tfchemin & Sfemierg font 
des plus belles qu'on voie. Dan^ ia prémièrc , 
les meubles font d'une extrême rlchelfe : il y a 
une Gallerie, ernée d'exceliens Tableaux » un 
Cabinet de Porcelaines choilîcs 9 avec des Ser- 
vices entiers de la plus belle Laque des Indes 5 
une autre chambre remplie de belles Armes, &' 
d'autres chofes curiéufes. La maifon du Comte 
de Sternberg eft moins grande , mais mieux 
difpofée : elle paiferoit pour belle dans Rome 
m&ne* Mais le feu Comte de GaUafcb % mort 

N 3 Vice- 
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F^é§y^« Vice-Roi à Naflest en a fait bâtir une qûf 
remporte fur toutes les autres^ Vous fa^e2 

que ce Seigneur étolt puiffamment riche , & 
d'une magnificence extraordinaire* Il n'a 
lien épargné dans fon bàtimentt C'efl dom^ 
mage que cette maifon ne foit pas bien fiméei 
îl eft vrai qu'elle le feroit , fi le jeune^'omte 
^e Giillafch avoit les idées de fon Père , qui 
'VGuloit taire démolir cinq oa fix vieilles T.aniè'» 
tes qui lui appartenoit , & fe proçurer par-U 
une belle Place, 

Des Couvent d'Hommes & de Fillds em-r 
bellilFent encore cette graisde Ville. X^a Mai«- 
fon des RR. PP. Jéfultés eft des plus magni-p 
Jiques. Ils viennent de faire bâtir une Eglifct 
qui eft une des mieux décorées que j'aye vu 
hùn àtVltaiie. Si vous étiee ici» nous irions 
voir enfemble tous» ces Edifices. Je vous con^ 
duirois d'abord à la Cathédrale , qui eildans lé 
petit Prague $ au haut de la Montagne appellè^ 
le Katschin » & de là nous irions voir le Çhk: 
^ teau , qui eft fur la même Montagne. 

La Métropole eft un Edifice très ancien , 
qui a été brolë par les^ Suédois » & qui n'eft- 
rétabli qu'à moitié'* Sa magnificence & fa beau- 
té confiftent dans la folidité de fes murailles Se 
de fes voûtes. Je croi que l'Architedure de 
cette f^glife paroiffoit Gothique aux Goths tnê?^ 
mes. Oeft dans cette Cathédrale que l'on fa-»- 
cre les Rois Se les Reines de lîohème. L'Ar^ 
chevêque de Prague doit faire les^ deux Onc- 
tions 5 mais l'Abb^kre de tS. Geôtge^ dent PAb<- 
ba\ e eft encore fur le 'R/ttschin , doit pofer la 
Çourpppe fur ia t^tç de la Heine; ^le eft aifi- 

ité§ 



Digitized by Google 



DU Baron DE PôLLNiTz, 19^ 

Aée dans cette fondion par les Femmes desp^AGUif 
Graods'OfEciers 4e la Couronne. 
# L'on confcrve avec grande vénération dans 
la Métropole , les Corps de deux Saints extrè- 
nrjeir*ent chers aux Bchcmes, ■ L'un eft S» 
H^enceflas Roi de Bohème > l^autre S. ^ean N^- 
fcmvc^ne. Ce dernier vient d*êrre canonifè 
depuis peu par le Pape Be^icjt X!ll , à la tC" 
quiiiîion des Etats de ce Rovaume • qui ont 

8'ayé les fraix de la cérémonie qui &'eft £iite à 
orne dans S, ^ean hattan > avec une pompç v 
Extraordinaire. 

L'Hlftoire de ce Sainteftaffez particulière. Il 
étoit Conteileur de la Femme du cruel £mpe« 
feur H^eiscefLïs , que les Eledeurs dépoferent; 
Ce Prince aiant foupçonné la vertu delà Reine, 
exigea de S. ^-jean î^épcmuùne d^ lui révélerles 
Conférions de cette Princeffe. Il employa 
inutilement pour féduire le Saint » préfens , pri- 
ères .menaces i S: voyant que tout étoit inutile, il 
le fit précipiter du haut du Pont dairs la Riviè 
re de McUe.- Le Corps fut trouvé à quelque 
dlftauce de là , & Pon vit cinq Etoiles brillantes 
nager fur Peau. Dés-Iors on le mit au nombre 
des Saints Martyrs : il fut porté avec pompe 
dans Prague , & enterré dâns l'RgHfe dù Dam 
dans la vieille Ville, de laquelle il ètoit Cha- 
noine. Il y a quelques années qu'on trouva fou 
Corps , où la Langue étoit encore toute £ratche. 
On la fépara du Corps , on la mit dans unei^otte 
de Vermeil s Je Corps fut enfermé dans un 
cercueil m^.gniiique > & le tout fut porté en 
grande cérémonie «dans la Cathédrale. On 
drelfa un Amel au milieu de l'aile droite du 

N 4 Chœur 
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FeAGI^]^» Choeuff Le Saint y fut inhumé dans un 

Tcftnbeau de Vermeil , Se la Langue fut mi- 
fe dans une efpècc de Tabernacle , où clle^ 
a fait f 8c fait encore de très grands Mii aclcSf» 
On accourt de tous côtés pour invoquer le Saint* 
Sa Tombe eft chargée de dons précieux. L'Im- 
pératrice l'4 orpé d'un riche Dais. Mais per- 
sonne n'a donné des marques plus éclatan- 
tes de dévotion pour S. Néj^ûfnucènàf que le 
Prince de SchWiVfze^iberg * Grand-Ecuycr de 
l'Empereur, & le Conatede M^r#i«/te Maréchal 
de la Cour Impériale* Tous deux attribuent 
^ ^ la proteârion dti Saint , la naiflance des Gar^ 

çons dont Mesdames leurs Femmes font accou- 
chées. Il me paroit toutefois que la chofe étoit 
&iiable fansmiraclet h^VxinccStdt Scbwarzen'^ 
herg , dans les prémières années de fon Ma- 
riage, avoit eu une Fille f. Mr: fon Epoux 
avoit cefTé de la voir pendant quatorze ans : du- 
rant ce tems-là » elle ne lui donne point d'En? 
fans i cela eft dans les règles. Ils fe rejoig- 
nent » & Madame accouche d'un Fils ; 
n'y a rien quç. de tràs naturel en cela. Cepen^ 
dant on crie au miracle , on attribue la naifi* 
fance de ce Fils à une Neuvaine que la Prin-' 
çtSs, a faite au Tombçau de S. îiépcmucenci 
00 paye le Saint par quantité de Vafes d'ar? 
gent & de vermeil , dont on orne ia Tom- 
be & fon Âute|. . 

Le 

II a eu le malheur d'être tué à la Chajfeen 
'Pûhéme ,far l'Empereur, en 1732.. 

Qejl 0ujçuird^hu$ la Marffr^ve dfi ]^ade« 
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• ^ Le Miracle en faveur du Comte de Mar- Pslmv 

tinïtz paroît mieux fondé. Il y a voit qua- 
• torze ou quinze ans qu*jl étolt marié % fans 
que Madame de Martinitz eût donné le mo** 
indre figne de fécondité. • Elle avoit beaucoup 
d'embon point j fon Epoux vivoit avec elle ; ils a- 
V4>ic:ntété pluûeurs tbis efemble ^ ÇivUbaÀt : 
inaîs roQt cela n'avoit fervi de rien. Le Qomte de* 
iîrant paflîonnément un Fils , avoit fait plus 
qu'une Ncuvaine > il étoit aîlc la dcrnicre 
Année fainte à LoreUe & à Rome, Mais le 
Ciel » fourd à fes cris > ne lui don^oit point 
d'Héritier. Enfin 9 ne fâchant plus à quel 
Saint fe vouer , Madame de Maniniiz pro- 
pofa d'aller faire une Neuv^une au Tonîibeau 
de S. Népomucène. On part , on arrive à 
Prague , on fe profterne devant le Tombeau 
iacré. Peu de tenis après» Madame de Mar- 
iinkz fe trouve enceinte > & au bout de neuf 
mois met un Fils au monde. Vous direz 
tout ce qu'il vous plaira , mais une telle faveur 
valoit bien quelques Lampes d'argent maffif 
dev^t le Tombeau du Saint : auffi le Comte 
de M//r/i»//« , plein de zèle&de reconnoilTanccj 
^ a-t-il donné de très magniiiques. 

La confiance des Bohèmes envers ^. H^a^ 
ISipomttclne eft ii grande » qu'ils ont prefqu^ 
oublié Saint IVcnceflas leur ancien Patron. II 
n'y a point d'Eglife où S. ^ean n'ait une Cha: 
pellç % point de Pont où fon Image ne fort pUr 
cée h tout le monde , grands & petits > hom- 
mes 8c femmes , portent fon Porrrait , en forme 
d'Ordre , qui pend à un ruban couleur dé feu; 
vous diriez que tous les Bpbèm^s fotiç Chevaliers 

N f dç 



ioi > Lettres 

Prague. deS Louîs. Enfin. 5, Né/>ûmtecène t{ilc{eul 
Saint à la mode s on Paccable de préfens , Sc 
pour peu que cela dore , il ier^ auffi riche que * 
Notre Dame de Loreite, 

Le Palais ou Château joint la Cathédrale* 
Oeil un grand bâtirnent que ferment plufieurs 
COI ps de logis , fans fymmétrie ni Architecftore. 
Les apartemcns font peu élevés , & fans orne- 
mens. On y jouit d'une des plus belles vues 
du monde. grande Salle » où fe fait le 

Fcftin Royal le jour du Sacre des Rois , eft le 
plus i:;rand vaifieau qui fe voie dans ce genre ,* 
après la grande Salle de IVejlmun^eù Les' 
Jardinsqui accompagnent le Palais >font grandst 
n"îais n'ont beau que leur expolition. C'eft 
dans le PaUis que s'alTemblem les Tribunaux' 
♦ de la Régence. Le premier de ces: TribunauiJ 
cft compofè dtsSiadtbalters » qui font ConfeiW 
1ers Privés de l*Empercur i ils fontau nombre dç 
douze > & repréfentent le Souverain. La plu^' 
part des StadêhaHers fom Grands -Offiders de 
la Colironne. B doit y en avoir toujours 
deux qui foient fimples Genrll*^hommes , pour 
veiller aux intérêts de la Nobleûe contre les 
Seigne!2r%: car vdits fauresi que les Princes ,^ 
Comtes , & Barons , qui font ces Seigneurs , 
forment ici un Corps féparé , & fe croiroient 
deshonolés fi on les appelloit Gentilshommes i 
fiindis que ïknr$ IV Roi de Frartice fe iatfoit 
honneur d'être le prénVier Gentilhomme l'e 
fôn Royaume i & que le Roi Franco/s I. lorf* 

f}u'il vouloit allurer une choie > iHoitt/ai difi 
Centilhmme. 

X-e Chçf du Confcil des SuuUhaUers por- 
te 
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te le titre de Grân^Burgrave* Ceft laprétniè* PjiA^Hfv 
re dignité da* Royaume* B re{>réfente U 

perfonne de l'Empereur . & n'a au-deffus de 
}ui que la Cbancelierie de Bohême» qui fuit 
toujours PEmjpereûir. 

Le Potit fur la MoUe , qui joint le petit 
Trague avec le vieux , eft un des plus longs & 
de6 plus li)lides Ponts qu'il y ait« en Europe,- 
On a cru Portier en y mettant « des deux côtés » 
des Statues de divers Saints > & on y auroit 
réuffi , fi ce« Statues étoient de meilleure main, 
11 y a auiii un Crucifix qu'on prétend être d'or^ 
& avràr été élevé anciennement par les Juifs ^ 
par ordre du Gouvernement , en puniton de 
ce qu'ils avoient cruci^c un Enfant Chrétien 
un jour Me Pâques » pour infalter ^ la m^moi* , 
re de la mort de Notre Seigneur. 

• Les Juifs font les feuls Se(flaires foufferts 
en Bohème. Il y a encore quelques HuJ/iuf^^ 
nm% ils fe tiennent fi couverts i que le Gouver-*- 
nement fait femblant d'ignorer qu'ils y foni« 
On m'a affuré qu'a Prague im\ , ily avoitqua- 
cre-vingt-mille Juiis : }e ne fai li on ne m'a pa$ 
un peu exagéré 'r quoi qu^il en foit » ils font 
en grand nombre. Leur Quartier , dans I4 
vieille Ville » fertue une petite Ville fèparée^ 
ïls font les maîtres du Commerce t > ^ exer^ 
cent toutes fortes de Métiers ; 8c comme ila 
reçoivent toutes les vieilles chofes en pave- 
ment, ils coupent la gorge aux Arufans Chré-*, 
tiens. Comme ee- Peuple multiplie aivant 
que les Lapins , on prétend que l'Empereur 
va faire une Ordonnance , portant , qu'il nç 
fera plus permis qu'# l'Aillé dït^oe^iille d^. 
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Fft^euE. prendre Femme. Ce bruit alarme beaucoup 
les Juife > ils donnerotent de groflès fommes 
pour empêcher que l'Ordonnance n'eut lieu* 
- Excepté Rcme, Pariât & Londres t il n'y 
a point de Ville où il y air plus de Noblefle» & 
ttne Noblefle plus riche. Tout le inonde fait 
ici de la dépenfe. Il n'y a point ailleurs de 
iSeigneurs plus magnifiques , & qui fe faifenc 
plus honneur de leur bien. Ils font polis 
& citrils envers les Etrangers qu'ils cotmoiffent 
êtrecperfonnes de qualité. Je n'ai lieu , enco- 
re un coup , que de me louer infiniment 
d'eux > & }e puis dire avoir conno très dea 
d*Etrangers qui niaient penfé de Prague coin- 
me moi. 

Il n'y a point de Gentilhomme dans ce 
Pays 9 qui n'ait au moins vu la Hollande » 

la France, & l'Italie j & véritablement, il leur 
eit néceiraire de voyager, car ^éducation qu'on 
leur donne n'eft pas des meilleures. Us ne- 
voyagent pas même comme des gens de leur 
naiirance , & riche tels qu'ils font , devroient 
£ûre« Ils ont ordinairemem des Gouver- 
neurs » qui font métier de parcourir les Pays 
avec de jeunes Cavaliers. La plupart de 
ces prétendus Gouverneurs font IV allons $ 
Luxembourgeois » Lorrains , ou Liégeois 5 gens 
fde ibrtune , fans éducation & fans manières » 
qui croycnc qu'il fuffit que leurs Elèves voycnt 
des Mailons & des Ëgliie^ % & qui n'ofant ni ' 
lie pouvant fe produire t ne veulent pas auflt 

?ue leurs Cavaliers fe répandent dans le monde. 
, Is difcnt que hlonfeigneut' » le Père du Cava- 
ll^ ^ui leur a été confié » leur a recommandé 

l'œ- 
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rcsconnmie ^ qu'on joue dans les Alfemblées; Pr^qu^ 
& qu'il ne fait pas bon joper en Voyage: Donc 

il faut que le Jeune homme refte au logis. To- 
ut au plus on lui permet d'aller aux Spe(îlacles > 
encore faut-il que ce plaifir qui demande de 
l'arijent , foit pris avec modération. Le Gou* 
Verneur nepenfe qu'A léfinerj& à faire fabour- 
fe aux dépens du Cavalier. Cela eft il vrai » 
que j'en ai cotmu qui ne foupoîent jâmais*mai$ 
qui mettolent les loupeis en compte. Plufi-» 
eurs proiitoient fur tout ce qu'ils, achetoient , 
& il ne tenoit pas à eux , par la mesquinerie 
avec laquelle ils marchandoîent les diofes » 
qu'ils ne volaffent le Marchand auili bien que 
leur Ëlève. Lorfque le Gouverneur ne fe plaît 
pas dans Lieu » il en iaut partir » quand ce fe;- 
roit la Ville du monde la plus propre pour for- 
mer un Jeune homme. Le Gouverneur é* 
crit au Père ou â la Mère t que l'air de cette . 
Viil.e n'aiant point convenu i leur Ftls » iU'en 
avoit feit partir. La plupart de ces malheu- 
reux Conducteurs foutiennent que lix lemaines 
ou trois mois de Séjour fuiBfenc pour connoi- 
tre Farif , quinze jours pour approfondir le 
génie des Anglois , & un mois pour connoi- 
tre V^omt > huit jours pour voir Nazies > & 
ainii du refte. Ils partent de ces Villes ^ 
fort contents d'avoir fait voir à leur Cavalier»' 
à Paris, l'Anatomie de Cire & l^Obfervatoires 
à Londres , les Lions de la Tour j à Rome • 
les Catacombes 5 & à Naples 1 le Miracle de la 
liquéfa<5tion du fang de S. Janvier, & le Mont 
Véiuve. Ils panent fans connoitre perioniie 
dans toutes ces Cours. - lis out vu le Koî iie 

Fran** 
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Prague. France toucher les Ecrouelles , le Roi cl»An 
gleterre aller au Parlement, & le Pape aiSs dati9 
un &ateuSl doiltiant des bétlédicftioits* L'efprit 
alnfi orné de belles chofei , le Jeunehomme 
revient après dix huit mois ou deux ms &ab^ 
i^nCCé On donne au Gouverneur deux, ou 
trois-thille fioritis < & même davantage 9 de 
récompenfe outre fes gages* Ce digne Men- 
tor trouve auflitot une autre dupe dt Père qui 
lui conàe fon Fils t &le voilà qui recommence 
fa tournée» îl me parôit qu^au-lieu de voya- 
ger de la forte î il \tiudrAit mieux fai(*e venir* 
le3 PJans de toutes les Vilïes : il en coCiteroit 
Moins i les Pètes autoîent la confolation d'avoir 
leurs Fils auprès d'eux j & ils auroient encore 
.dequoi meubler une Guinguette* 

Il n'y a point de Seignei^rs au miônde plM 
j|>ortés à lA dépenfe » que eewc ci. Cel4 
fait qu'avec des revenus immenfes, ils fetrou* 
Vent quelquefois très obérés* Heureufement^ 
ils ont un EtablilTemem qui les ethpêche de fe 
mïner entièreinenL La plupart de leurs 
Terres font ,fubfti tuées pour, jamais, à ivVmè 
d£ila Êunille 3 celui-ci ne peut les aliéner, Jii 
) les charger « iiins le conrencement de toute U 

famifle & du Roi même » chofe très diiBcile à 
obtenir- Lorfqu'un Aîné de Maifoii à diili- • 
pé les Biens aliodiaux i &l qu'il continue À 
&ire des dettes t les Créatiders $ & quelque- 
fois les Parens mêmes 9 préftntent Requête 
^u Roi > & demandent un Séquertre. Le Roi, 
' ^ràs s'être informé de l'état des dettes & du Ma* - 
)efa% 9 ( c'eft ainii qu'on appelle ici les Terres 
fubftituées ) nomme des Tuteurs pour l'ad- 
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inîmftratioii des Biens dii diffipateur # à tpïVK^oxjf,^ 
l'on aflîgne une p^rfion , jufqu'à ce que tou- 
tes les dettes iVicnt acquitrées* Il V a encore 
un très bon tiabliircment ici pour afiïirer la 
vente des bîens-fonds^ & les hypothèque^ 
Chaque Noble donne urt état* de fon Bien à 
* un Tribunal , qu*on appelle la LttrhUiiffel , 
& qui a foin de tout enregiCken Lorfqu^oa 
•fiiit ud emprunt ^ ou que Pon Vedt Vendre $ 
celui qui prête , ou qui achète , a recours 
aux Regiftres de la tnndtajfel ? il voit là fi les 
Terres font chargées i& ii les dettes de l'£mr 
fntinteur n^excèdent pas les deux tiers du prise 
à quoi ell^?s font taxées par la LaUihajfel $ î| 
-peut prêter en toute fureté. 

Quoique les Bohèmes foiem braves & bons 
Sotdars» ils n^attnent point ifervir i je parle de 

la Noblcflc : la plupart préfèrent les Charges 
Civiles aux Emplois Militaires j & la Vie pri* 
' vèe aux Emplois de la Querre & de la Cour^ 
Accoutumés à être les Maîtres abfolus dans leura 
Terres où les Pavfans font Scrts > & d'être ref- 

Sedès comme de petits Souverains pai' lea 
ourgeois de Prague $ ils n'aiment point le 
féjour de Vienne , où « confcmdus avee lea 
autres Sujets , ils font obliges de taire leur cour 
au Maitre & aux Minières: Dès qu'un Gen- 
tilhomme At Bohème eft en âge de majorité « 
il eft obligé de faire feinicnc de lîdélité à l^Ern- 
pcreur » comme à fon Roi î cette Loi eft pour 
les Seigneurs # comme pour les GentiUhommes# 
Aucun d'eux n'oferoit fortir du Royaume fans 
la pern/iilioneicrrrire de l'Juripereur, fous peine 
lie conil&catiou les Terres^ i^orfque les 

Seigf 
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P R A G V B« Seigneurs font revenus de leur Voynge de France 
èsL à*ltalie , ils demandent à être Chambellans, 
plutôt pour procurer un rarig à leurs Femmes 
[ car ils fe niarienc la plupart dès qu'ils font 
majors » ] que pour s'attacher à la Cour. Dans 
la fuite ils tflchtnt d'être Confcillers d'Etat , & 
Sttidthalters. C'cft leur 'iscv plus ultra àms 
les Emplois. Les Confeillers d'État prétendent 
qu'on leur doit \!V.xcellence. Ceux qui ne le 
font pas , & qui font d'aufTi bonne Maifon 
qu'eux , le leur difputent > ainfi il n'y a ordi- 
nairement que leurs Domeftiques & les gens qui 
ont befoin d'eux , qui leur donnent ce Titre, 
On pourroit dire de ces Excellences, ce que 
la Ducheife d'Elbœuf de la Maifon de Lorraine 
difoft en France des Princes de Bûus/Iûm » que 
c'ctoient des A/tefes dmîcjliqnes 5 patce qu'il 
n'y a que leurs Domeftiques qui leur donnent 
le Titre d'Alteffe. 

■ 

De toutes les grandes & riches Maifons« 
celles de LûihtMz^ de K'mskiy àtSchliech de 
CoUobradt , & de MarùnHz , font les feules 
qui figurent à la Cour Impériale. Il eft vrai 
qu'il y a encore plqfieurs Seigneurs à Vienne 
qui ont des Terres en Bohème > rhàis leurs 
Maiions ne font point originaires du Royau* 
iûe. 

La Maifon de Kinshi eft celle qui brille 

acftuellement le plus à la Cour. Ils font 
cinq Frères employés. L'amé eft Grand* 
Chancelier de Bohême *. Le fécond % qu'on 

appd- 

* [ Sa jdutc chancelante l\t chlij Je quitter ce$ 
H^ploi, iicni iC Ccmte Je Collobradt a éùrevéfUé 
Ce dernier et^ii Vice-C'/éince/ier* 1734 J 
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appelle le Comte Etienne • eft Grand - Ma-PftAave; 
réchal de Bohème » Miniftre d'Etat » & Am- 
balTadeur de l'Empcrtur à la Cour de Fran- 
ce *. Le troifièmc , k Comte Philippe ^ eft 
Miniftre Plénipotentiaire de l'Empereur auprès 

Roi de la Grande Bretagne. Les deux 
dets«> qui font encore fort jeunes , font dans 
les Troupes : l'un eft Lieutenant - Colonel* 
Le Comte PUSpfe a été chargé de (on Aor 
baflTade.lorrqu'it n'avoit que vingt-neuf ans: il a 

ofait voir par fa conduite , que la prudence 
n'attend pas le nombre des années » & qu'il 
eft digne Fils d'un des plus gtandli Minilbet 
f qu'aient eu les Empereurs LeV/><7/^ & W^fh. 
La Ville de Prague perd beaucoup par fon ab- ^ 
fence > il j vivoit avec éclat i fa màifoa 
4toit ouverte i tout le monde» mais particnliè- 

" rçment aux Etrangers. J'y ai reçu des po- 
liteflcs, dont je ne perdrai jamais le fouvcnir. 

Si je veus ai dit que la Nobleâe de BMmB 
étoit la plus rkbe de l'Empire » je dois vous 
dire aufli que les Payfans y font extrêmement 
miférables. Leur Seigneur eft maître de leur 
tâen » de leur corps » &de leur vie. CespacH 
vres gens n'ont fouvént pas de pain à man- 
ger , dans un des Pays de l'Europe les plus 
abondans en toutes fortes de vivres. Zis n'ofis- 
jroiem aller fervir d'un Village ilHiutreiUiapprenk 
dre unMéder^fânsleconfentementdu Seigneur. 

Tant 

, *Ilefl de rehm 4 Viennedepmis tannée 1 7} l»^ 

^ f Ce Minsjlre étoit Grand-Chancelier de Bâ" 
lème & Chevalier de la Toi/on d^or. 
Lettres Têm» L • O 
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JPfli4€V£« Tant dt (ujetion fait que ces malheureux font 
' toujours, tremblans & humblt-s g de forte qu'on 
ne fauToit leur parler iaos qu'ils vîenfient vou« 
* baifer le bas de l'habit. La rigueur avec 
quelle oo traite ces gens-là > eiï certainement 
4errible i mais il eft vrai aufE f qu^tls font 
indomtables par la douceur. * ParefieBx & 
opiniâtres à l'excès » accoutumés d'ailleurs de 
père eft Fils à être* maltraités » les coups ne 
les épouvantent guères : c^eft cependant le feiil 
^oyen d*en tirer parti. • • 

Les Bohcmes ont beaucoup de talent pour 
•la Mufique » & réaffiffent particulièrement à 
fonner du Cor de Chaflè* il n'y a pas de fi 
^ petit Village , où la Mefle ne fe chante en 
jMuiique* 

II eft certain que ce Royaume eft un <Ie» 

meilleurs Pays que polftde l'Empereur > & 
après la Hongrie , celui qui rend le plus à Sa 
^ajeiié Impériale. 

La Bohème eft un Pays d*£tats» - L'Empe^ 
reur-Roi les convoque tous les ans > dans la Ville 
4e FragjUâé Ils font compofés du Clergé » 
des Seigneurs t de la Noblefic » & des Villes» 
Un Cornmiâaîre nommé par l'Empereur , fah 
l'ouverture de l'Affemblée , & lui expofe les 
demandes de S. M. Imp. Les Etats i fournis, 
4Eèlés 9 accordent tout ce qn^on leur demande, 
ce qui ordinairement eft beaucoup. Avec 
tout cela , les Bohèmes ne fe plaîndroient pas 
des Importions > fi l'Emperew demeuroit par- 
mi eux > mais ils voyent à regret épuifer leur 
Pays pour enrichir les ^trichiens , pour Ics- 

. ^. ^uels 
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quels Us oiit .oQc^véfâen ntM^llei qtàlettrtft J^maét^ 

^;»2ndue cordialement paf ccux-Ch 

j£ vous avoue que je quitterai ]?r4gue i 
regret* ^ Je trouve les ^^hèmeâ les tti^lleures 
gens tk] monde t & fra^ue eft une des Villes 
de TEinpire où on peut choifir le plus fon mon- 
de*- .Le»s Dames y font aimables. Le Jeu* 
qu'on peat appellerlepl^ifir umverfelf eilpoiiii<^ 
ici auifi loin que l'on veut , dans des maifodS 
de condition f où tous les foirs la Compagnie 
de l'uQ .& l'dutr« ;SeX0 Te raiTemble. On y 
&k boônèchère .F te faiùm & kjH Oit<Asm 
y font en abondance > & pour lei jours maigresi 
li V a dea Truites i du Saumon « & des ËiSre*' 
iàâîes« £t afin qu'il ne mani|ae rien f la Bos* 
liéiM^foiiiW€ mfit d^'bon Viû^ Dans tes Tert 
res du jeune Comte T/chernin , à Me/neg % il fe 
àaât un Vin rouge qui ne le cède poin( au Bmf'' 
gupte. . Aftc ces «biitmes chotes^ an raanga 
beaucoup etifemble f & pour moi je vous^avouef 
que je fuis plus fenlîbleà ce plailîr qu^aux au- 
Ices 3 parce qa'oia le £iit durer autatu qa^Gaveac*. 
& qa*iljeft ^our tdaale» âges» 

' . Il y a ici un Opéra Italien < paflable. Ên 
Hiver on fait des Courfes de Traîneaux, fuper- 
bes f l'on fe masque beaucoup $ & Ton danfe 
à perte d'haleine : il y a pour cela des Bals 
publics , qui font d^une magniHcence extraor* 
dinaire , & qui pourroient être comparés aux 
UdU du Marché au foin à landres $ û queU 
que chofe leur étoit comparable* 

Pendant l'Eté , comme il y a moins de 
monde en Ville r U& Aifemblées ne font pas 
û nocnbreufei* " La Nobkfle s^emble les 

V a J ' o X loi» 
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KsAtVXt foin dilis iifi Jardin appartenant aa Prîncç 
de Schu^anzcniftrg. Là on joue , on caufe» 
& l'on ft promène. Enfoiee il jr a tM* 
joujours quelque mairon où l*on (bupe, $i 
Vm veut aller à la Campagne , on eft fôt ^ 
**tre bien repu y plus on fait de féjaur , Se 
plus on fait plaifir à celui chez qui l'on eit 
On ft'amufc à chaflêr , de tontes les manièrea* 
Beaucoup de Seigneurs ont des Meutes , & d^au- 
tres otit la Chaife du VoL La plupart ont des 
Mttficiens à leur iim^c^ '. de forte que quelque 
tfims' qa^il fiflè # on peut toujours s*amufer» 
On y jouit d»ailleurs d'une liberté entière. Ai- 
, je tort après cela • Monfieur » de quinei la 
Bohème à fegnQt? Oeft pooitiotà quoi je me 
prépare : je compte d'aller à VieMe. Vous 
ferez très bien de m*y écrire $ car iranchementt 
d'écrire trois Lettres pour une f c^eft trop. H 
tA vrû que les ^tees font cNm prix ineftima- 
ble t & qu'aififi vous avez raifon de n'en être 
point prodigue. Mais moi , par la même 
raifon » je nVi pas tort de vous en demander* 
Adieu f Moufieur # dimeMuoi toujours un peob 
foyes pcrûiadé que perfoone n'eft plus %u€ 
moi» &c» 

m 

■ • 
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LETTRE X ÏL 

Monsieur» 

N ne peut disconvenir que b Cour de 
VfSHMC ne foit h plus grande & la plusVttlriVl» 
flnagnifique Cour de l'Europe » par le grand 
.«ombre de Princes & de Seigneurs qui lacom* 
pofent« Cependam t les ' Cérémonies » ft 
rStiqiiMet qai éft le nom qn^ a donné ans 
anciens Ufages» lui donnent un air de contrain- 
te que l'on ne voit nulle- part ailleurs. Tout 
le inonde crie contre cette Etiquette • l^Empe- 
tènr même pamit qadquefeis en êtie entm]réi 
& cependant elle eft obfervée comme un Point 
de Religion • & comme s'il faloit un Concile 
Oecuméniqu# pont la réformer^ 

* Malgré cela » un Ettibger de qna&lé (carit 
dut ici de la naiflance ) trouve des agrémens 
dans cette Cour t qu'il ne trouve ni à Paris ns 
è Londres: jefiarle de la ftcilité de fiùfie det 
ciofinoiflknces. Après qn^on* a fiiltié Leurs M»* 
jeftés Impériales, il n'y a qu'à être introduit dans 
une feule maifon % pour l'être bien t6t dans ton» 
tèr les autres t avec l^vantage qu'on jr parie pai^ 
tout Alkmani^ Fran(;ciSf liaften & Effagwli au« 
lieu qu'un Etranger doit néceirairement parler 
François à Paris » & Anglois à Londres* On in 
pafle ibft bien de l'AHei^nd à Vienne; 

Les Miniftres & les grands Seigneurs de la 
Cour font civils» honnêtes» &de &dle accès t 

fitt^mu pour cens qui no 4rowndtnt tien • 

O } 
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VsSNMf. & que la curîofité ou le devoir attirent à 

Ilfofage die ces 'Mei&eun eft <ie ne potm ren« 

dre de vifuesi ili> invitent à manger chez eux^ 
& comme leurs tables font, toujours nombreux 
fes » on if fait en peu de tems bien des connais- 
fances. . ' ^ 1 ' 

Il eft très aîfé de baifer la mam à Leurs 
/ Jddjefté^ laipériales , & même d'en avoir Au^ 
dience particulière • il ne s!i\gk one de dire qii^ 
Ton eft • au Gfand«CIvM>elkin.ae l'Empereur^ 
& au Grand-Mairre de la Maifon de PImpéra* 
trice. ' En bailant Ia ma'mi&90*mct un ^endi^ 
à terres ceh fe &it ordiauûrepbtnf. lorfque Leur^ 
Majefté paflent pour fe mettre à table. Quant 
aux Audiences particulières , il y a plus de cé* 
féïaoteim. Le Grand vCbm^eUaa êlH^n^ 
l'heure àjaqodte on. doit fe.(raaver. dans l^An* 
tichambrei c'eft ordinairement à cinq heures 
du foir. Il &*y trouve.. luiiOiltne à Theurj) 
Hiârqi^tet&c'eft lui 4ui inMîoduit â l'Audien- 
ce» ocrioi fen aWence»c'eil le Chanabellar^^^ 
fcrvice» * Voici ce qui s'y obfervc. L*Em- 
pereur fe tient ddbout fous iw. Daisj il eft 
adofiè contre une u^ei^&n* on Êuteiiil à Ak^ 
côté. . Un paravent de velours ronge àcré* 
pinesd'or, eft placé à l'entrée delà cliambrCf 
flle forte iqu'on n'apperçoii? pas, d'abord l'Em* 
pereor* C'eft derrière ce paravent , près d^ 
Ja porte , que fe tient le Grand - Chambellan. 
Dès qu'on apperçoit l'Empereur > on fait una 
géou^nexioar^ oi% s'avance enfuite; quelques p^s^ 
on ea Sait vmt féconde » & eofiii une troifièine 
Jorfqu'on eft près de Sa Majclté. A ces génu^ 

flexions. l'£iQ|i^a:gur té^oa^ ua 4» 

- * tes 
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te 1 îl écoute avec beaucoup d^attemion celui Vi£NVf« 
^ut lui parle f fc répond avec préctlidu» &avec 
bonté' Lorfqu^il a fini de. parler» on baîfe ia 

main de Sa Majefté en mettant un genou i 
terre: en fuite on fe retire en reculant t & en taî« 
iànt trois gàoufléxions » comme on a fait en 
^trant. Les mêmes cérémonies s^obfervent à 
l'Audience de ^Impératrice i & cette Princeflc 
iè tient debout compie l'Empereur : toute la dif« 
ference cooCAe en ce le Mooarx}ue eft feul^ 
& que l'Impératrice eft accompagnée de fa Da- 
me d'honneur » qui (e lient néanmoins fî éloi-» 
§née qu*eUe ne iauroil entendre ce 4|ui fe die 
L^Empereur mange ordinairement avec l*Imf 
pératrice & les Archiduchtfires. Il y a des jours, 
comme celui de l^Inftaliation des Chevaliers de la 
Toiion d*0r« l'Impératrice même ne faurc»! 
ffianger avec foo Epoux. Pon dîne dans t'apas^ 
tement de l'Empereur, Scl'on foupechez l'Impé* 
xatrice. A dîner, deux Chambellans préfenteo^ 
A laver àLeursMajeftés» & le Grand-Matcre» ou 
en fon abfence le Grand Chambelkn, leur pré* 
fente la ferviette. On les fert ^ l'ufage d'EÎpa- 
jg^c» un genou À terre« Lenombre des plauei)^ 
coalidérablei on en fertquarame-huit à l'£mpe« 
rcur. & autant à l'Impératrice. Quoique Leurs 
lwUjeft<p6 mangent enfemblq, elles font, fervies 
chacune par kurs Oâiders Si leur Cuirme^ 
Elles boiv^t ordin^rement en même tems pour 
la première fois, &c c'eft jufqu'à ce qu'elles aient 
bu« que les Ambaiiadeursj les Courtiians & les 
Dames affiftent ;ui «lînen Après que l'Empe^ 
reur a bci» le 6rand*Maitre» le Grand*Ecuyer,t 
te Qraad-Chambellan, & le Capiiaine des Gar- 

O 4 
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eés fours fdnt irés fréqaens,& qu'ainfi Icshabîts Vi tu w^» 

fimples ne font pasfort en ufage î car pour mètre . 
toute la Ville en Gala^ il ne faut que la Fête ou 
le jour de Naiflànce d'un Miniflre» ou que quel* 
que Dame de AftinAnm fe foit&rt faîgner. Cet 
Gala peuvent être divifées en trois claffes. Gala' 
de Cûwr î elle eft univerfelle « pour les Nobles» . 
carnage pour les Rotoriera* Grande Gala dans la * 
VHlef e^ftpoorlaFêtedequelqueMinîftre. Et^ 
enfin petite Gala i c*eft pour les Saignées des Da- 
mes. Un Mari fait ici Galak faFemmeJa Femme 
àfon Marî» les En&na à leurs Père %L Mère » & le» 
Frères & les Sœ urs fc la font réci{)roquement. De 
forte que les deux tiers de Vienne font toujours eçr 
Gâta* C'eftce qui faifoit dire à un Bouffon Fran« 
• çois» qu^tl &udroitbtettdoSoiipfarepour guérir" 
les Autrichiens de la Gale. On a pourtant foin 
dene point paroitre dans cette Gala doméftique» 
devant l'£mpereur»oaMmpératrice>ce feroit man«^ 
^pier au -relpeft qui eft dù à LemMoefléf" 
Impériales. 

Les grands jours de Fête , r£mpereur va eo 

Smd cort^e à l'EgUfe Cathédrale de S. jj^ism.' 
occupe feulle&ad daGaroflè sllmpér^rice^ 
en face fur le devant. Leurs Majeftés font précé- 
dées par les Chambellans & les Chevjdiers de la 
Toifen d'or f à chevaL Les Pages & les Valets de 
pîed marchent tête nue, immédiatement après le 
Carofle du€rand-Ecuy€r. Celui danslcqticl font 
^ Leurs Majeftés Imp. marche au milieu de deuif 
filts des Arche» de U G^e« Il eft fuîvi dnCa^ 
roffe où font les Archiduchefles » de ceux où! font 
' les Da.mes* Enfuite paroifTent les Gardes à 
Aevaliavecleiirs ômbaleÀ & kors trompâtes^ 

O s 
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VjENNl. Le Nonce Scies Ambaffadeurs avec leur cortège »> • 
qui ci\ pour chacun de trois magnifiques Carof*^ 
foifixchevaux» ferment la marche* 

Le jour de la Fête-Dieu , l'Empereur ac- . 
compagne le S. Sacrement. Les rues par où 
palfe la Proceffion » font couvertes de planches». 
Leurs Majeftés Impériales fe rendent le matin • 
en grand cortège t à l'Eglife Cathédrale de S, 
Etienne i elles ailiflenç au Service Divin , &. 
enfuite à k Procelfion* L^Impératrice 6sâfi, 
tmmédiatefnent ^Empereur. Elle eft actom^ 
pagnce de toutes les Dames richement parées 
ce qui rend cette ProceflQian une ^ies j^l^is j3^a^s^ 
fiques 4tt monde* 

L*on rend les mêmes honneurs & les mê*» 
mes refpeds à l'Impératrice Douairière , qu'à. 
l'Impératrice régnante. Cette FrinceflTç a £l. 
Mittfon &/Ces Gardes. £Ue a foo Apammwt. 
dans le Palais; mais elle demeure ordinairement 
dans un Couvent qu'elle a fondé dans un de$^ 
Fauxbourg , & ne vient en VtUe que lesgrmdet 
ïète» f on pour quelque &n4Îlton extraordinai* 
re- Vous favez lans doute que les Impératrices 
xie peuvent jamais quittée le deuil i leurs Âpar-. 
temens doivent toujours êtc^ tendus de iMor .9. 
leurs Caroffes & leur Livrée font de la même 
couleur. Elles ne peuvent plus affifter à au- 
cun Sp£<^acle , Bâl m Cwcert. Enfin » en per» 
^Um lent Mari telles doivent retioncer ^ux plat- 

firs de la vie. L'Impératrice Douairière rem- 
plit partaitementces devoirs n;i;oureux de V^^uve* 
Reâréedansun Couvent • preique continuelle* 
ment pf^ftemée au pied des Auiels» en oraifoo * 
&en j^rières telle fait de fa retraite leféjour de 

la 
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h Piété & de la Paix j & ne paroît en public que YtlltNJNi. 
lorique la.bienféance l'y oblige. .Cette Princefle 
a toujours été l'exemple de la rare Vertu* Do 
vivant de l'Empereur ^ofeph fon Epoux ♦ elle 
^imoit les plaifirs , la magnificeiKC & la gran- 
deur : devenue Veuve , elle renonça à tout , ^ 
ne 6'ocçupa plu.squ*a des œuvres de Piété , & 
l'éducation des deux Archiduchcffcs les Filles 
qu'elle voit aujourd'hui Epoufes de deux puiÇ- 
bâà^ Princes de PËmpîre. Autant de perfonnes • 
qui approchent de Sa Majefté Impériale» autant 
d'admirateurs de fes éminentes qualités. Je 
ij'ai point encore eu l'honneur » çc Voyage de 
xne préfenter à fes pieds : mais au premier ii^ - 
jour que j*ai fait ici > j'^i joui de l'avantage de 
lui faire ma cour à Schonhrun , où elle paffoit 
pour -lors les Etés. J'en fu^ rcjuavcc des témoig- 
nages de bonté dont je fus pénétré » & dont te 
ibuvenir me fera toujours aufG flateur que ref- 
pedable. Cette Princefle cft Fille de ^eatt-Fri* 
itérée DuP de Brunnpkh - ILmover » & de Heh* 
riepte BenediSine Princeûe Pal^tiner Après la 
mort du Duc fon Père qui ne laifla point de 
Fils»* <lle accompagna Madame laDucheilede 
Bm»^t^ick en France » où cette PrincelTe fu^ 
l^en alfe de fe -retirer auprès de fa Sœur la Prto> 
celfe de Cotnié, L*Impératrice , qu'on ap» 
|>elloit alors la Frinceife AmiJie t palTa aitîû 
quelques années en France î en apprit parfaite** 
ment la Langue , elle . en prit toute la politefle , & 
enfin elle y acquit ce mérite & cette vertu qu'on 
^mire aujourd'hui en ia per|bnne # & qui lui ont 

* Let EJeârices de Bavure de Saxê* . 
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ViSMXB* procuré , t)eutêtre autant que ù, naiflanee » tm 
poflèffion du prémier Trône du Momie. Le 
mariage de fa Sœur ainée avec Itenmêd ^£/f 

' Duc de Mcdene * aiant ftit quitter la Fraticc à 
Madame U DucheiTe de Brunswick pour aller 
i^établir à hhdtMt la Princefle Atfièr$ê la fume 
en Italie. Elle n*eae pas lieu de fe repentkrd'a» 
▼oîr quitté la France i & d'avoir refufé fa main i 
im Seigneur François qui avottoft lalui deman* 
V ^ dar > puisque peu de tems après fon arrivée i 
dtne 9 elle fol mariée au Rot des Romains • depuis 
^p/efh t , Empereur. Les Vertus Chrétiennes ne 
font point les feules que poflède l'Impératrin» 
die efik encore douée de couteslesV^smoralesi^ 
ti peu de Princeflfes ont l'iittie plus belle » le cœur 
plus grand « refprît plus élevé,plus éclairé, & plus 
ereé» Elle a pu tenir rang parmi les plus bettes 
Princéflês de PEorope • & il lui en reifte encore 
toutes les marques. Elle conferve avec cela un 
sir .de, majefté > qui ùït que je ne faurois la re« 
l^er f ftiu fentir ranimer Uprofonde vénéra» 
ttton que j'ai pour Êi Ptrfonne ftcrée. 

L'Empereur Char/es Kl cft d'une taille moyen-^ 
fie 9 & chargée d^embon point. Il a le teint baaa* 
né & vermeil»l'anl vif» la lèvre grofle » comme 
l'ont eue prefque tous ceux de fa Maîfon. Ce 
Monarque eft le feconâ Fils de l'Empereur Lâa^ 
fold S; à^Hionore de Neuiûurg , & le quinzième 
* Ertipereor deiaMatibn- Detené dès fou bat 
I Age à fuccéder à Charles IL , Roi d'Efpagne , il 
a été élevé dans lagravité convenable àla Natioti 

dom 

' * me conforme âu fen%men% de frefquc 
tous les^ HàJ^ûrieus . qut ne metieni fciMêSx^dmc 
le Seau éiu rM^ des Empereurs. 



I 



Digitized by Google 



1)U Ba&ON PÔLLNITZ, 221 

4ont il déçoit être le Maître. Celaloi a fiit cott- iim 
trader un airférieux, qui femble tenîrdufévè* 
le à ceux qui n*ont pas. l'honneur de l*ap* 
procher* Cependant il eftaf&blet&pleiode 
bénignité. Lorsqu'on lui parle t il étoute avec 
beaucoup de bonté* Parvenu dans an âge peu 
avancé à la Couronne d*£ipag^e» il a éprouvé 
éiÊUnm fûccès dans ce Royanme : mais il afis^ 
les foutcnir avec une grandeur d*ame héroïquci 
* Ce toujours fournis aux décrets de la Providencct 
Â a reconnu quec^éroit elle qui ccnoir entre fta 
matnslafiirtiineéesRois, Lesadverficés dont il a 
plu à Dieu de réprouver par le Siège de Barcehtu 
^*îl foutint en perfonne • & par la perte de la Ba* 
«tflle def#iCW- Vmcpê • u>om fern qu^ affermir iii 
confiance > & fa droiture naturelle > droiture qui 
le rend plus refpeâable encore • que Péclat 
de fes Couronnes t & la vaAe étendue de 
Puiâànce. Le Cid » qui técompenft 
toujours la Vertu » a donné à ce Monar- 
que un des plus beaux & des plus fortu* 
'liés Règnes qu'aucun Empereur ait eu de* 
pms que l^Empire a paflï en Memâgne» 
Il ne manque à fa ftlicité (ju'un Enfant mA* 
le. PuiiTe arriver ce bonheur» fouhaité par lea 
Peupk^ipar ^Empereur » 8e par laphu vertueufir 
impéfatrice qui fut jamais! Cétte Princefle eft 
iffue de l'augufteMaifon AtBrunsu^uhqui donne 
ittjottrd'httideuximpératricca "^fun Roi f •& une 

Reiiit 
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' i Le tiiè éU U Gréitd* BrO^f/u, 
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ViENVK. R^ne ^ à l'fittfope* Elle eft FtUe de Lmiàr 

HoUolphe Duc de Bruns7Pkk BLinckenhjurg §, i: 
de ChnpHe-LouiJe yt'nictiïe. à^Ocûngcn , dom 
je vous ai parlé dans U JLeure que je vous ai 
écrite de BUnckeMiourg. Le caraAère de 
bonré & d'aifabilité de cette augufte Princeflfe 
eft il connu dans le monde , qu'il eft inutile 
de vous en parler. Vous favez pareiUemefit » 
combien die énlit belle Se bien fatce r lorsqu'el- 
le époufa l^Empereur. Les rougeurs du vi- 
/ fàge 9 & l'embonpoint qu'eUe a adbieilenient^ 
m'empêchent pas qu'elle ne puîife être compile 
an nombre deet beUes PrmcéiTe^* Il règne 
un air de modeftie , de douceu r » & de majefté 
dans tomes les avions. $ qui inlpire jutant de 
fopfianee que de cefpeâ envers ia . perfonne» 
Son Devoir fait (a Loi« Son principal foin 
eft de plaire à l'Empereur. Perfuadée que 
ta Tagefle d^, ce Prince Tuitit ppur régir fes EratSt 
die ne prend nulle connoidânce des ÂSsàres* 
On la voit s'employer avec empreffcment pour 
obtenir des grâces j c' eft pour elle une félicité 
^ue d^en &ire , & elle les fait d'une manière 
qui touche ceux fur qui elle le$ répand. Cette 
PrinceÙe eft charitable , généreufe Se magnifi- 
gue. Elle loutient fa Dignité > fans en é^re 
préoccupée». . Sa Piété eft foiide $ & dépoui);: 
lée de toute oftenmâon* £levée dans le LUf 
ihéranifmCf qu'elle abjura a liamùerg lorsqu'cly 
le y |>alla pour venir être i'£pouie de i'Lm* 

PC- 

■ 

* La 'Reine de Prujfe* 
§• [ il péfcni Duc règnanê de Brunswick* 
itmebourg-WolfféùbutteLj : ^ ' ^ 
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peréui* poar-Iors Roi d'Efpagnc t die cft au'yiBKKt. 

jourd'hui bonne Catholique t fans avoir 
haiae contre les Proiefonsi pcrfui^dce queUa- 
mour do procbâin eft une dés choies que 
Dieti commande le plateaux hommes, &que 
ia chanté &l les bons exemples font les meilleurs 
moyens pour ramener à l'Eglife ceux qui en 
font fêparés* 

C*eft dans ces hauts fentiniens Je Vertu, que 
^Impératrice élève Jes Archiducheflès fes Filles i 
& ces jeunes PrinœfTes paroiiTent y répondre 
idignenient L'Archiduchefle aînée, Marie- 
Thércje , eft élevée dan^ l'agréable perfpeftive 
d'être un jour Maitreife des vaftes Etats qu^fc 
poflede P£mpereor« Cette /jeune PrinreiTe 
a beaucoup d'air de l'Impératrice fa Mère. 
Faffe le Ciel , s'il la deftine pour Maitreife i 
l'Empire > qu'elle lui reflemble aufli en Ver* 
tusf 

L'Empereur a encor^! trois Sœurs. L'Ar- 
chiduchcfle Marle-Elifabeth 9 Gouvernante des 
Pajs-Bas , eft l'ainée 3 la féconde eft la Reine 
de Portugah & la troifième eft l^Archîducheile 
Mar/e - Madeleine. On dit cette Princefle 
deftinée pour être Gouvernante du Tjrot 
Toute Paugufte Maifon d'Autriche confifie 
aAuellemenr dans la Perfonne facrée de l'^Era- 
pereur , Se en huit * Princefles , dont il y en 
a trois mariées. Dieu veuille l'augmenter 
par quelque Frioce ! car (ans faire ici le Su** 

jec 

* Il a fins que 7 AnlùJucheJfes $ /ê- 
fuis 17^0 > la êrûifiime tHU du PEmferettt 
étant mgrt^. 
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1 * 

Vi IN HE* jet zèléf il me femble quelaMaifon d^Au^i' 
nie & celle de Bourhn ne devroient jamais fi« 
tijr : Pané & l^aoïre ont ûàî la foftiine â me 
snfimté d'honnêtcs-gens. 

Le pafle-tems ordinaire de Empereur (lors* 
qu^il veut fe délaflèr des Maires de l'Etat » aux- 
quelles il fe livre avec ie férieux d'uti Monar- 
que tjui aime fes Peuples ) eft d'aller à la 
Chaffe , ou bien de tirer blanc* . L'Im* 

Sératrice eft ordinairement de fes patMs. ^ 
lajefté Impériale fe rend auffi quelqaefeis an 
^Manège , & y monte à cheval. La MuHque 
l'amufe d'autres fois^t & ce Monarque noo- 
feulement accompagne à livre ouvert t ma^ 
compofe auffi lui-même. H y a quelques 
années , qu^il avoit compofé un Opéra qui 
fut repréfenté ki* Tous les Aâeurs , ainfi 

S le les Danfeurs & les Mufidens de I*Or- 
_ eftre, étoient gens de quaFité. L'Empe- 
reur lui-même accompagt)oit , & les deux 
Archiduchefles aînées £es Filles y daotèrem. Il 
y avait pour fpeAateurs t les Impératrices rè§« 
nante & Douairière» Se chaque Adeur pou* 
voit y mener deux <le fes Proches • ou de fes 
Amis inrimes. 

Quoique Leurs Majeftés Impériales aiment 
beaucoup la Mufique » il n'y a ordinairement 
que deux Opéra par année , les jours 'de £. 
Châties & de Su. Elt/it^Hf» Quelquefois 
on répète les mêmes Opéra pendant le Carna- 
val. Pendant ce tems deftiné aux plaifirs» 
il y a Bal à la Cour : les jours gras » il y a 
mdinaîrement une grande Maiioarade s qui re^ 
jpréfeote une Noce de Paylaos. . Il y a dans 
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le Palais un très magnifique Thcaîre, & c'cft Vl£MHS-. 
prefique Punique chofe qui mérite d'y être vue» * 
car le Palais Impérial ^eft dt$ pins vilains » 8c 
de tous les Monarques l'Empereur eft un des 
plus mal logés* Les m^n blc^s même font anti-. . 
quest & n^ont rien de fort magnilrque : je ne 
lai pourquoi > car afliirément le^ Garde-mea* 
blcs font pleins de riches TapilTeries, de fuper- 
bcs Tableaux, & d'autres beaox meubles: appa-. 
remment l'Etiqpett« eftde ncs'en point fernr. 
Les Maifons de plaifance de l'Empereur ne va-^ 
lent pas mieux que le Palais de la Ville* Le* 
Château de la Favorite cft dans un des Faux» 
bourgs. . Ceft un grand bâtiment conftruit ea 
ferpentant» comme la rue far laquelle il &if fà* 
ce. Il a bien plus Pair d'un grand Couvent de 
Capucinjs^ que de la demeure du Chef de tant de 
Souverains. Les Jardins ne (but pas plus mag* 
iiifiques que la Maifon $ leur étendue &it route 
leur beauté. Lnxemhourg eft encore ^ort au- 
deâous de Xd. Favorite ? il eft vrai que la Çouf 
n^y eft qu'un mois ou fix femaines» pendant le 
Vol du Héron* Les Mîniftres qui font obligés 
' d'y fuivre l'Empereur, y ont leurs maifons, qui 
ne font pas magnifiques « mais du moins ellea 
font logeables. Lorfqu'on va à Laxemhmrg 
foire fa cour, il £iut revenir coucher à Vicmne%Q^ 
qui eft très incommode. 

L'Empereur ^ojef^h avoir commencé à Cii* 
reune aifez belle. l^fon à Scbonhrmh à une 
lieue de' Vienne $ mais à fa mort, cette Mai« 
fon eft demeurée imparfaite. L'Impératrice 
Amélie^ à qui l'Empereur l'a donnée» loin de 
fiire continuer les travaux que foa EpouK 
Lenrês Tom. L - P ^ avoic 
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VÎBNVB* âvok commencés , laifle périr te qui eftache^ 
vé. Oeft dommage » car fii cet édifice avoir 
été fini» l'Empereur n'auroic pas eu un Firr-^ 
faèiles 9 mais it^aurbit au moins été logé con- 
venablement i fa Dignité* On dit qu'on 
va bâtir le Palais Impérial. Si cela fe faii ^ 
il eft à fouhaiter qu'on emploie d*autres Archî« 
teâes que ceux qui ont eu 'a conduite des 
nouvelles Ecuries , & de l'Eglife de S. Char/es» 
édifices nouvellement élevés avec beaucoup de 
dépenfe $ mais fatis goût- Les Ecuries forment 
un cqrpî de logis d'une prodigieufe longueur p 
divifé en fept Pavillons , ce qui fait croire d'a- 
bord que ce font autant de Maifons différentes. 
Jft Pavilloo du milieu » qui eft deftiné pour le 
logement du Grand*£cuyer » eft beaucoup plus 
élevé que les fix autres, qui vont en diminuant 
des deux côtés. Les dedans ne font pas mieux * 
diftnbuës : les chevaux font fur une file» & 
TEcune eft ii étroite • qu'on n'y eft pas en fu^ 
reté contre les ruades des chevaux : pur effet de 
• l'inconiidération de l'Architeâe » qui aiant un 
^mp\c terrein à fa difpofition » & rien i mén»* 
ger , pouvoit ».fans augmenter ladépenfe» Êd* 
re quelque chofe de grand & de magnifique. 

Je ne fai fi le même Architede qui a bâti 
j les Ecuries » a aUfii eu la direââon de l'Eglife 
de S* Charles : mais fi ce font deux Hommes 
différens » ils i'ympathifoient beaucoup. Cette 
' > Eglife auroit peut - être été admirée du tenu 
des Gothsi mais dans un fiècle auiS délicat que ' 
le nôtre , on ire peut la regarder fans regretter 
les fommes qui y ont été employées. 

Ce mauvais goût eu iàit de bâûmens eft 

attez 
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i^éz général à Vienne. Ce n'eft pourtânt(Mi$ ViiUlis* 
qu'il n'y ait des Hôtels & mêtne des Pàlais# 
où l'ordonnance de PArchîtefture foit obfer- 
vée > mais c'eft qu'il s'eft introduit une ma- 
tfière d*orner & de charger les maifoils de 
sculpture » très oppofée de PArchitecflure art- 
ciene. Le Palais du Vvmc^Eugcne de Savoie 
eft fuperbe , mais (îtuédans une rue étroite a 
& atant très peu de Cour. L'Efcalier eftd^une 
belle ordonnance , mais trop reflefré. Les ar- 
partemens du prémier Etage font au{Il bîetl 
Attribués que le terrein Pa permis* Ort 
«ntre d'abord d;^|^un grand Salôâ » orné de 
grands Tableaux qui reprefentent les princi-' 
pales ,Vi Aoires du Prince fur les Françôis Si les 
Turcsî bans dea:sc chambrer attenantes , m voit 
de très riches Tapiflèries faîtes par B^i^dr à Bru- 
xelles, dans lefquelles cet Ouvrier a rèpréfenté 
avec beaucoup de correâion les Arts Miliuirçs* 
La Chambre de lit qui fuit » a un ameuble?; 
iheflt de velours vert , richement brodé ea oÊ 
& en foye. On voit dans la même charpbre 
un Luilre de Cryftal de roche > qu'on ditavoiii 
^oùté quarante-mille florins* Tous les autret 
nieubtes font d'une magnificence extraordinaire^ 
& feroient applaudis* à Paris même , où il eft 
indifputable que régmc le goût des beaux amea^ 
blemens. « 

Le Palais de LiéunJleiH eft plus grand 
que celui de Savoie » & ne lui cède point 
en magnificence. Il mérite d^être vu i à caufe , 
des peintures* je paflerai fous lilence les 
Hôtels de Schii^anzenberg , de Dimn , de 
JôidrickJleiH » de Harrach » & pluûeucs .autrca 

P X fliag- 
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ViBMNK- magnifiques Edifices , parce que ma Lettre de* 
viendroit un petit Volume. 

Les Palais des Fauxbourgs ont infinimenC 
plus de grandeur » que ceux de ta Ville ? ils 
ont des Cours & des Jardins. Les plus mag* 
niiiques font les Palais Trautsheim t lËJifrano » 
Schwartistenierg , Alébeim 9 & 'Eugène tie Sétv^iem 
Ce dernier fur-tout eft un fuperbc Edifice » ac- 
compagné de magnifiques Jardins, d'une belle 
Orangent » & d'une Ménagerie pourvue de 
tout 6c que les quatre Parties du Monde four* 
lîiflent d'Animaux les plus rares. Oeft dans 
cette grande & belle Maifogy^e le Prince E»-^ 
g^ne de Savoie ps^e la bellrraifon de l'année» 
Riâ) n'^eft fi beaa » que de voir une AffemUée 
chez ce Prince ; l'Avant-cour au milieu de la- 
quelle il y a une Pièce d'eau faperbe » & les 
Jardins » font illunmiés par une infinité de Lan- 
térnes &ites en forme de boule » d'an verre ex-» 
trèmement blarKTi ce qui répand une très gran* 
de clarté , & fait un très bel eâec. Les As^ 
femblées chez le Prince font toujours fort nors^ 
breufes $ fa Naiflance » fes Emplois, & fon Auk 
^* torité lui attirent une groflfe Cour. Le Prin- 
ce Bugjùne eft d'une taille médiocre » mais biea 
§àt^ II a un air extrènsement ftrieux » foa 
abord eft froid & réfervé f mats fa froideur ne 
l'empêche pas d'être Ami de ceux qui s'atta- 
chent à lui. . Il fe connoit en mérite» tl l'ai- 
me & le diftingoe. ,11 eft honnête & ci- 
vil , très poli envers les Dames , rcfpec- 
tueux & fournis envers fon jVl^tre 9 mais 
ians adudanM ni baâcâe. Il eft gé- 
néreux 9 ii magnifique en tout $ excepté 
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ttï habits. n eft ennemi do iàfte» des cé- ViXMtr% 

rémonies & de la contrainte. Dans fa jeu- 
neffe» il a aimé les plailirs mais il a fu y re« 
sioncer lorfqu'il s'eft agi d'acquérir de la gloire» 
Il eft né en France , & quitta en itfg J ce Ro* • 
yaume , mécontent du peu d'égards qu*on y 
avoic pour lui* Il arriva à Vienne s pea de 
tems avant que cette VtUe fût afliégée par Ifs 
Turcs. Il fit la Campagne en qualité de Vo- 
lontaire f & fe diiiingua beaucoup* L'Em- 
pereur Liofold lui donna au mois de Décem* 
bre de la même année» le Régiment de Drap 
gons qui porte encore fon nom. Le Siège 
de Vienne étant levé , il continua de fervir en 
Hongrie » fous le DixQ Charles de Lorraine 9 & 
l'£leâeur Masûm$T$en « Bmanuet de Bavière^ 
Il obtint pour la première fois le Commande* 
snentde l'Armée Impériale en 1^97, & débuta 
par gagner la Bataille de Zenàa • dans laquelle 
22000 Turcs perdirent la vie l ce qui fut pouc 
eux une perte dont ils ne purent fe relever, & 

2ui les obligea à demander la PaU » qui leur 
it accordée à CarUwsÊ» en 1699* ^ Frin« 
ce a commandé depuis en Italie» en AUémagne» 
en Flandre, & en dernier lieu en Hongrie. La 
ViAoire l'a fuivi par-tout. Vous rapporter fcs 
Exploits» ce feroit vouloir anticiper futl^HiftoH 
re qui doit les confacrer * & à laquelle voua 
trouverez bon que je vous renvoie. Quant 
aux Dignités & aux grands Emplois de cePrii»- 
ce » il eft Prémier Confeiller du Confeil Ac^ 
lique de Guerre , Chef ou Lieutenant-Général 
des Armées de l'Empereur & de l'Empire, Vj- 
caire* Général de Sa Majefté Impériale enliali^ - 
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Via H Ht* Colonel d'un Régiment «je Dragons, & Chevar 
de la Toifon d'Or, Tous fes Emplois peavent 

lui valoir trols-cens mille florins par an. Il a 
gvec cela des Terres confidérables en Hongrie 
4Sc aux emnrons de Vienne » qui lui rendent au^ 
-lourde cent- mille florins. Il tient fes Terres 
delà bénéficence de l'Empereur, qui les lui a 
«données en récompenfe de fes importans fer« 
vices. 

le Maréchal Comte Gui de Statemherg eft 
encbre xin de ces Hommes que leur Vertu rend 
^refpecfiables. Il eft d*une Maifon qui a don*- 
né de grands Capitaines & de fages Miniftreg 
aux Empereurs de la Maifon d^Autriche &il a 
foutenu avec éclat la gloire de fes Ancêtres. 
Hongrie « Tltalie > l'Efpagne ont été les témoins 
de fa valeur de fa prudence confommée dans 
TArt de commander des Armées , & l'ont d'au- 
fUlt plus admiré , qu|on Pa vu prefque toujours 
îemporter des ViÂoires avec des Armées mad 
payées » manquant de tout,& fort iti&rieures 
à celles des Ennemis. Ce Général eft entré au 
fervice fort jeune » en qualité d'Enfeigne , 2c 
^'eft pouflë depuis par degrés* Il fut &it Ueu* 
tenant -Colonel peu de tems avant l'entrepriie 
.dis Turcs fur Vienne , & il foutint le Siège 
•de cette Place en fervant d'Aide à fon Cou- 
lin Emçfi'Budiger Comte de Staremherg % le 
X)éfenfeur de Vienne, Le Comte Gui t 
«prés quelques années de fervice , eu le Ré- 
«giment d'Infanterie dont il eft encore le Co* 
lonel* Il fot iait aifez jeune Grand- Corn* 
çiandeur de l'Ordre Teutonique. Je ne 
. ^ TOUS parle . pas de fes avions $ farce que la 
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Renommée les à rendues aHez célèbres pour que Vit NHt» 
vous en foyez inftmit. Ce Général » dans un * '«^ 

âge affez avancé , conferve toutle feu de la jeu- 
nefTe , & feroit encore fort en état de com< 
mander. 

Vous aîant nommé les deux plus grand9^ 

Cénéraux de l'Empereur , vous ne ferez pas 
fâché je penie , que je vous nomme auflî 
. ies principaux Miniftres. Ils font dnq.<Oa 
les appelle les QonfeiUers de 'Conférence. Le 
Prince Eugène de Savoie eft le Prémier Mi-* 
niftre » cette Dignité n'étant pas connue à la 
Cour Impériale. 

Le comte Ltmis dn Zinxendotff « Chan* 
cclier de la Cour & Chevalier de la Toifott 
d'Or > eft le fécond Confeilier de Conféren* 
te. Ce Seigneur eft d'une Maifon depuis 
longtems illuftre én Autiiche. Sa Mére étoit 
une Princefle dé Ho/Jlesn. Elle avoit épou* 
fé en fécondes noces fe Maréchal Comte de 
S^uUh f Gouverneur de Tranffylranie* £Ue 
eft nriortè depuis peu d'années > dans un âge 
fort avancé. Je l'ai connue dans mon pré- 
cédent voyage ici i ùl maifon étoit le ren« 
ilêz^viius de tout ce qu'il y avoit de genâ 
afie la prémîère volée. ' Le Cotnte de Zin* 
xendorff étoit dans le Miniflère dès le Reg-* 
ne de Léûfold. Il fut Miniftre Plénipo* 
tennaire de cet Empereur en France » pen* 
jdant que le Maréchal de ViSdrs occupoic 
le même pofte pour Louis XIV à Vp- 
eme. " A la mort de l'Empereur ^iofefi » 
Mr. le Comte de Zimssendêfff étoit Ambaflk-^ ^ 
deur de ce Prince auprès des Etats-Généraux* 
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ili(s»|l fut crmfîrmé dans ce Cmraâère par I^Impé^ 
mrice E/éûncr 9 Régenre pendant l^abfrace du 
Roi Charles, Il quitta La IImjc pour fe ren- 
dre au Sacre de Char/es VI à Francfort » où il 
fit la fondion de Vicaire du Grand - Tréforier 
de l'Empire » Dignité héréditaire dai>s fa MaK 
fon. Le Congrès d-Uirecbt s'étant ouvert peu 
de rems après , le Comte de Zinzendorff y 
affifta cojsamc prémîer Aitibaf&deur de VEm^ 
perear. Dans ces derniers terms îl a'^eft rendii 
au Congrès infructueux de Scijfons , & de là à 
Verfuïlles , où il a fu maintenir le Cardinal de 
Tleurj dans les idées pacifiques auxquelles lea 
Ennemis de fon repos» & petit«être de fa gloi-; 
re,vouloienr le faire renoncer* Le Comte 
de Z'tîizendorff' t9L de retour ici. Il y a près.* 

2ue feul le département des A&ires Etrangères^ 
on crédit eft des plus grands : car outre que 
l'Empereur cftime fa pcrfonne & fes fervices > 
il eft apparenté à. tout ce qu'il y a de plus no- 
table à la Cour t & étroitement attaché d'inté- 
rêts au Prince 'Engine de Savrie > dont il con- 
noit l'intégrité & l'attachement desintèreffé pour 
I^Eiâpereur. Le Comte de Zinzendaff eft 
'd'une taille élevée # d'une phvfionomie heiirea* 
fê & prévenante* Ses manières font noblesi 
fon abord eft froid i mais civil. Il eft très 
poli envers les Etrangers > fa maifon leur eft 
ouverte. Sa table eft la plus graôde & k 
plus délicate qui foit à Vienne. Il eft mag«> 
nifique dans tout ce qu'il fait, & toutes les 
aâions tiennent du Seigneur. Il eft Père 
d'une nombreirfe tamille« Le fécond de fes 
Fils eft Cardinal > & Evêque en iîcn* 
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fyit. * Un autre eft Chevalier de Malte n & Vibïimb^ 
Lieatenanc-Colonêh Comme ce font le& deux 

que je connors le plus , ce n'eft aufiî que d'eux 
que je vous parlerai. Je ne fai s'il eft poflible 
d'avoir plus d'efpritf qu'ils n'en ont tous deusû 
Le Chevalier a plus de fiu & de vtvadté qu'Hun 
Gafcon : Tes faillies partent brufquement , elles 
brillem par leur variété , & furprennenc par 
leur nouveauté & leur jufteâfe. 
. liC Comte Gundacker de StaremBerg , 7ré& 
dent de la Chambre des Finances, & Chevalier 
de la Toifon d'Or, eft le troifième Coofeiller 
4t Cofdhrence» On vante fort (on intégrité» 
II a fu y en dirigeant les Finances > fe garantir 
de la haine publique. 

Le Comte de Schoniom « Evêque de Bamherg 
& de H^urtsAourg $ Vice-Chaticefier de l'Empi- 
re, eft le quatrième Confeiller de Conférence* 
f Vous favez , Monlïeur , que la Maifon de 
Schinborn nous a donné plufieurs Sujets refpec* 
tables» Cependant^ on penc dire Um blefler la 

P ç mé. 

* [Il ejl fré/enfâmeM Eveq$ie de Breslaa » 
Dignité qmbti d^Mô M» rang di^ingué dam 4€ 
Xhichi. ] 

f ILe Conue de Metfch, Vice VrSfideni dm 
Confeil ÂMRque de Ptmpiret bii a fuccédé dam$ 
'0 tlharge de Vice-CbanuReri ér le Cûmte A\oy* 
fius-Thomas-Kaimond de Harrach-Rohran , d-* 
^vanà Vkerei de Naplei , Grand-Ecujer Hérè* 
dHaire de la Haute & Baje Auiritbe » Marédat 
des Etais ih Pays» Chevalier de la Toifon d'Or» 
a été nomme Conjeiller de C^tfférenç^ê la PlOêt 

du Omte de ^sùiùïa.} . 
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ViJ{iîj»E«i"^^moire de ces Grands-hommes, ni fans trop 
flater le Vicc-Chancelicr , qu^il cft celui de ft 
Maifon qui a le plus de capacité dans les Aftai- 
res. le caradère le plus généreux, ScIqs ma- 
nières les plus engageantes & les plus gracieu« 
fes, Comtne peribntie n'égale à Vienne ce 
, Pï'éJat, en grandeur &richefles ,perfonne n'é- 
gale auffi en magnificence. L'Empereur a poi^r 
lui une fingulière confidération. Le Vtce-Chaé-t 
celier a fous lui la Chancelerie dePElpire,& n'a au 
' idcfRisque l'Empereur . &l'Ele(flcur.de Uakncc 
Grand-Chancelier de l'Empire.- 

Le Comte de Kàni^eck , Vice-Préfîdcn« 
da Confeil Aulique de Guerre »efllè cinquièr 
me Confciller de Çonférence. Ce Seigneur» 
qui eft d'nc naiiTance diftinguée de l'Empite; 
cft un des plus grands & des plus b^us 
hommes de la Cour- Il eftafluellementAm- 
baffadeur Extraordinaire de l'Empereur à la 
- Cour d'Efif^agne, Sa FamiUe eft attachée de- 
puis longtems à la Maifon d^Autridie. tuîi 
tnême après avoir fait'' fes Etudes à Befan^ 
^on étant deftiné à l'Eglife , il quitu le Pc* 
tit-coUet, prit le parti des Armes, &.etimi 
àu fcnrjce de l'Empereur' lÀopld. Aprè^ 
quelques années de fervice il eut un Régi- 
ïpent d?Infanterie ► l'Empereur ^ofefb le lit 
Jon Chambellan. Le même Monarque lui 
«onhs le Gouvernement de Manme. g il 
«1 fut rappelle paç Çbarks VI , & envoyé 
dans les Pajs Bas , dont il prit poffeffioa 
fu nom de l'Empereur , â qui les Puiflan* 
iPes Maritimes les évacuèrent. Le Comte 
^ > pendant fon Adminiftraîion 

des 
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j^es Pays ' Bas , conclut le Traité de Bar- Vi^ku-e* 
riére avec les Etats - Généraux. Il Epou^*. . . 
ïa à Bruxelles MdUe. de hanoi la MoHerie- ^ 
Fille de naiflance & d'un mérite diftingué. 
JEn quittant les Pays-Bas , il paffa Ambafla- 
deur de l'Empereur à la Cour France » où 
il fe fit eftimer » maïs piarticulîèrennent âa 
Duc d'Orléans Régent , Prince qui fe coii- 
tooiffoit en mérite 9 & qui ne [prodiguoit pas^ 
fes applaudiflêmenSf Après trois années de 
jféjour i Paris » le Comte de Konigfeck reviik « 
à Vienne. Il accompagna l'Archiducheffe 
£poufe du Prince EleÀoral de Saxe $ en 
qualité ide Grand - Maître 9 à Dresde i ic 
^ fon retour > 3 alla gouveroer la Tranf' 
Jijlvanie. L'Empereur l'a rappellé de ce 
jpcifte » pour l'envoyer fon Ambailàdéur Ex- 
traordinaire ,en BJfagne. Le Coàite n'y eft 
j>as moins eitimé » qu'il l'a été à Péti». 
On dit qu'il poil^de toute la confiance de 
J^urs Majeftés Catholiques* Cependant » 
il demande infiammem n'être iappellè % ^ 
dit qu'il obtiendra fa demande > & que fon 
Neveu * » qui eft Miniftre Plénipoten^ 
,tiaire de l'Empereur auprèsdes Etats^Générauxi 
eft déjà nommé pour )e relever j*. 

le 

* Le Cùmêe de KônigTeck-Erps. V ééte\if- 
,feStèveme»$ en B/pagnet dans le dejfein d^jf relever 
' fon Oncle y mais comme leschojes ontchangidefa* 
ce dans cette Court ils font revenus tous deux, he 
^Cimte de Konigfeck - Erps efi à BrusteUes$Ciuf^ 
JeiUer iPEtat de Broianff 

f Le Comte de Konigfeck ejl de retûur de 

» 
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jours en préfencc de l'Empereur. Il sy 
traite des Affaires les plus imporumtes de l'£m« 
Ipre. 

Outre tes cinq Miniftres que it viens 

de vous nommer , il y en a encore plu* 
fïeurs autres » dont le crédit eft plus borné. 
Chaque Rojraume fournis i PEmpereur » â 
fon Miniftre & & Chancelerie particuU^* 

Le Comte Badiani dirige tes Af&ires db 
Bpngrie » . en qualité de Vice- Chancelier dé 
ce Royaume. 

Les Affaires de Bohème font Ju dépar- 
tement du Comte de Kimii t Chancelier da 
Royaume. Ce Seigneur a fous lui on Vice^ 
: Chancelier , & nombre d'Aifeireurs & de Con* 
ieillers. 

Le Con&il à^^apie efi compofé d'un Pré* 
. fident » d'un ' Vice - Préfidem , & des Con- 
leillçrs. Son autorité s^étend fur tous les 

Ro- 

fon Amhajfade d'VJpagne. Il exerce aSueOement 
Us Charges de Vue - Prcjlden^ du Ccn/esl Au/iqtft 
4e Guerre 9 6* de ConfeiUer Privé de Conférence* 
Jl efi lÀeutenanê Général des Armées de Pïmpe* 
'ftur 9 Colonel il'tcn 'Regjment d'Infanterie , ^ 
wenl d'êére créé Chevalifr de la Toi/on d'Or. £ Le 
Cmie de Mirci mani été tue à la BaêaèSedc 
Parme A? 19 ^uin 1734 t ^Empereur ewvoja h 
Comte de Konigfeck en It,i/ie, ér lui donna te 
Commandement dt fon Armée > qui itoi$ fort em 
de/ordre ér ^ue le Comte de Konigfeck a rétaiB 
ik tnanièrea ifi/Pirerd» reJheBi /èsÉutemis. 1 
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Iloyaumes qui étoient autrefois fournis a ]'£f.VlSMHi« 
pagne »& qui ont été cèdes par la Paix à l'Em- 
pereur, te Comte de iAonte-fanto , Grand 
d'Efpagne, Frère du Comre de CïtifueniesCon* 
nétable de Caftille , eft Préfident de ce Conlcil 
f. : il a fuccédé dans cette Charge à l'Ache» 
yèque de Valence^ qui avoir quitté ifbn Arche»* 
yêché pour fuivre PEmpereur , qu'il avoir re- 
connu pour fon Maître en Eipagne* 

De tous les Tribunaux qui font à ViemÊet 
le Confeil Au/ique eft plus refpeâable^puifqa'il 
cft le Parlement de l'Empire. Il eft compo- 
fé d'un Prélîdent , c'eft le Comte de ff^urm^ 
trandf ï d*on Vîce^Préfident , c'eft le Comtei 
de Metch > & de dix-huit Confeillers, parmi 
lêfquek il doit y avoir fix Proteftans , & parmi 
ceux-ci , il &ut qu'il y ait un Réformé; Ce 
Tribunal juge toutes les Caafes civiles entre les 
Princes & les Particuliers de l'Empire. Son 
autorité finit avec la vie de l'Empereur : c'eft 
pour cela que le Tribunal fupréme'de /i^^Mî/iiV 
^ui fubfifte même pendant la Vacance de l'£m« 
pire , prétend le pas fur lé Confeil Auhque» 
C'eft une erreur de croire, comme font bien dea 
Etrangers » que le Confeil Autique prend 
connoiâance des Affiiires d'Etat i il eft 
uniquement occupé rendre Jufticej il n'en* 
iregilire aucun Edit 9 fi ce n'cft fes pro-«, 
près Sentences f 1 & il eft beaucoup 

plus 

- ^ t nomme Jofcph de SilvayMençffe^t 
Marquis de Villafor » CmUt de Monte-Santo. 

t [^Q^^fonifîmpkmenideshs'x^ylefquclspaJ^ 
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plm boroé que tk lé font Parlemeris^ de 
France s qui du moins ont le privilège de per- 
dre du tems en Remonirance^î. Je m'ap- 
perçois que je fuis en train de vous en ùirt 
plerdre beaiicoup i fi je ne mets fin à ma 
Légende : vauiH le vais -je faire , en réfervant 
pour un autre Ordinaire à vous entretenir de 
la fuite de mes remarques* Je vous embraf* 
fe» & fuis &c. 

LE T TR E XIIL 



M a N s I E U R, 



VlBKtU^ IL y a encore quelques articles , que je ne 
* puis m'empêcher d'ajouter à ce que je vous 
ai dit de Ftenne. La Police dans ceue Ville 
efk adminiftrée par le S^adthaher. <:'eft le 
Comte de Keve7ihullery qui remplit celte Char- 
ge 5 il eft auffi Miniftre d'Etat , & Cfa.evalier 
de la Toifon d'Or. Ses fondions ftmt les 
mêmes que celles dd Lieutenant de Po lice i 
Paris : le Titre feul fait la différence. Il y 
a pourtant ceci à remarquer, que le SmMo/- 
ter eft toujours, un Seigneur de naifiànbe^ qu? 
i*eftun homme d»Ëpéei & que le Lieuitenant 
de Police de Paris eft fouvent d'une exiniftioa 
peu diftin^uée » & toujours tiré delà Robe. 

Le 
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Le Gouverneur de Vienne ne porte d'autre y ijuKi. 
Titre que celui de Colonel de la Ville.' Ceft 
aujourd'hui le Maréchal Comte de Daun » le 
mêiTse qui a dcfcndu Tur/n , qui a été fîx 
ans Vice- Roi de Na/^/cs» lix mois Gouverneur 
des PâJjS'Basf & qui l'eft depuis quatre ans 
de M'flan. * Son Lieutenant - Colonel , qui 
cft le Comte Maxhnïlïen de Stitrernberg^ Lieu- 
fenant Général des Armées de PEmpercur > 8( 
Colonel d'un Régiment d'Infanterie , comman* 
fîe en fon abfence , & a la dircdlon des 
Fortifications* , de l'Arfenal & de la Garnifonr 
Cette Garnifon conflfte dans un Régiment d'In* 
Binterie compofé de vieux Soldats , ou de Bour- 
geois & Artifans de Vienne, d'où ce Régiment 
ne fort jamais. Les Emplois dans ce Corpj 
font très lucratifs > niais comme ils ne conduis 
fcnt pas autrement au chemin de la gloire, ils 
font peu recherchés par des gens de raiHance. 
Ce Régiment, tout peu eftimé qu'il^cft, n»i 
pas laiifé de r/^ndre de très Bons fervices périr» 
dantlc Siège qut Kara'Muflafhay Grand Vifîr 
de Mahcmct IF, mit devant Vienne. Il avoft 
alors pour Chef Erneji- Rud'iger Coitite de Sui^ 
remierg » Commandant delà Place» Ce Géné^ 
ral & fa Garntfot! acquirent beaucoup de gloire 
par la rcfiftance qu'ils firent. Mais peut-être 

* [Pe retour à Vienne après que les Tran^ 
Çois & les Savoyards fe furent emparés de Mi* 
Un en 1 7 j j, on a forli contre lui fhfteurs chef g 
d'Accufation i mais il a fu fe Jujlifer fi pleine^ 
piènt , qu'il n'a rien $erdu de la confiance de . , 
PEm^ereur.'^ 
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V 1 VB^ qu^avec toute I<ur valeur, ils n'anroient pu em* 
pécher la prilê de la Place, fi Pavidîté du Grand-» 

Vifir pour fe rendre maître des richefTes im- 
tnenfes qu^il favoit être renfermées dans la ViU 
le I nè VcùJt porté à la ménagert de crainte qu*-. . 
elle ne fillt emportée d'alEiut , & pillée par les 

Soldats. ' ' ' 

Le Siège de Vienne n'étant pas de mon iu- 
jet» je ne vous en dirai rien. Vous lavez quil 
fut levé par le fecours qu'y conduifît en perfon- 
ne le brave ^ean Sobiesli Roi de Pologne» qui 
défit les Turcs le il Sep^mbre de l'année 
ï^gj. Ce Prince» après cene Viâoire» retour» 
na chez lui , chargé de gloire & de butin » 
s'étant rendu maître de tous les Equipages dut 
Grand- Vifir. Il éctivlt à ce fujet affez plaifanhv 
ment à la Rdne fa Femme» qui ne iiiivoit pas 
tout à fait les maximes de Sincque fur le mé- 
pris des Richefles : »» Vous ne direz point à moa 
. retoauf ce que difent les Femmes Tartaies i 
>f leurs Maris» lorfqu^élles les voyent revenir 
I» de l'Armée fans butin : Tu n'es pas un Hûm- 
19 mt^fuïpiue tu reviens ies mains vmdes h cac 
^ le Grand-Vtfir m^a £dt fon Légataire univer* 

Vous n'ignorez pas que ce fut pour la fécon- 
de fois, que les Tues levèrent le Siège de Vien* 
ne. Sûiimm Tétait venu affiéger ftim l'Empi* 
re de Char/es V: mais il eut un foit pareil à ce- 
lui de Kara-Mujl'apha. Il ell vrai que la fuite 
de ia défaite ne fut pas aufli funefte au Sultan» 
qu'eUe le fut au Vifir de Mdhmet IV. Ct Mi- 
niftre fut étranglé à Belgrade , où étoit Mabo^ 
Sa tcte fe voit dans l'Ar£soal de Vienne > 

eUe 
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«Ile y a été portée de Belgradei La transla-.Vi«Hî*% 

tioii de cette Relique Turque 6'eft faite aflèk 
exiraordinaircra^nt. Quelques années après 
que KarthMujUpba éut été étranglé , lés Impé- 
riaux fe rendiretit niai très de Belgrade* Des 
Soldats i informés de la fepulture du Grand- 
Vilir, crurent y trouver un Tréibr5 ils ouvtî- 
tent la Toçtibe i & h*y trouvèrent qu*un Cada- 
Vrè re^^étu d'urié chemife , fur laquelle il y avpiè 
divers caraiflcres Arabes , & un Alcoran. Lê 
Gouverneur de la Place 9 informé de cette belld 
trouvaille» fe fouvidt que le Gratid-ViGr eh fai* 
iatlt le Siège de fjia^ qu'il fut obligé de lever i 
àvoit dit que s'il prenoic la Ville, il feroit tran* 
cher Ik té te au Comte LeopùU de CoU^ntiz qui 
ea étdit Evêqué > & l'ehvoieroit au Sultan» pour 
punir lé i^rélatdé te qu'il avoit tiré tout l'argeiit 
des Côuvens i & en avoit payé la Garnifon, qu'il 
àvoit encouragée par - là à faire une vigoiireufei 
téfiftance. Le Gouverneur de Iklgrade fe fou« 
venant , dîs-jé i dés iîAenaces du Grand-Vifir i 
crut qu*il ferdit un très agréable préfent aU 
.Comte de ^ Colionïtz At'^tnix Cardinal» de lui 
invôyer la l^ête & le Corps du l^urc » avec 
la Chemife & V Altran : il mit le tôut bieii 
proprement dans une ChâlTe de cryflal gar- 
nie d'argent malSf » & l'envoya à Son £mi'> 
nehee 1 qui ne trouvant pas que cé£ 
étrange préfent fCit une Relique pour ft 
Chapelle ^ en ât don à l'ArfenaU où j'ai vu g£ 

inanié 

* te Cardïnai de Collonitz 5 dont il ejl parlé 
ic# , éi^t Onde du Cardinal de CoUonitz qui e^ 
M&ùéUement Archevêque dê Viennè, / « 

. imres tm. l ^ . 
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' Vienne, manié le Miifulmàn. J'aurois fort voulu luî 
arracher quelques poils de la mouftache i mais 
le Gardien de ce précieux ïi'éfor obfervoit trop 
mes maîh^. On dit que la corde d*un pen* 
du porte bonheur : il fe pourroit bien que U 
mouftache d'ua Grand* Vitir auroit la même 
vertu. £n tout cas» c'étoit toujours dequdx 
remplir line place honorable dans quelque Ca^ 
binet de Raretés. 

. Depuis le Siège de Vienne» cette Ville e(ï 
bien agrandie» On en a tellement augmentl^ 
les fortifications, que fi le malheur vouloir que 
les Turcs vinflcnt encore Pafliéger, ils trouve- 
roient à qui parler, & il y âUi^oit plus de qua« 
tre mouftaches de brtrtées* 

L'Empereur vient de procurer un nouveau 
luftre à fa Capitale » en la faifant ériger en 
Archevêché pjrle VAptBeneH Xlf J. Pluiieurs 
Evêques» entre autres celui de Pa/faUf ont dé* 
membré leurs Diocèfes pour agrandir la Jiiris- 
• diélion du nouvel Archevêque. Celui qui 
pofl^de aujourd'hui cette Dignité» eft le Cardi- 
nal de CùBoni^z i elle lui donne le caraAère & 
le rang de Prince- 
La Religion Catholique cil la feule exercée 
dans Vienne & dans ^Autriche. Les Miniftres 
des Têtes couronnées Protcftantes ont la liber- 
té, comme ailleurs , de tenir Chapelle. Lorf- 
que le S. Sacrement ou le Viatique eft porté à' 
quelque Malade» il eft toujours efcorté par des 
Gardes, qui ont foin de faire mettre à genoux 
le Peuple. J*ai vu l'Empereur, rencontiant le 
Viatique, delcendre de caroife & i'aceompag- 
siec à l'Ëglife^ • La dévotion de ce Prince» 
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&de tous ceux de fa Maifqn i pour le S. S^- Vihn n<« 
crement de l'Autel , a toujours ététiès grande. 
"Philippe IV f Roi d'Efpagne , en doiWa utiê 
preuve bien édifiante. Ce Mnn<?rque érantaîlé 
le m^ême jour de la mort du Roi fon Père» du 
Palais de Madrid àu Monaftèrede 5. ^erûnanû^ ' 
'del Paffû , dans un caroflTe fermé, pour palier 
incognito i il en defcendit pour accompagner le 
Viatique , qu'on portoit à un Malade. Le Com- 
te-Duc &Otivétre» lui remontra > que la moft 
récente du Roî fan Père -ne luî pèrmetoit pas de 
paroitre en public : Comte ^ lui répondit le Roi t 
cet ufage ne fauroit me difpeufer de rendre é 
Dieu l*hûmeur que je lui dois. 

On peut dire de ceux de l'augàfte Maifon 
d'Autriche % que fi peu de Princes les égalent en 
"piété , peu auffi les égalent en naiiFance* Oe 
n'eft pas qu^il n'y ait des Maifons plus ancien- 
hement décorées du Diadème 5 mais c^eft qu'il 
y en a très peu qui aient défi grandes alliances: 
ïl n'y a point de Roi,& très peu de Royaumes » 
'à qui la Maifon d'Autriche n'akilonné desRei* 
nés. Il y a trois- cens ans qu'elle eft maitreiré 
de l'Empire > & depuis Albert IL elle a donné 
confécutivement treize Empereurs à l'Europe* 
*Il fe trouve des qualités réunies dans une 
Piincefle d'Autriche, que je ne faurois m'em- " 
pêcher de vous rapporter. C*eft l'Impéra- 
trice hiarie » Femme de l'Empereur léaxi^ 
mRen Fils de Ferdinand I. Cette Prit»- 
' ceire étoit Sœur de Philippe IL Roi d'Ef- 
pagne î & Fille 9 Femme , Bru , & Mère de 
*dnq Empereurs» Pecite-fiUe» Fille, Sœur, SCr *' 
Tante de quatre Rois d'Efpagne i & Belle-mére 

de ^ 
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ViSKKE* de deux Rois , favoir , Charles IX. , Roi de Fraîi- 
ce , & Philippe IX , Roi d'Efpagne. tJn Au- 
teur moderfie dit que l'ofrigîne-& la parenté ete 
cette Princefië furpaflbient itifiimnem' ceFlelfr 
d'Agrippine , dont Tacite dit qu'elle étolt Fille 
de GermantcHs^ Sœur de Caligula vYtnrmç. èo. 
Qlaudat &Mère de N/ri?». Mais c'eft alfei? . 
Vous emretetiîr des fths d'Hiftoife & de âcnéa^ 
logie , que je me fuis^avifé de vous citer , d*aurarrt 
plus mal à propos» que vous pollëdez il parfaîr 

vtemetif tun & l'«utre« ParUorniezinoi ceoâf 

.ificartac{6 

Il me refte à vèus communiquer quelque^ 
remarques , que j'ai £iUes fur les AutricbUus en 
f^éral. Je vais consmencer par lies Femmes # 
fc vous les dépeindre «eoHime dît Burrhus »avec^ 
la liberté d'un Soldat > qui £%it mal farder û 
vérité. 

Les Feiiimes font belles & laides id » comme* 
•éilléurs ^ cela eft* de tous les Pays.. Générale* 

ment, elles font plus belles que jolies, car toute? 
CCS beautés ne font point animées.£Uesfont toute» 
grandes & bien faites $ elles marchent lMen»aiai]» 
Saluent de très mauvaife grâce > on diroit qti^elle» 
vont s^éreinter r en feifaivt une révérence. Elle^ 
s'habillentavec plus de magnificence que degoûr. 
A la réierve de deux oatrois r il i^'y -en a point qui' 
mettent du Rouge, encore moins du Blancs les 
JMouçhcsmêmeiontpeu en ufage î en un mot »' 
.cUes n'ont rien qin dénote la Coquetterie. Quant 
à teur tiunieur» elles palfent pour être franches s: 
nefe famili'arifantpas aifément 5 naturellement 
vainfi^i allez froides , comme le font toutes nos 
AUcpuœdes > &danoaat beaucoup moio» dans 
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la Galanterie, quedam Je Tcu, le LuxeS: laMag- Vienne. 
nificence, Par^lTeufes , ne mêlant non plus 
' des affiiires de leuc mftifon» que ii elles y étoîem 
écrangéres. EUesne cofl|ioiâem4je Livres que 
leurs Heures , font extrêmement crédules , Se . 
donnent dans tous les extérieurs de la Religion^. 
Cela fait que leur converfation n*eii pas toujourc 
bien animée »& qu'à moins que PAmour ne s'en 
mêle, elles parlent affez fouveat de pjuie &du^ 
beau teais. £jUes font pour le moins autant pré- 
venues pour Vienne $ que les Parifienne^ 
le font pour Paris : hors de Vienne • poinf 
de falut. Mai^ tous ces petits défauts font 
réparés p^r une grandeur d'ame & générolité 
extraordinaires^ Sjies font bonnes Amies » âc 
protègent avec dialeur celui ou celle pour qui 
cites s'intérelTent. Lorsqu'elles parviennent à 
aimer elles le Ibnt de boane-foi i ^ loin deruiiï» 
ntf leurs Amans» ily en a qui ont fait la fortu- 
ne de ceux qu'elles ont aimés* On ia*a conié 
à ce fujet , qu'il y avoit une Dame du tems 
ic rËmpereur ^pfefh ». [ fous le Règn^ 
^qud la Galanterie étoît p}i|s à la mod^ 
qu'elle ne l'eft aujourd'hui t ] laquelle aimant 
tm Cavalier * & voulant lui faire du bien 
làns que le Public y pût trouver à redire » 
â'avif a dans une Airemblée où fon Amant taiUoit. 
à la Daflittc , de pontcr contre lui. Elle, 
fe faifoit marquer , Um dire à perfonne à com- 
bien elle jouoit la marque. Voyant entrer fon 
Marif dans la chambre où elle jouoit y elle 
fe leva t prit les marques qui étoicnt con* 
tre elles s les jetu par terre > dit au Ban- . 
quier > afTez haut pour être epténdui? de foa ' 
Mari , ^cv0u$ dpisy 1/lcnfuur^ ^uarante-m'illc 
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Y itiîfïft florins. Le Mari , fort étonné, lut demanda* 
ce que c'étoit. ^\ufait la fottïfe , lui dit -elle 
en moixtram le Banquier » de, fenire^ 4000Q 
florins contre Mûnfieur N« • • • y^ms avezjk'* 
Jet de me gronder » mais cependant il faut que^ 
ma dette fiit payée. Le Mari gronda, 
beaucoup en ei{et , & dit qu'il ne payeroiç 
point. Bh bien 9 reprît la Fetninef ifims $Êevm* 
le% point payer Monjieur « tant pis pour vous î 
car je fuis rèfilue de payer de quelque façon 
ifue ce puijfe être. Le Mari vit biea ^ue fa 
Fkmme avoît pris ùl réfôlution » .& que s^il mf 
payoit pas en argent , il lui en coùteroit quel- 
que chofede bien plus précieux. ' Il aim^ 
inieux perdre l'argent t & n'eut pas lieu des*ea 
f epentir ; car la Dame t touchée de foti pro* 
cédé , renonça à voir fon Amani * & fe çon-^ 
«luifit avec beaucoup de fageiief 

Voilà , Monlieur r ce que j'ai à vous dire 
du CaraAèredes Fctnmes.^ Que je voiesdîfe 
àuffi comment elles* paflent leur tems. Elles 
fe lèvent tard. £n ouvrant les yeux » elles de'** 
mandent du Chocolat, &envo7ent ikvoir de 
leur Mari » qui il a invité à dîner , & il les cou-» 
verts de fa table font remplis. Si la compag- 
nie n'eft pas du goût de la Dame » elle envoiet 
dire àunedefes Amies « qu^elle ira dîner ches 
elle y ou 5'il y a des couverts vuidcs , comme 
un Mari poli en laiiTe toujours quelques-uns à 
ladifpolition de fe Femme,elle cnvoieinviter qui 
bon lui femble^ Enfuite elle s'habille» & va à 
la Mefle 5 car ici la moins dévore entend au 
moins une MefTe par jour. Là elles lifent dans 
mnq ou fix Heures différentes t haifmt toutes le$ 

Irna- 
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Images qui font à la tête des Prières , & joueui V^ijujj^ 
fort dévotement du Chapelet. Après l'Office t ' * 
elles £6nt ordînaîremerit un petit quart*d'heure^ 
de converTation dans l'Eglife. Enfuite elles 
font quelques viûtes :&milières » ou en vont 
attendre chez elles* Ces vifites fe paâent à par* 
1er des Noavcllestde Vienne. Pendant ce tems- 
là elles ont toutes une petite Caffctte de Laque 
^es Indes fur leurs genoux , dans laquelle.elles 
effilait de VOt f jofqu^A l'heure du dineril 
Après le repas , on prend du C^ffé , Se l'on fé 
met à jouer au Qumze jufqu'au (îir , qu'elles 
yant à la Cour. Au fortir de chez Tlmpé-j ■ 
ratrice # elles paroiûent à l'AfTemblée 9 y jou* 
€nt au Piquet ou au Quadrille , & puis (e reti- 
rent , fe deshabillent , & foupent en petite par- 
tie de Cotterie. £nfin elles le couchent 9 trà^ 
fatîsÊiites d'avoir paffé la journée dàns la non* 

.fhalance & l'oifivcté. 

Les Femmes du fécond ordre» dans le« 
^uel je comprens les Femmes nobles non ti« 
trées 9 celles des AflfeflTeurs > Référendaires • 
& Agens de Cour > font remarquer un air 
lie profpérité & d'abondance qui furprend. 
Leurs maifons font richement meublées » & 
leurs tables bien fervies. Il ne faut pas que 
perfonne entreprenne d'emporter un bon mor- 
ceau fur un Réiéiendaire qui en aura envie : 
tout ce qu'il y a de meilleur eft certainement 
pour eux. La table eft une des chofes à quoi 
les Autrichiens penlent généralement le plus. Il 
leur faut quantité de Riets 1 & de plats bien rem* 
' plis. Ils font fi fort accoutumés i cette abondant 
ce de viandes , que j'ai connu de jeunes Autri^ 
jChiens qui foucenoient qu^on ne mangcoit pas 

Q 4 bien 
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V^ÏIKI^S» en France» pirce qu*on n'yfervoitpas deux 

longes de Veau dans un plat. Les différentes 
fortes dp Vip* font encore fort en ufage,&Veft 
^ifurétnent une trè$ grande dépenfe • les Vins 
étrangers pa)'ant des entrées eonfiderables* Ce* 
pendant il en faut huit ou dix fo rtes pour le 
moins : j'ai vu des no^fonsoù il y en avoit juf? 
^u'à dix-huit. On met un bille( fous chaque 
^ffiene, fur lequel eft marqué I^s di|feren4 
Vins qui font au buffet. 

Les i^bur^eois & l^^ Petites-gens imitent tani 
qu'ils peuvent la Nobleflè t & l'on peut 
^ire qu'il n'y a point dépeuple au ntondemoins 
raifonnable dans fa dépenfe,que celui ci. 

Les Autrichiens font naturellement fiers & 
fuperbes $ ils veulent que tout flécbiâe devant 
eux* Comme leur Souverain tient le prémier 
wng parmi les Princes Chrétiens , ils croyent 
aufH être 1^ première Nation du monde. Riea 
li'eft plus vain » ni plus infupportable qu^un 
jeune Autrichien dont le Père tient un ranji; à 
U Cquit ; ils font ivres d'orgueil & de 
préfompttoh i 8c comme ^ ils fo fontent rir 
cbes & que leurs Pères font de grands Seig- 
neurs , ils croyçnt qu'ils peuvent méprifer 
tout le inonde^ 8; négliger les manières hon*- 
«êtes ^ polies qui feroient fi convenables à 
leur nai/Tahce Ce que je vous dis iei des 
jeunes - gens » n'eft pas une une chofe il 
généralement vraie $ qu'elle ne fouilre de 
grandes exceptions t comme U en ed de tout ce 
qui s*étend fur le général. 

La Cour fournit des Dames extrêmement 
r^lpe^blçs. yim{>érf^tricç rêvante honore 

de 
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de ia confianœ Madame la Cemtefle de Fmcisn y |£Kif 

dont le Mari de fon vivant étoit Miniftre d'£rat 
de l*Empereur, & fon Miniftre Plénipotentiair 
jre à liambourg, où il efi mort. Madame de . 
iktchs eft Sœur da Comte de Hohrdt Grand* 
Maître des Cuifines de l'Empereur, Cette 
Damé eft d'une grande politelfe» & loin que 
& £iveur lui foit enviée» tout ce qu'il y a dd 
gens diftingués conviennent qu^Ie la mériter 
jparee qu'elle la foutlent avec modeftie, & qu'elle 
ii'en iàit ufage que pour faire du bien. 

Mdlle de Kkndt a beaucoup de part dans 
la fii^eur de Mfflj^ératrice Douairière 5 il me pat- 
roit que c'eft une récompenfe dûe à fes longs 
ferviçes» & à fon mérite. Elle eft la première 
FiUe-d'honneur de cette Princeâe^& lui eftatta* 
chée depuis qu'elle efl i Vienne. Si te caraAèi- 
red'Honnête homme peut être attribué au Sexe» 
Mdlle dfilUemkït mérite plus que toute autre s 
€m ne peut î^iroir de dmiturib & plus de 
Igénérofité* 

. Madame la Comteflc Douairière à^Altbeinh 
Zké^FègnateUh que fon rang m'auroit dû i^ira 
nommer la prémière fi j'oblînrvoîs un ordra 
bien religieux dans mes Ecrite» eft née Efp^g^ 
Dole, Ce ftit à Barcelone que le Comte* A'^lh 
tfcim l'époufa^ £a beauté étoit d'autant plus ad« 
mirée en Efpagne» qu'elle étoit blonde^ Cetta 
Dame a grand air> & eft d'un efprit capable des 
plus grandes chofes* Leurs Majeftés Impériales 
lui témoignent de grandes diitint^tioos» & tout ce 
qu'il y a de Courtif^ms l'honorent & la refpeftent $ 
de forte que dans fon Veuvage elle çonferve 

m' grand p:édib & prefque toufê l'mm^4 
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^ Vis HUE. lui donnoit la grande faveur de foa 
Mari* 

Un tic de la Noblcffe Autrichiènne & de 
tous les Pays héréditaires de: l'Empereur , c'eft 
d'avoir le litre de ComiCé Les .Qenûl^m- 
mes Padiètent.& lefolltcitent COmqoe unjrand 
bien. Heureufement pour eux f Pexpédi- 
tion des. Patentes n'eft pas d'un i>ieo grand 
^ prix i aoffî le plus beau privilège que cette 
Dignité leur apporte t eft L'idée chimérique 
qu'ils y attachent. On peut dire que ces 
Comtes tiennent parmi les anciens' Comtes de 
l'Empire le rang que tiemient en France le^ 
Secrétaires du Roi parmi les Gentilshommes de 
race. 

- Qjiant aux Gentilshommes t ils font ici Q, 
communs » qu'on ne voit autre chofe* Tous 
les Agens de Cour » &: tous les Référendaires, 
fe font annoblif 9 je ne fai pourquoi, car ni eu^t 
ni leurs Femmes « n'oferotent fi: mêler parmi 
h haute Nobleffe. Cène rage de fe faire an* 
lioblir eft fi commune & fi aifée à fatisfaire , 
qu'on a vu un ci-devant Coureur de l^Empe^ 
reur fû/efb achâer le Tiure de Barooi & fea 
£n&ns icammencent à fe mêler dans le pratid 
Hiondtf^ 

Voilà» Moniieur , toutes les petites rem^r* 
ipxes que j'ai £iites fur les Auàricbèe»s» H mo 
refte encore à vous dire quelques particulari* 
tés de la Perfonne de l'Empereur. Je vous ai 
éit un mot de (on Caradire : void quelques 
Iraits , qui vous feront connoître combien il 
eil capable de reconnoiirance & d'amitié > 

f^iis 4'4tttam pjus reipeâai^es en lui» qu'eK 

les 
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les ne font pas des plus familii^rçs âuxyi^u^^ 
Orands* 

L*Enipereur donne aux Ifpa^^nols gui fe font 
attachés à fa fortune pendant qu'il étoit à Bar^ 
celom 9 toutes les marques de reconnoiflance: 
il les a comblés d'honneurs & de biens » & 
les a nais dans une iîtuatîon à oublier leur Pa» 
trie , fi la Patrie s'oublioit jamais. Cette 
bonté particulière de l'Empereur s'étend fur 
tous ceux qui l'ont fuivi en Ëfpagne; il les di- 
ilingue dans toutes les occaiions , & leur fait do 
bien préférablement à fes autres Sujets. Quant 
à ce qui regarde l'amitié j jamais Monarque 
n'en eut plus pour aucun Favori» que Charles 
en a eu pour le feu Comte à^Aliheim fon Grand- 
Ecuyer. Ce Seigneur étoit Page de l'Eriipe- 
reur lorfqu'il étoit encore Archiduc i il fuivic 
ce Prince en Ëfpagne : fes foins » fes fervices, 
fon aiBdaité t & plois que cela fa droiture & 
fon intégrité , lui valurent toute la confiance du 
jeune Monarque. Ce Prince devenu Em- 
pereur combla le Comte d^Konnéurs » de bienst 
& dé dignités. U Paima tant qu'il vécut • 
& fa mémoire lui eft encore chère. ' Dès 
u'il fut mort» l'j^mpereur fe déclara Tuteur 
e fes Ënâns » il ordonna lui-même la ma- 
nière dont ils dévoient être élevés , & il les . 
traite a(^uellement bien plus en Fils , qu'en 
Sujets. Mais que 4îtez- vous de la tendre 
amitié de l'Empereur pour l'Impératrice? Il y 
â quelque teftis que cette Princeire étoit dan^ 
géreufement malade ; l'Empereur manda fes 
Médecins » & les conjura d'employer tout leur 
Art pouc ikuver l'Impératrice. U leur promit 

dei$ 
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Vl^K^H* des récompenfes proportionnées au fervice qu*i| 

attendoiti & non çoptenc de cette recom- 

man'iation , il vcilloit lui-rn^me auprès de cette 
princeiTe • & f e levçit les niitts pour lui faire 
prendra les remèdes ordonnés par les Méde* 
çins. \Jn Amour conjugal fi parfait ne de-? 
yroit-il pas être récompcnlé par I4 naiflance 
fd*uQ Archiduc Adieu, Moniieur* Si j^étoh 
Empereur » vpqs feriez mon Comte &Ahbeèm : 
^tant ce que je fuis, vous êtes l'homme du mon- . 
de que j'honore le plus » &ç de ^ui je fiiis )« 
plus p^nÎGuli^remçot» gcç. 

. 4 Vienne 9 10 Dec. 1729. 

LETTRE XIV. 

M p H jS I e F 

hmJl* pl^N venant de Vienne ici 9 }e me fuis arrêté 

deux jour^ à L |i) TZ » Capitale de la Haute^ 

' Autriche. Cette Ville eft fituçe fur le J^antibe^ 
qu'on paffé fur un Poni de bois. Elle eft pe? 
;lte I fnaîs bien b^ie » S( a de belles £glifçs« Se$ 
llabiot^s font aifés , font un grand commet* 
ce en Toiles. Il y demeure beaucoup de gens 
de qualité*. Jl y a la Régence de la Province | 
idont le Comte de Tbirbem eft le Clie£ Ce 
Seigneur loge dans le Palais Impérial, qui eft 
fur une hauteur & qui commande la Od\ 
bâtiment plus logeable | ^ue magnifique. 
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Il fervit de retraité à l'Empereur le9p$ld^ peft- Li nt z, 
dant le Siège de Vienne i mais ce Monarque 
iie 5 'y troyam point en fureté , fe retira à 
Pajfau. Lés etivifdm de Ùntt fotit très 
agréables : depuis Vienne jufqu*à cette Vil- 
le , le Danube eft bordé de Vignobles : mais 
depuis Uni» jusqu'ici^ le Houblon deot Ùéil, 
de Vignes* • . 

Munich, en Allemand Àftf»^^^», eft fituéMùNiai. 
milieu d'une grande Plaine au centre de U 
Bavière 9 dont cette Ville eft la Capitale. La 
.jkivière &IJer baigne fes murailles. MmnkieÇt 
Jpetit , peu fortifié , mais bien bâti. Depuis 
. quelques années , on y a élevé de très belks 
inaiâ>i}s« Le Palais de l'EIeâem eft un des 
jpius Rafles Edifices de i'Èurdpê : mats H s'eil 
fcut beaucoup , qu'il ne foit auflî beau que 

^idi/fûn & piuiieurs autres Auteurs le difent ; fa 
grandeur &it fa principale magnificeuee. . La 
prémière façade » qui donne fur u^e vue aflèz 
étroite , repréfente un beau Couvent j à quoi 
l'Image de Ja Vierge qui c& au dediis de la 
grand' Perte » contribue bfeaucoup. Ce qu^otf 
y eftime le ^lus > eft le grand Aparteiuettt q^u*oit 

- appelle VAparfcme?H PEmfereur. Les Con- 
tioilfeurs en l'ableaux admireiK ks Peimures dë 
la grand' Salle » elles rèpréiêiiretit i'ïiifioire far 
crée & profane » & fotit de Ja maîn de CanJu 
On eiiime beaucoup la Cheminée qui eft dans 
la même Salle: entre autres belles figures donif 
tlle eft orsiée* i ou ^onlidère fur-iout joue Sca^ 
tue de porphyre qui ri:préfentc la Vertu » 
tenant une lance delà main droite, & de la gnuche 
Une palme dorée. Gu^aphe'AiioJfbe Roi de Suéde 
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M UN ICH, s*étam rendu maître de Munich en 1631, trou- 
va cette Salle fi belle , qu'il rearetra de ne 
pouvoir la taire tranl'porter à Stodholm. Urie 
grande partie du Palais de Munich fat réduit 
en cendres, foasle Règne de Ferdinand-Marie, 
Aieul de l'Eledeur régnant. On prétend que ' 
cet accident caufa la mort de ce Prince. Il 
étoit à Straubingenf lorsqu'il reçut la trifie noii- 
velle de l'incendie de fon Palais i il monta auffi- 
tôt à cheval , & pouffa (î vivement vers Mû- 
nkb f qu'il en prit une defcente > dont il mou- 
rut peu de tems aprë$« 

L'Elcfleur Charles-Allert CaJetan^ à préfent 
régnant» a embelli le Palais d'un nouvel h^^t^ 
' tement j qui pour n'être pas fi grand que ce* 
lui de PEmpereur* ne laifTe pas de le furpafler 
en magnificence* On y voit des Tableaux 
fuperbes , des Bulles & des Vafes antiques» po- 
fés fur des Tables d'un très grand prix \ 
Entre autres chofes , on 7 voyoit le Po;:.trait de 
la Vierge fait par S. Luc. 

On peut fe rendre fecrettement du Palaîs, 
pat de petites galleries» dans toutes les Eglifes 
& les Couvens de la Ville. L'Eglife la plus 
proche eft celle des TJÀahns. Marie-Ade/ai'dc 
N de Savoie , Femme de Ferdinand MariCf l'a fait 
bâtir» ainfi que la Maifon de ces Pères. Ils 
doivent être au nonabrc de vingt-fept, tous gens 

de 

^ Aparîement a eli brule au commence- 

tnent de l'année 17 %o. Le feu ccmmenca la 
nuit. VEleBeur & l^Eleârice û7it failli d^etre 
furpris far les fiâmes %ér. on n^a frefquô rié$ 
fauvit des beUes Aofes qui jr iêrienà. 
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de condition. Ils vivent de charités , mais M u n i ch. 

ils n'oferoient quêter , & doivent attendre qu'il 

plaife à la Providence de leur fournir des vi« 

vtes. Loriqu'ils ont paiTè trois jours dans 

l'extrême befoin , il leur eft permis de fonnet 

une cloche pour fignal de leur difetre. On a 

remarqué , que cela ne leur eft arrivé que 

deDX fois depuis leur étabUflémeot » la charité 

des Electeurs ne les aiant pas laiflTé manquer. 

CVft dans l'Ëglife de ces bons Religieux qu'eft 

le Tombeau des Princes de Bavière. ^ ; 

DEglife N0tre - Dame la Paroîffiale de 
M^un'sch» On y voit le fuperbe Tombeau 
de l*Empereur Lûu'/s de Baviète » mort cm- 
poifonné. Ce Tombeau eft orné de quan^ 
tîié de belles figures de marbre & de bronze. 
C'eft dans cette Eglife que l'Eleâieur a infti- 
tué , le Z4 d*Avril dernier , l'Ordre de 5. 
Gcûfge 9 autorifé par le Pape BencH XHl I41 
Cérémonie s'en eft taite avec beaucoup de pom- 
pe 5 PElefteur de C^lcpney a officié à laGran4^ 
MelTe. La Promotion condftaen trois Graindt^ 
Prieurs , fix Grands-Croix/ un Commandeurs^ 
& fix Chevaliers. Quelque tems après cette 
prémière Promotion, l'Eledteur en a faitunç 
îeconde , dans laquelle il a fait un Grand* 
Croix & neuf Chevaliers. On dit qu'il 7 
aura inceffamment une troifième Promotion de 
huit Chevaliers » ^ leur nombre devant être 
quarante. 

% 

* iVOrdre ejl à préfent compofi du Grand!^ 
Maitre » qui ejl HUeBeur ; de deux Grands^ 
^fieurst qui font h Pr« EkSorai & k Du^ Fer- 
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MaviCR. DifitenMii de .l^Ëleâeor eft d'attacher des 

Comm nderics à fon Ordre. Ceuk qui y font 
reçus » doiv^eat faire ieurs preuves de feise 
Quartiers $ & cela avec tant de régularité» que 
S. A. S. E* comme tirand-Maitré de i^Ordré» a 
i-enoncé au pouvoir de donnet difpenfe â cet 
' égard. Les Statuts de TÛrdre portent > que 
tous le^ Chevaliers doivent être Catholiques^ 
défendre ia t^oi & PËgllfc ^ portéger les veà<* 
ves êc les Oi phelins , & pratiquet toutes les 
Vertus Chrétiennes; La marqtie de l'Ordrô 
eft iitl grand Rubati bku - pàïe , bordé dé la 
largeur dHiii doigt d^utiê raie noire & blanches 
à l'extrémité du Cordon pend une Croix émail* 
lée de bleiî § au milieu de laquelle éft un Sé 
George*. 

PEgljle & îa Maifoh-Profeffe des Révéréncfc 
Pères ^cfuites , font deux Bâtimerts d'une mag- 
tiiôcence extraordinaire. La voûte de TEglife t 
qui eft une feule nef, eA d^un travail lavant Û 
ingénieux h les ouvertures y font ménagées avec 
beaucoup d'art : ce qui eft caufe que les Cu- 
• lieux tegardent ce morceau^omme un chef* 
d^cfeuvré d^Architeâurc. 

L'Eglife des Rk. PP. Àugujlins , quoique d'u* 
tle grandeur médiocre 9 renfertne des beautés 
l|ui M fe rehéootrehtpas toujours datis les plus 
grandes Fabriques» On eft^inê beaucoup les 
"Tabicâux dont elle eft ornée, & les Connoiffeurs 
tonvtenheht qu'on en yoit peu de .pareils. 

Quoique les maifons de Munich foieht toii- 
tes afldB. bien bâties $ il y ^n a très peu à.. « 

âinahd 1 Grands ^CrokCf nettfCmmândeuff^ 

jèr fîufuurs Chevaliers^ 
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Comte Piûfas , Pîémotitois de Nation 9 en a 
£^\t conftruire un dans ces dernières années* 
C'eft un £diâce conikiérable par les bonnes 
jsropantons fou enérienr ^ Se par b diftri« 
butiof! ingcnieufe des Apartetnens* "^ui ont de 
lldlles décorations 8c de beaux meubles, 
. La Cooe de Bavière obferve «presque toutes 
|e$ £tîqaeiies -de la Cmr de Vienne • t|uâiit 
aux Cérémofites^-car au refte » c'eft une ma* 
oière très ditTérentt de vivre i il y a plus d^ai» 

n L^ËlediMr &4rbs^/ker^, atme le^ plaifins & 

les ext^cices du cerps, & s'en acqtiftte avec gra^ 
Il eft bien fait<> fon «lir eft grave-» Qobler^ 
^«(lajeftttesx 9 «ce le &t j^amifine fier. Co^ 
pendant-* peu de 'Pdnces font plus gracieux & 
plus civils envers les Etrangers. Ileftjiicme' 
<pe facile accès pour fes Sujets. . Il ét?oit vif 8c 
ipleio ^e feUf» loiff^u'il éw^rPriQceiz&îl eftde-' 
yenu doux 8c modéré Souverain ' H eft galant, 
parle bien le Tram^ûs, Vltalkn & le LaHm il 
poifède rUiiloii^9,<& connoit parfaitemamrm^ 
tèr4Èt des Pr4nûes^^ & cetuî de ia Maiiofi an par*> 
ticulier. Il s^applique aux Affaires , & paroît 
iui-tout attâci^é -au r«dreâemeftt de ies . Finan- 
<e% quHl atno{ivées dam un^rand dérangetaent^ 
parvenatift à l^Égleâorat. l*'£leâ:eiir eft néK 
U 6 d'Août 1697. Il cil Fils de MaximiGen^ 
J^namel-i célèbre par Ces vuSoires & par fa dis- 

Î' racet^ft de Tb4rè^CtHftmn4e Sohèeski. fîUe de 
^ean SolieskïSiQ^x de Pologne. Lorsqtie Cba^-lcs 
naquit , il avoit un Frère, né de l'ArchiducheiTc 
jiarie première ^tvomtà^MaximibenrSmauucL 
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MuKtCH«Ce jeune Prince , que toute l'Europe reg^rSoit 
comme devant être le Succcfleur de Char/es IL , 
Roi d'Efpagne, étant mort à Bruxelles en 1^99 
* f Chartes devint Prince Eledoral. Il éroir 
élevé à Munich avec quatre de fcs Frères , lorsi' 
que la Bataille de Hcchjlet , qui fournit la Bâ-^ 
vîîre à l'Empereur , le rendit lui & fes Frères^ 
prifonnier de PEmpcreur V^/ê/»i&. Ce Monar- 
que fit transférer les jeunes Princes à Gr/tit , 
& les y fit traiter moins* convenablement à leur 
haute naiffance , que conformément à l'abaiffc- 
mcnt de leur fortune, ^ofeph étant mort , Char^ 
les VI fon Succcffeur eut moins de rigueur pour 
les Princes 5 il les fit fervir avéc dignité , & leur 
envoya des Maitres pour les inftruire. La Paix 
de RajlaJ^ aiant rétabli l'Hefteur Maximilièn'» 
Bmanuel dans fes Etats , les Princes fes Enfans 
lui furent rendus. Ils achevèrent leurs E- 
tudcs à Munich 5 cnfuitc l'Elcfteur envoyai 
les quatre ainés à Rome, Le fécond » qu'on 
commoit le Duc Philippe 9 y mourut , peu 
de tems après avoir été élu Evêquc de Mun- 
fier & de Vaderborn, De retour d'Italie » 
Charles fut à Vienne, Il fit la Campagne de 
Belgrade , & époufa quelques années après , 
Marie - Amélie- Anne d'Autriche 9 féconde Fille 
du feu Empereur ^cfepb. En 1725' • Char- 
les 3c fes trois Frères affiftérent à Tontaiîie- 
lleau au Mariage de Louis XV. Il fuc- 
céda en 172^ à fon Père t qui mourut à* 
Munich f regretté & adoré de fes Courtifans. 
L'Eleâ;rice cft petite de taille. £1U reC«' 

Icm-f 

^ le 6 éle Fipriir^ 
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femble beaucoup à l'Impératrice fa Mère» Scà'î^/Lfmçj^ 

Çlu$ de vivacité que n*cn ont ordinairtment les 
rincesde la Maifon d^Aiaridfe. Elle aime laChal* 
fepardeffus tousles autres plaifîrs,&il fepaflepeu 
de jours qu'elle n'y accompagne l'EleAeur , qui, 
ainfî que les Prince? Tes Frères yen fait fe^ delice^<» 

L^EleAeur a de /fon mariage deux Princes ^ • 
& deux PrincefTes. L'ainé des Fils , qui porte 
Je Titre de Prince Eledoral • s'appelle Maxi^ 
miRe» « fûfefb* Il.eft né le zg Mars 1727* So^ 
^teflè S. E. a encore trois Trères» favoîr , le Duc 
FerMnand » l'Eledeurde Cologne , & l'Evêque . 
rfe Vrcijingen ScdeRatishnne. De ces Princes, 
n*y a quë le Duç Serdinaud qui fafle fa ré(i* 
dcnceâ Munich. S. A. S. eft Lieutenant* Gé»^ 
l*al f & a un Régiment de Cuiralîiers au 
fervice de l'Empereur. . Il eft aufE Chev^ 
|;er de la Tçihn d'Or i & Grand - Prieur 
de l'Ordre de S. George* Ce Prince 4 
époufé Mark - Anne - Carcli/te de Neubourg , 
^ont il a deux Fils & une Fille. Je voqs 
déjà dit comme il a été élevé avec l'Eléc* 
teur fon Frère. Il a fait la Campagne de 
"Belgrade avec lui , plufieurs Voyages en 
Italie* & en dernier lieu de France • où ces 
Princes on £iit admiter leur magoi^cence^» 
leur politelTe , leur goût & leurs connoiÇ- 
iances pour les belles chofes. On ne peut 
^ r^réfenter riet£ de plus afl^ble que le Duç 
Terdinand i'^il eft adoré à Mmim^ , & l»Ele«> 
teur fon Frère lui témoigne une tendrellc 
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MoNXCH.eft la meilleure Princefle du inonde» elle fait 
fort bien les honneurs de la Cour , Se eft parti, 
culièrement civile envers les Etrangers. 

L'Evêque de treijingen & de Kaiïshnne 
eft plus à Munidif 9 que dans fon Diocèfe 
C'eft un Prince d'une grande pénétration , qui a 
beaucoup de feu& de vivacité, qui , eft généreuxi 
libéral & charitable extrêmement ci^il , & que 
Pon ne peut connoitre iâns joindre Pamour aut 
. refpeft & à la vénération qu'on doit à (a 
naiflance & à fon Cai^cftère. Ce Prince eft 
entré fort jeune dans les Ordres : fon Frère » 
PEleâeur de Cologne , Yz fâcré Evêque. Oa 
avoit d'abord cru qu'il étoil peu propre pour 
PEglife j mais il a fait voir qu'il (avoir réunit 
la ^efle d'un Prélat» à la grandeur d'ame d'un 
Fkince Séciiaer. 
•1 La Cour de Bavilre eft fans contredit la 

. Cour la plus galante & la plus p^lie de l'Aile- 
magne. Nousy'avons mftuellement Comédie 
Françoife , Bal & Jea , tous les jours. B y â 
trois fois par femaine Concert. Tout le monde 
, y aflîfte masqué. Après le Concert , on joue Se 
l'on danfe. Ces Affemblées publiqutes^où !'£-* 
Iedleur& toute la Cour afliftenttfçnt d^un grand 
revenu pour les Valets de chambre de l'Eleélcur» 
car outre que chacun* paye à l'entrée » ils oi^ 
aîiffi Targent des cartes » & ils font intèreffés dam 
prefque toutes les Banques : de Çorte que ces 
DomelViques ont prefque tout l'argent de la No* 
bleife » avec qui ils ne font point fcrupole de 
> figurer» ' *Outre ces piaiûrs bniians t notia 
en avons de plus paifibles » je veux dire 
de ceux que procure une Société aifée. C'eft 
ce qu'on trouve plas ki » que dans d'autres 

Villes 
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Villes d'Allemâgne/i mais plus parmiles Ecran- MiTHicttii^ 

gcrs qui font au fervice de Eledeur,queparmi 
les Bavards, Ceux-ci font généralement fiers: 
il eft vrai que c'eft plu$ parce qa'ils croycnt, 
qo^îl eft du bon air de l'être t que parce 
qu'ils le font de tempéramenr. Ils devien- 
nent mêmeplustraitables,lorsqu'onlcurfaiicon-. 
iioitre qu'on n'eft pa$ étonné de leu rs grands airs. 

Le .Titre de Cmue eftauili commun ici 
qu'à Vienne , & les Comtes Bavarois n'ont pas 
de plus grands privilèges que ceux d^AutricJje : 
ils (ont Sujets > comme les moindres GentiUr 
iiommes» Je trouve que les gensen place&qut^ s 
tiennent un rang à la Cour, font beaucoup plus 
jpolis que les autres. Les Comtes de . ^ 
tekn TmkfgfSc tr^ngt qui occupent les pré*^ 
miers Emplois • fiinl d'une pdfitéflTe qui me £iit^ 
croire qu'il y aura peu d'Étrangers j^ui tie fc^ 
louent de leurs civUitéj. ' . ' \ . î 

' L'Eleâeur a une très grande M^on • 
nombre de Grands- Officiers* Te vus vous en * 
norumer une partie. 

Le Comte liaximilien de Torrtng ScefeU%^ 
eft Grand -Maître delà Maifon de l'Ëleâeur» 
Miniftre d'Etat & Chevalier de la Toîfon d'Or. 
C'eft un Seigneur d'un âge avancé , qui efl doux,, 
civil» parlant peUf naturellement froid» qui n^ai^! 
me poini; le £ifte » qui vit dans la retrmte au mi* 
lieu de la Cour i mais qui , lorfqu'il donne quel- 
queFête, le tait avec magnificence. Il n'a jamais 
quitté l'Èle<îlcur Maximi/ien-Emanuel (on pré- 
mier Mait^ , & L*a fuivi dans la bonne & dans ^ 
la mauvaifc fortune. * v 

Le Comte Sïgisincn^ de Thirhéim eft Grand-^ 
QiambeUan • Miniftre d'Etat i & Grand- Cr.oix; 

Ri de 
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MvKICK.de l'Ordre de S. George. Sa taille cft élevée. 

Avec un air peu affable > il a des manières 
honnêtes & civiles. B vit très noblement, 
ft fittt très bien les 'honneurs de la Cour: auifi 
, dl-il génémlement aimé & confidéré. II a 
été Gouverneur de l'Eledeur , qui, au con- 
âaire de prefque tous les Princes » peu fujets 
à conferver de la coniidération pôqr ceux qui 
ont été éhargés de leur éducation , témoigrie 
in avoir beaucoup pour le Comte de Thirhèhn* 

Le Comte Maxèmilien Je tugger eft Grand- 
Maréchal Comme il n'eft point i Mumép 
jé n*ai rien de particulier à vous en dire. 

Le Comte Maximilien de Preifiug , Grand- 
Ecuyer > Préiident de la Chambre des Finan« 
ces , Miniftre d'Etat , & Grand-Croix de l'Or- 
dre de S. George , eft un Seigneur d'une très - 
grande p(direfle 9 mais dont le férieux eft d'un 
froid à glacer. H eft difficile d'être plus 
craché à la Religion , d'avoir plus de can- 
deur , & d'être plus intègre » que ne l'eft ce 
Miniftre. Sa probité lui attire des envieux • 
rinais elle lut à mérité toute la confiance de 
l'Elefteur : confiance de laquelle le Comte né 
fe prévaut , qu'autant que le demandent les 
ilffîires de fc|n Maitre. On l'accufe de n'être 
point Ubérâl > & de détourner l'Ëleâ:eur dé 
Élire des gratifications > cependant , on 
convient qu'il fait de grandes charités aux . 
Pauvres. ^ U eft difficile qu'un Miniftre 

qui 

* C C^p/I i frifent le Comte Caudeniz de 
Rechberg , Grand- Croix ék POrJre$ fm efk 

\ 
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qui dirige les Financres, puifle plaire à toUlleMtfV^rt»* 
monde : il eft ordinairement le fujet des criti* 
mes publî^pwa 

Le Comte i&s IM^, €ft Grand* Veneor \ 
Miniftre d'Etat. PréfiJent du Confeil de Guer- 
re , Lieutenant -Général • & Grand - Croix de 
feOrdre de S. ^9rg$ » conmandt en Chef Idl 
Troupes de l'ElcAeur. H awit ' accompagné 
le feu Eledeur en France , & il y a acquis la 
ééputation d'un Généralesqpérimenté & qui en* 
lend iîm métier* * * 

' Jgn^cC'^ofeph ^ Comte àtTorring, eftJ^fUl^* 
tre d'Ëut , Grand - Maître de l'Artillerie > 8c 
Grand Croix de & Geûrie. Il a fuivi le fea 
£ldftew en Fradice. Aprèa le réiaUîflèmesft 
de ce Prince • le Comte de Tming alla en qua- * 
lîté de Miniftre Plénipotentiaire à la Cour Im- 
périale* ^ n y négocia le mariage de I*£le6- 
reur régnant a^ rArchidnciieffie» fille cadeilb 

cUi feu Empereur %feph. 

Je pourrois vous nommer encore nombre 
d'autres Perfomies de difiînâiôa de la Cour 
l3e Bavière % mais j*apprâiende qu'un trop granS 
idétùl ne laifât vottc patience. Les Minis- 
1res qui om le plus d'autorité » font les Com- 
\t% MétxkfORen A Freèfiftji , Se de Tming > & 
Mr. d^Unertel. Le prémier dirige les Fi- 
nanceSf le fécond a le Département des Affai* 
1m étrangères Y & le nroifiéme a les Affaires in- 
térieures& la Guerre. Ces tmis Miiiâlre* 
ibnt les Âi;biires de la Bavière 9 & f^^^ à eux 

R 4 ^ue 
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M9wc9k||TO le» Ttibimaux' <l«s Provmees doîveffiv 

4'âdrefler » 
La Bavière eft partagée en quatre Cantons, 
ûvt Provinde^ » ùtvmr » les Cantons de Munich 
ât Jberghau/en , laifdshutySc SfrM»Sif^ên> Ch«% 
cunc de ces Provinces a une Régence , ou Par^ 
Jement* On peut appelkr des Sentences qui 
. Vj rendent f au Confeil d^tat de iTËIeâanr* ^ / 
II eft certain que h Bavière eft un des merK 
leurs Etats de PEmjnre. On prétend qu*elle 
fend fept millions de iiorins > & des gemà poc» 
^ d'être hi&rmés des A&îres du Pays y m'bne 
affuré que le feu Elefteur pendatii quelque rems 
^ en tirovt onze millions par année. Ce qui fart 
la richeife de la Bavière t eft -te tran%iort du Sel 
* & des Griîw » la con&mniaiion de ta Bièpc 
dfuPayS ) qui égale en bonté les Bières les pluâ 
eftimées» Le Tjro/ & le Pays de Sahziourg t^ 
fentprerque tous les Grains quis^confomnienn 
de la Bavière. Chaque fao doit un florin de 
fortie à l'ÈlecScur. Une autre chofe qui eft un 
Tréfor pour la Bavière , ce font fes Sapins. Ce ^ 
Ikms fert à tout ce qu'on peut s'imaginer t tant 
pour bâtir, que pour les uftenfiles de ménage. U 
n'y apointde Province dans l'Empire, où les viv- 
fes foiem ànieilleurmarché:îl s'en fait cepeqdant 
une grande confommation > car oune que les Béh 
farcis aimentia bonne chère ,1e Pays eft fort peu-" 
plé : on compte que le nombre des Habitansdc 
Munich feul, pa0e quarante-mille âmes. 

L'£leâ:eiir de Ba^re eft de tous les Souvq^ 
rains de l'Europe, après le Roi de France , ce- 
lui qui a les plus belles Mai Tons de plaifance^ 
^ «B^. a l'obligation à r£kâeui fon Père » 

qui 
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qui aïoit-d^n goAi êL â'fm àikmKmowt ^Mnmhcts \ 

gnîrable» ^ 
Njmphefthourg A une petite lieuc de Munich, \ 
cft un Lieu enchaîné. Ce Château ie cUAin* ' 
gae d&fon loin « écam au milîeo cihine gnindiQ 
Plaine y ce qui fait €|ue Ton découvre , des ar 
partemens du fecond étage » une vafte étendue . 
de Pays t & un.nomiKe infini de beaux objets 
qai ft troo^emaux environs de la Ville de Mor 
nich. Marie - Adélaïde de Savoie ( Mère de 
MaximiJien Emamel) qui aimoit pailionnénaer^ ^ 
Ici - Beaux -Arts » -& qm sy connoifloit .parfai- 
tement f fit îetter les fendemens du Chftieaé 
de l^jmfheniûurg. Elle fe fervit pour la cour 
duite de cet £difice s» d'un Architede Italiei| 
qu'elle fit venir d'Xialte pour cet efiet. Msif 
tout ce FabBs étott feulement compofé d'un- 
gros Pavillon. Maximilkn - Emamel trouvant 
ce Château ^rop petit » y fit ajouter diflférens 
Corps de logis w & l'accoippagna de beiles Ëcus^ 
. ^5 & de fuperbes Jardins : enfin il mit le tout 
dans cet état de magnificence où il eft aiajour- 
é'hui» C'eft dommage que S. A. S. £»pac reipeéjt . 
pour la rmîmoire de^ Mire »iût voulu çpnfervei: 
le Pavillon que cette Princefie a fait bâtir : U 
fe trouve beaucoup plus élevé que k refte dç 
^édifice > & ne &it pas une décoration avantar. 
geufe au corps du bâtiment. Pour vous donner 
une idée un peu plus parfaite de cette maifon» 
je vous dirai qu^elie fait face à un grand&mag-^ 
nifique Canal » terminé à- chaque extrémité par 
Un grand *Baifin orné de Jets d'eau > & bordé 
par de doubles Allées d'arbres qui forment 

^es Avenues On monte un^ Perron de 

& f mar« 
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JA^mtiumÊi/bKf pour ^tm ism lè Çhftwni» On y 

trouve d'abord un très grand Salon fort élevée 
orné d'ÂrchiteAure de ftuc» très bien exécutée. 
Ce Salon conduit des de«L cfttéi dans diveti 
ApaMMfitTqQe je fit lti*arrftterai pas à vous 
détailler, ne croyant pas pouvoir vous donner 
une idée de la richeire des meubles» & de toutes 
les belles chofes qu'on y voit. Iitiiigîm*voai 
que le fta tJhéàentf 4ùnt le goàt émtexqmsà 
éc qui étoit naturellement magnifique, h*a rien 
^épargné pour l'ornement de ces Apartemens» 
Je pafle aux JaidkiSf où l'on emnede Ugtand^ 
Salle en defcendant un Perron de marbre» Le 
prémier coup d'oeil prcfentc d'abord un Partet^ 
te de très vafte étendue, à l'entrée duquel il y 
là im gnuid fiaffin oAié ètàà groupe m ptotnb 
doré d'or moulu» repréfentant Flore à qui des 
Nymphes & des Autours préfentent des fleurs» 
£ê Parterre eft temnnépdf im.des phis agréai*» 
1>letB<»s de f 'UfiiveiSb cottpé par trois AUte ctt 
patte d'oye. Celle du milieu £iit face att 
jgrand Pavillon du Château» a un large 

Canal aa nUtèai dont la loogoeor eA^i perâs 
'de vue : il eft terminé par une belle Cdfcadeii 
que forment pluiîeurs napes de marbre, & qui 
{eA ornée de belles Statues. ^ £a fuivsnt la fe^ 
Cdnde Allée à droite» on panriteA ao Mail* «ià 
des plus beaux & dès plus longs que i'aye enco» 
re vus : il forme un demi-cercle. A l'en- 
trée de €e Nfail» il y a un Pavillon appdlé 
VagùM&urg (JZbAttûU de9âgi»M.) Il eftâdeux 
^tngci» & conftruit en forme de Temple de Pa- 
gode. Je croi qu'il n'y a jamais eu rien de 
plus joli. Tous les meubles de ce petit Palah 

(ont 
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fentà rindienne » d*unc propreté channantc>Muiricau 
ÎTom 7 eftit bien ménagé > que malgré la peu- 
lefle de la maifon » PEIeâeury «toutes les corn* 

lîiodités defirables. Vis à vis de' Pagodchourg 9 
de l'autre côté du Canal dans la troifiéme Allée • 
èft Bademhmi ( CbSêeéÊt des Béims ) » quS 
eft un Edifice plus confidérable » & tout c^ 
qu'on a jamais fait de plus beau en Rains mo* 
oernes. Les Bains font vafies t & revêtus dç 
f Aiarbre# Us font aosompagnés d^on Apat^ 
te ment confîftant en plufieurs pièces ornées de • 
iluc 9 & de Tableaux repréfentant Venus dans 
le Bain % Diane dans l'eau avec fes Nymphes # 
& d'autres fiijets de la FaUe. Tout reluit dnuE 
dans cet Apartement 5 les meubles en font rU 
ches f &d'un goût charmant. Cette belle tnai- 
fon eft êntbbrée de Fièeés^*eati»tiriiéés deCaf- ' . 
eades & dé SOMâi. ^és Bains mériteroîenl 
affurément une defcription p^^iculiére : jô 
tne veux du mal de n'être p^t capable àt 
bfiiire. ' - -^ >^n;;-;V-'^ 

Il eft certain qu'après les Jardins déVerfaittes -, 
il n'y en a p^nt quifoîent de la magnificence dé 
teux de iS^mphemimrgM L'Art &1a Nature fdâi* 
lent s'être réunis pour rendris te Liéu àgrïâblè 

& fuperbe. 

* Le Château de Schleisheim a plus de régula* 
Hraté que cehn de Njmfhenhurg* & tftunE- 
flifice d'une fi grande apparence , que jene fachè 
point de M^fon eii Allemagne qui puifle lui 
être comparée* Le grand Efcalier , &leSaloil 
du grand Apartement » font des pièces uniques 
dans leur genre. Ils font revêtus de marbre & 
peints avec une grand correâ»on& d'une beauté 
partifulière. ^ Tii^f 
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Mu.^iCH. Taco , Tt&jUwri^f & S^arenietg, font des 
M^fons dignes de fiire les délices d*un grand 
Prince , & feront des témoignages à la poftérité, 
de la tnagniiictnce & du bon goùc de l!£ieâeu£^ 
MaxknifieU'imêmteL 

Des toutes les Maifoni de l'Eleéleur , Ny«- 
fhenbûurg eft celle où la Cour eft le plus. Le 
voilinage d'un Parc dont l'enceinte eft de huit • 
fieues» & qui eft coupé par quantité de belles 
& longues routes , en fait en mên^e tetns ua 
Lieu de plaifance & une Maifon de ChaiTe* 
L'£le(%eur 7 force le Cerf. Le petit Parc qiu 
joint les Jardins » & les Campagnes d'atemouft 
abondent en Faîfans , Perdrix» Ïl en toutes for- 
tes de petit Gibier. ' 

Lorfque la Cour eft à Hjfmphenboui%t TE*; 
leârice y tient Apartement trois fois la femaine« 
On y joue , & après le jeu les Dames foupent 
avec Leurs Aliefles Electorales, qui quelque- 
^ fois admettent wffi des Cavaliers de leur Couk 
à leur table : mais ordinairement tous les Etran- 
gers y font admis. Ceux qui préfèrent la pro- 
menade au jeu 9 trouvé tous les foirs des 
Calèches oavertes , attelées de deusf chevaux , 
au bas du Perron du côté du Jardin: un Ca- 
valier conduit la Calèche » deux Dames occu- 
peut fond » & un Cavalier fç ûent derrière 
Ceux qui veulent fe promener fur Peau i trou-^ 
vent des Gondoles très propres & bien dorées 
fur le Canal, à leur difpofition. De forte que 
' rien ne manque, & que tous les plaifirs fe trou- 
vent dans ce Lieu, enchantée 

Je ne finirois pas , fi j'entreprenois de vous 
détailler j^us les plaiûrs diâeren« dt la Cour; 



L.iyui^uo Ly Google 



^ ou Baron de Pôllnitz. zéy 

jctne bornerai à ceux-cî , pour le préfent. JeMuHiCH* 
fuîsréfolu de partir dans trois ou quatre jour€ 
pour SHtigard. Je coucherai à àngsheurg & i 
^Vlm, Une gdée , qui fèche les chemins de- 
puis un mois fans difcontinuer» me fait efpércr 
que je roulerai commodément* J'efpère de re* 
'ce voir de vos nouvelles à Stiltgara. Faites, je 
Vous fupplie , que je ne fois pas trompé dans 
mon attente» & croyez que je fuis très fincèrt- 
nem, &c. 

A Munich f ce f ^anv. 1730. 

; LETTRE XV. 

M O M s i s U R) 

TL n'y a rieii i remarquer entre Munich 8c Furstwi^. 
-» Augshcurg . fi ce n'eft la belle Abbaye de ^um. 
FuKsTENFELDT, polTédéc par dcs Bernardins^ 
Elle a été fondée par Im»^ U Sévère Duc de 
Bavière » en repentanee de ce qu^il avoit fait 
mourir injuftement Jeanne de Brahant fa Fem- 
■me. Voici comme THiftoire de Bavière rap* 
porte ce fair* Jeanne ëtoit une très belle Prîn* 
reffe. Son Epoux qui Paimoit éperdument i 
fe trouvant obligé de faire un voyage, la mit foua 
la garde d'une de lès Tantes^ Jeanne » dans 
cet intervalle, écrivoit fouvent àfon Epocec. * Elle 
lêcrivoit anfli au Premier Miniftrc & Favori de 
ce Prince. Un jour elle remit fes Lettres entre 
ies mains d'un Domedique » & le chargea 
^e ks rendievà ieur adre^« C^t* Homme * 
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Fui^TEM-fe méprit > & dotnia la Lçttrc qui s'adreflbit 
fitpT* • 2U Duc f à fon Favori, & celle qui étoit pour 
ce Mioîftre^ au Duc. Louis trouvsi que fa 
Femme j parlou trop obligeamment i un Sa* 
jet : il en conçut une jatoufie qui dégénéra 
fureur. Il tua lui même l'on Favori , puis 
montant à cheval » il fe rendit en dîligencp 
à DûMowerJt où étoit ^esnne. Il d|e 
puit au Çhâjtçau * maflacra de fa main le Poi;- 
tier , fit mourir la Tante & tous ceux à qui ^ 
avoit commis la garde de fa Femme: enfuitCf 
comme un (êcond Hérode » il fie trândier la ^ 
tête à rinfortunée Jeanne. La nuit qui 
iuivit cette barbare aAion , les cheveux àt 
lonis b^ochirom t quoiqu'il n'eût que vingt* 
huit ans. * .Cet acodent lui fit reconnoitre 
fcs péchés , & l'innopence de fa Femme. Sa 
repentance égala fa barbari^ : il alla à pied à 
t s Jtmç, $ pptiir demander Tatifolumn de les pi« 
chés au Pape# Il l'obtint > à condinon 
qu'il feroit bâtir une EgUfe , & qu'il fonderoit 
un Monaftère dans fes Etats. Lûuis , de 
retour Je Romet &nda l'Abbaye de Furfie»- 
Ji/J^' Le prémier établiflement ne fut que 
pour huit Religieux 5 mais la piété des Prin- 
ces de Bavière tes aiant portés à répandre leura 
bienfûts ibp cette Maifi^n » elle ennretient au^ 
jourd'hui trente Religieux > & un Abbé » que 
les Moines ont droit d'élire entre eux. Ces 
bons Pères fqnt bâtir aAueilement une trèf 
majstnîfique Eglifct & jouifient de. toutes lea 
commodités de la vie. 
A tf GS« Le pays entre Munich & Aurisaou&fi eft uni^ 
BooRQ. ai»re«i|lé 4e Boi< .& 4e C^mp^ignçs. Auisj 
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hurgy Evâché & Ville Impériale , eft la Capi- Augs- 
ulede Sounhe i & pne des plus grandes & des lovi^é» 
ptos iielles ViUe$'^ l'Allemagne. Une pett« i 
te branche du Lefîk pafTe i n-avets la Ville t & 
ia fournit abondamment d'eau. Les rues 
d'Augsbourg font larges » droites & bien per» 
cées» Les nmibns fimt bien liAdes^ il 7 en 
s beaucoup qui font chargées de peintures. Les 
Habitans regardem Augure comme le Fonda- 
teur de leur Ville* Il eft vrai que cet Em* . 
pereur wwfz une Colonie» aiaîf la ' 
étoit déjà fondée. On ne dit point quel 
nom elle portoit avant qu'on lui eût donné ce* 
ki &Àugufia VindcRcofêm 9 pour -la d^falgner 
des autres VStes qui porcoienfle nom «^ilajpr/k* 
Je laiffe aux Antiquaires cette fofée à débrooit 
1er, & je me reoteone' dans les £â€s qui fe font 
paflès à Augsbourg âepois mnton deiuc - cent 
Ce qui rendra ertte Ville éternellement 
Ctlèbre, eft la Confeflîon de Foi que les Prin- 
tes Proreftans y préfentèrent à l'Empereoe 
ehâr/es Vt dans l'année ifjo. * Quoique 
Proteftans fe trouvaffent des-lors très pui flans 
dans Augsbourg» il ne purent s'y maintenir s 
ks Bavarois les en chaflftreot* • Mais Gmp^ 
Adùlfhe les réfablit en i^f 1 9 ft deptris et 
tems ils y font demeurés, & partagent le Gou- 
vernement avec les Catholiques. £n 1^87 » 
VVm^pereutt \^lffagne% les Pr0inneeT'Umes 
les EleAeurs de ySàice , de Brandfèûurg & Pa/a- 
, iin i conclurent à Augihûurg la célèbre Ligue 
contre Lcuis XIV9 qui commençoit à faire va* 
Mr les prétentions de la Ducheffe d'Orléanf fil 
Belle -fœur fur la SucceiHon de l'£k^eur Pala* 

lia 
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Au«s< tin Ch/&Uf'Utàé^ffér9»ôtcmc9tinf^Sk. En 
BOURG. 1^90, ^cjeph Archiduc d'Autridie , Roi dcHon^ 
grie , Fil^ aioé de l'Empereur Levfo/J > fut fa^ 
cré Se coorétmé Roi des Kommns à AtÊgsionrg^ 
L'Empereur , Wtnpératricç , les Elcfteurs d% 
Maience , de Cohgne^ de Trêves , de Bavme$ 
& P^Ài«i«» aifilièrenc en perfonne à ccitecéréi 
moDie» 

En 170 j, l'EleAeur Maximi/ien de Bavière 
fe rendit maître d'Augsbourg en fept joues» 
Cette Vi^le «voie demandé la Neptcabté» 1^ 
lui 9vmt été accordée 9 - mais audms t depim» 
elle avoit reçu Garnifon Impériale , l'Eleîlcur 
prit ce prétexte pour l'afliéger. Il fit démolie 
|<es Ibrûfications, préiroyant ùm doute <m 
pourroit pas coftTenrer cette Place* ïa Baftiil«- 
le de Hochfiedt remit Augsbourg en liberté. 
^Ue en jouit encore fous le. gouvernement de 
Xes Magiftrats > PËvèque n^aiwt rien i corn? 
mander dans la Ville pour le Temporel. Ce* 
lui qui remplit actuellement cette Dignité, eft 
de la Maiton de Neubourg^ Frère de l'Elec* 
leur tsliMu Ce Prince a le mtoie carac- 
tère de bonté > qui eft fi fanvlier à tous ceux 
de fa Maifon. Comme fon Evèché n'eft pas 
des plus cwfidérables de l*AUemagne , fa Couc 
n'eft pas des plus grandes % ilaais £1 MailM 
eft bien compofée 9 & tout iail avec ordre 
& magni6c;ence* 

Le Chapkf» de ja C9d:iédrale eft com^ofià 
de Perfoimes. de qualité » qui doivent taire 
leurs preuves d.e Noblelfe. Les Chanoines 
opt dnHC d'élire leur Ëvèque , qui eft Souve^ 

.siîn % €0ig»ii|B,i9ua les ?ré^ d'A^leaansoe. -Ce 
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Prince demeure à Augsbourg , quokjue fa Ré- ^ g^^. ^ • i 
lidcncc doive être à DiUtngah Le Palais Ep^^-HQ^it^ . l 
capal eft fort anciea«& peu lofi[eable. -Il joint * 
l*£gUfe Cathédrato , qui ^.mi bâtîmeot Godii* ' 
que» (ombre & fans beau^ » dont les or-^ 
içiemens font très riches* 

L'Edifice le p4i|S confidérable e^, Iar;^aifon df . 
Ville. Ce bâtîinefU efl>^tfiàs.iblkle^to^^^^^ 
île taifle:!e Portail eftde marbre. Les chambres 
font très bellcs,mais particulièrement la grande 

nmrailes e« 

fioiiregrtef fe^depemtutes,€epré{entaiitdes Em- 
blèmes & des Devifes^jui ont du rapport au Gou- 
y ernemem. te Plafond eiïiçut <^^^n peut f o^ ' 

de plus l>eau i il dft à compafrj|yfi%^#flt 
4res &m extrêmement fculptés & dortele tout cft 
iHirrchi de Tableaux, Scautwç^iyûemens p^^^li* 
Ifment bien ménagés. ' ^m^^^ ^ vV .fl . 
^pcvantl'jBtôtçl de Vine,a y«Wc très mafr 
cufiqiie Fontaîcie 4iù , ^ea «^me beaucoup ki 
Statue dM^/^«jÎ5 , qui^cll jrepréfc^^d^ 
4|ftitude très noble., -.^ .3,^ .V' 
^La Ville d'Aitfgsboorg ine p«r(|tt avoir quét> 
4que reflbmblance avec énn^ers , pour 5a largeur 
<desçaes,& la folidité des bâtimens. Elle lui 
xcffemblait autreibis jpar le Négoce -, lorfque 
les Vénitiens ëtoiem Jes nwim -du Cmi- 
inerce : Augsbourg étoit pour - lors Je dé- j 
pôt des marchandifes , & on les tranf- 
jiortoit de là dans une grande partie -de l'Eiir 
xqpc. J^epuis que Londres Amflerdam 
ïom dewnus les Magafins du Monde ^ & 
que Je Commerce de Venife languît « le 
jpius grand Négooe d'Ausgbour^ Mt^iâ^* 



< 
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'AiTGs- dans les ouvrages d'Orfèvrerie, dont cctté Villtf 
Boirftfit ibumic toute l'ÂHemagne i la Pologne i & giné-^ 
rainent prefcjue tout le Nord. Ces ouvrages 
ibm à beaucoup meîlleur ntaithéici qu'ailleurs ^ 
& lorfqu'on fournit les modèles ,'ôn eft très bitti 
fervi. Malgré la décadence du Cotnmer<^e $ if 
lie laifle pard^ avoir encote des Maîfotis rrèS 
riches? mais je doute qu'il y en ait qui puiflent 
feire ce que fit Fu^er à l'Empereur Châties 
Ce Monarc{oe paffîimpar AugsboUrg »l0fiea cheas 
{FW^err^quile reçut en éttipefeur; Lé feu dans toil^ 
tes les cheminées étoit fait avec du bois de Ci^ 
dre* Après le repaStqui fiit d'une magnificen« 

extfaordinére # W$^er prit une Obltgacioil 
d^une fomme très confidérable que lui devoit 
l'Empereur , & la jetta dans le feu* ^ 

La NoblelTe s^aflemble ordinairement tous le^ 
. feirs» dans PAuberge des Trm Vbns % où jefunr 
logé. Il y a une belle Salle bien éclairée i otl 
jr joue f enfuite on foupe à pic nic5& après fou« 
.^f l*on danfe. Ne forftt pas firands^ifé que 
la NoblefTe s*aflemble dans une Auberge $ c^eft 
• une des plus belles maifons de PAllemagne ^ 
& la plus magnifique Auberge de r£urope« 
On y eft très proprement fervû ]V ^ 
foupé deux fois > on ne peut être mieuic 
dans quelque maifon que ce foit. 
VhU» JyAugahûVfg je fuis venu à UtM , Ville 
tmpferiide« Quoique tdut ce pays foit ai!^ 
tini f il ne lailfe pas d'être très incommode 
pour les Voyageurs j à caufe du pavé des 
Chauffées i mais grâces à la neige qui avoit 
appkni les chemins , je n'en ai pas été fort 
incomneiQdé« £n revanche i j'ai taiUi^f érit 
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dans ces mêmes neiges : il en étoit tombé une Ui»lft 
teU« quantité depuis deux jours » qu'on ne voyoii 
les chemms. Je me rrouvat à une JfaiU # 
où mon Guide ne fe reConnoiffoit pas, quoique 
ee fïit un homme qui cCii blanchi dans le méiiec 
de PoftiUon far la même route. Je me vayois 
en danger d'être cu%aié à tout moment dans 
quelque fbffé, lorfqu'éiant arrivé à rentrée d'un 
chemin creux « mou PoftiUon fonna du cornet 
penirfivre ranger les Voîmres qui pouwienc 
venir à notre rencontre. Une voix fortii duché* 
min creux , & cria au PoftiUon , Ejî'ce vous » 
SÊ9fthêH i Oh l s'écria mon Ppftilioft ^ e^^tê 
"^muf , Ckrifijphk ? Dieu JUr fytd ^ 

*9ms trcuve ici ! I^uis fe tournant vers moi • il 
âie^dk d'un air ians&it: Vûus vûiA hrs de dan- 
pif s wàfl» m A^et^h mut MiaArâr^^ lu 
Pûfiâ ûu nous devons aBen Je crûs que leëiÉ^ 
le fe moquoit de moi > mais *aVânt fait encore . 
quelques pas ^ je vis en effet un ^auf^e miféra* 
-^Ue qui n'airoit pdmt d'yeux i &H^l%ÎË9S^«te 
me fervir de Guide » me promettatit qu^il me 
CQoduiroit très bien. Je m'abandonnai à lui : 
3 marcha devam ma Chaife avec tant dedîlt'* 
gence , que les chevaux le fuivotene m pertt 
trot > &me mena £ans aucune avanture à la Poftr. 
Il m'y conta > qu'il y avoir quinze ans qu'il a- 
Ipoît perdu les yeux par un • abfcès qoi étoit cre* 
vé, après lui avoir fait foufFrir pendant deux mois 
d'effroyables douleurs , de forte qu'il avoit 
segardé ooiiime xm bien de perdre la; vue* £t 
far ce que je Im demandai -fi la perte de 

la vue ne l'atBigeoit pas beaucoup , il me 
^ dit que ^daus les «ommencemeas celft l'avoi( 
--5;* S X, quclr 
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U L M. quelquefois aterifté > maïs qu'il s'étok toujours 
confolé 9 en fe rappellam le fouvenir des doub- 
leurs qu^il avok foo&rc en perdant b vue 5 & 
qu'il s'étoît dk t qnil v^t encore ffliet» ètra 
aveugle $ & fe porter bîen t que de voir » & 
foufirir les maux qu'il avoit foufierts. Que 
pour le prdEmt » il étoit accouiunfté à ùm éut# 
& que cela ne lui &tfoit aucune pehie. Je Uuk 
demandai # s'il ne feroit pas bien aife de recoU' 
vrer la vue. H me dit qu'oui > ii cela étoit 
|MiffibIe I naii qoe s'il kî &lok fouftir lesmè^ 
Bies douleurs pour la recouvrer » qu'il avoit (bufr 
fertes pour la perdre > il aimerou nEÛUe fois mi* 
m» doneurer àvengle. Sur ce qne je loi té» 
OMiigBai de la fiH^nfe t de ce qo*iI amit fit 
trouver le chemin mieux qué^eux qui voyant» 
si me dit que depuis qu'il éioit aveugle t il ve^ 
mnt régttliftremeni les Dinumchiet & les jours 
de Fête etitendrè la MeiTe à l'endroit où nous 
étions , qu'ainii ce chemin lui était trèsfamir 
lier. U ajoou » qu'il allM quelquefois fett^« 
mendier à trois ou quatre lieues de fit»n Village^ 
qui écoit à ua quart de lieue du chemin creux 
où je l'avois pris* Je renvoyai cet hom- 
me • après lui avoir ùk quelque diaritè »^ 
j'admirai la divine Providence 9 qm eiua^^ 
fligeant ce pauvre miférable par ce Qui me 
paro!t plus eilroyable que la nouon > lui donnoit 
la fefce de fuppoitev fou mal avec patience» 

La Ville d'C//m n'eft pas plus grande que 
la moitié &Augsbou4g > mais elle eft beaucoup! 
smeux fortifié^ Le Danute baigne fes mur 
railles. Oçft ici que ce Fleuve devient navi^ 
gable4 ^1 part toutes les ïcmaincs un Satc^u de 

«et- 
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c^tte Ville pour yicane :• ce qui eft d'un grande U t Mp * 
nfance pour les gens qui ne font pas en état de « 
faire de la dépenfe. Il en coûte un Crcutzer : 
qui eft un fou ,par mille d'Allemagne. Quoi- 
que la Ville &Uùn entretienne une Gamifon 
aflez nombreufe , & qu^die foit aSèz bien fi>r« 
tifiée & fournie d'un bon Arfenal , l'Elefteur 
Jdaximi/ien de Bavière la prît par furprifc en 
1701 f cette^lace lut étant oéceliàire poar met» 
tre fcs Etats^ couvert de ce côté4à • & pour 
faciliter Te palftge des Troupes de France qui 
dévoient joindre fon Armée. Le Général 
Tbungem loi ravk cette Conquête le lo Septem- 
bre 1704 9 après huit jours de Siège. Vbn 
rentra alors fous la puiâânce de fes Magiftrats^ 
qui font tous Luthériens» Les Catholiques 
tse fauroient entrer iâm let Charges , - mais *ût 
ont plufîeurs Eglifes. Cette Ville fait un grand 
Commerce ea Toile : il y demeure peudeNo« 
blefiè t excepté les Patritieos » qui ne font pas 
plus communicables que ceux de Nuremberg 
& à^Augshurg» Les lîourgeois , & particuliè*. 
irememies Femmes» vont habillés comme à Amgs^ 
houTg» Les voir aller & revenir de l'Egliiè» Ceft . 
voir une Mafcarade. C*eft auflî ce qu'il y a 
de plus divertiflant dans cette Ville , <où vérita- 
blement je ne me fuis point donné k tems de^ 
m'ennuier. Je fuis parti *le lendemain de mon 
mrrivée • & je fuis arrivé en cette ViUe» oii je 
me repofe depuis deux joursr^ 

Stotgard eft au miliea d'utie Vallée St«t* 
entourée de Vignobles. Cette Ville eft d^ane gard. 
moyenne grandeur > fes rues font larges & 
boites i mats les maifons font de bois« 

S 3 
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SivT- EUe eftlst Capitale du Duché ée if^urtemierg^ 

OÀ&D. C*étoit autrefois le féjour des Souverains du 
Païs : majs Eberhardà - L<f//i.^ » Duc de iP^itr« 
ifmierg régnant ''^ » a établi depuis quelques 
années la rcfidence à Ludn^ïgsbourg , nouvelle 
Ville & nouveau Palais , qu*il a fait bâtir. 
. Le Château du Duc eft un ancien bâtiment 
4e pierre de taille t formant quatre Corps de 
logis , flanqués à chaque angle p^ une Tour* 
Des tbâes baignent les murailles #& achèvent 
de donner à cette maifon cm air de Prifon* qui 
n^eft pas des plus agréables. La Duchefle 
Femnje du Duc > Sa Sœur du îylargrave de B*i- 
éh'Du^/^ > occupe un Apartement de ce Pa*- 
1^ns« Vous favez que cette Prmceflê eft brouil- 
lée avec fon Epoux, f Ce Prince depuis vingt 
ans lui préfêre une Maitreffe , j. qui affuré- 
ment n'a m U beauté ni le snérite de la Do- 

dieaii 

* illéfi mùft Pâmie dermre 1733, ér com- 
me il n'a point laijji d^Enflms , fm Fils ér fon 
Ife^^fils étant morts avant lui » il a eu four 
Succejkur Charles- Alexandre , l'ainé dejes Cou^ 
fim-germains^ Fils ^a Dmç Frédéric- Charles . 
qui avcit été fon Tuteur jufqu' en 169?. leDuç 
Sberhard- Louis étoita^éde ^7 ans,'\ 

f ILe Dm s^étohriconcilié avec elle (kux ans 
avant fa mort y & quoiqu^^Be fu^ âgée de fa ausw 
ênjit longums courir le bruit qu'elle étoit enuin-r 

X [Cefl la Cmteffe 4e ^ Grâvenita. Defuis 
ta mort du Duc , le Duc régnant la fourfuit en 
^ufiice y & çjle err^ de Cour en Cour, cherckarU 
1^ froteSiûn que cia^n lui tefuje-l 
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Aeffc. Cette Priaceflë ûipportc avec patiea-STOT- 
cje les froideurs d'an Epoux. & les dédûos desAAB.' 
la plus orgueilleufe Rivale qui fut jamais. Les 
^tes 6équente$ que luijread fonFils unique, 
font toute fe confolatioo. U Cour la négUgc. 
perfonne n'oferoit aller chez elle, & Ceft atttrqr 
Ikir foi l'itïipitovable baiae de laMaitrçffe, que 

de fendre à la Ouchefle les refpe<asqui Jui fotu 
naturellement dûs. Je pourrai vous parto f»m 
amplement de cette PriDcelfe , & de fa Rivale^ 
lorfoBC j'auisù été à ludftvtgsh0urg, où je compte • 
d'aUer de^nain , & oîi j'efpàt* de recevoir de vof 
jW)uyeUes. Je fuis, &c. 

t 

LETTRE XVt 

m 

LE Duc de Wurtemktrg eft im Prince d'une Ltmwios- 
moyenne grandeur i avant fon embonpoint, aouafi, 
il éuAt très bien fait. Il eft honnête , affable & 
populaire} peu de Princes vivent plus familiè- 
rement avec leon Courtilans, Il a été u» des 
meilleurs Danfeurs de fontemsj il monte eneo- 
K parfaitement bien à cheval, & il a une grwe • 
if)6nie & line adreffe incomparable dans tous les 
exercices du corps. H prend plaifu quelquefois à 
Cflflduire lui-même fes caroffes : jelui ai vu con- 
duire huit chevaux fans PoftiUon , & leur faire 
. ftirclciîwa^c coft«M fice jï'éto^^ 
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Liwms- ehevaL Ce Prince aime la magnifieeirce » « eft 

•OVM^ Kbéral, galant, & amoureux. Quoiqu'il y ait 
plus de vingr ans qu'il aime une même Mai- 
trefTe » £i paffion pour elle n'eii cft paa m<^s 
'iriolente ^ & tl n^en donne pas éts Wniioignaged 
nioins cclatam. Son Altelfe Séréniffime a com- 
mandé pendant la dernière Guerre, l'Armée de 
TEmpire fur te Haut-Rhin. II a un Fife ntn^ 
que, marié avec Henn^tte de Pruffe » Fille . du 
Margrave Vhï&ppe Fièrc de Vredettc l Roi de 
Prulle. Ce jeotie Prince eft appellé le Prinee 
Héréditaire. Il eft petit de taille , «uns bîenr 
fait. Il a un des meilleurs Caraftères qu'on 
puiiTe defirer dans un Souverain» Ueftfaumainr 



• 






■ 



Pèré , & loi » font les deux Hotmnes de. la 
Cour d^ff^firtemierg qui ont le plus de politeffe. 
Il a pafle plufieurs années en HûUande» en Lor^ 
raine^ à Genève^ i Titfim% en halèeiLtVi Fn$m^ 
ce. Au retour de fes Voyages » il fiit fe marier 
à Berlin. Il a ime Fille unique t qui eft très 
.aimable* Le Prîtice H^éditaire ainae la çcu^l-* 
ficence , la Danfe » les Spêâacles 8c là4mdi 
que , avec paffion j il fe fatigue beaucoup , & 
monte ordinairement fept ou huit chevaux tbus<* 
les matins. Sa fantéf délicate, &le peu defoinî 
avec lequel il la ménage » me font craindre que 
fa vie ne fera pas des plus longues # 

Madame la Princeife Héré^itfiii^ ^ tm air de 
0lajefté & de grandeur 9 cotivenable à fon 
rang. £lle eft grande & bien faite ; fes ma-^ 

nié* 



* Ilejl mm 4 ludmishourit [/« 23 

mi'l 
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tiSbxti font nobles > & quoiqu'ellè ne ibtt paiLimwi 
régulièrement belle > il efi certain qu^etle a beau- louAii» 
coup d'éclat» ËUe eft exnrèmemem férkufe , 
& ne témoigne pas prendre grand* part plai« 
firs de la Cour. La parure me pacoît I^occuper 
le plus: elle eft toujours mife avec beaucoup de 
ffk», Sl de nMgttifioenceb & A. R. car on l(ir 
donne ce titre t comme Fffle lie Fière de Roi'^ 
eft extremènjent gracieufe & civile envers tout 
H monde § mais particulièrement envers ceus 
^o^eUe a conilUè à k Cour de Pmfiè^ ËUe 
me fait l'honneur de s'entretenir quelquefois 
avec moi > je lui trouve beaucoup de jnftefle 
dàn$ l'efprît» 8c des fentimens très convenables 
fâfiui&nce» Cette Princefle eft de faiReto» 
gïon Réformée ; elle a fon Chapelain , qu'elle 
fiût prêcher dan» fon apartement î de forte que 
jimintenant .que lè Pimce A / è x é mknfi. dt H^u$^ 
temberg eft iâ 9 il 7 a trois Chapelles de troîi 
Religions différentes » dans le Château* 

la Comiefle <le IVurhtn tient le prémier 
fMig à b Cotiff ^ après S» A &• £tte pc^iède 
depuis longtems toute la faveur du Duc. Elle 
eft Gràrventto de fon nom » & eft^ iffiie d'une 
Mafbn noble de Meckelboui^g* Le Duc a 
ciÂanmet^ié à l*«iiûr lorfqn^Ue-étoit encore Fih 
le. £tle eut l'audace » après quelques années 
de faveur > de prétendre que le Duc r^udiâl 
la Xkichefle £1 Femme demi il avMt on F9s » 
pour l'époufer. La Ducheife > avertie 
des prétentions de fa Rivale % implora la 

Ïroteâion de l'Ëmperew » & l'obtint» Ce 
(onarque témoigna an Duc > qu'il 

S s \ fer oit 
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LDçqnw- fehy t bièft d'<l<ngoec iâ f airoôte. * EUe Û» 
BOVRj$. done obligée de fe retirer en Suifle« Le 
Duc ne pouvant vivro fans elle» lafuivit 8c de<* 
œeura qu^que tems avec elle i wm$ enfin» éiaor 
obligé de r^umer dana fes ËtatSf où il ne poun» 
voit rai-ncner Mdlle. de Grà,venitz fàns réveil* 
1er le& juives craintes de la Duchcfle, il cheir« 
dsifl un Mari ponrfa Mttirdiè» Le Co/nt^^ 
de H^urbeUf homme de naiflânee très «nédio* 
cremcnt partagé des biens de la fortune, mai$ 
en récompenfe animé d'un aardent deiir d'ea 
•btalic les faveurs à quelque prbe que ce Sjo^- 
s'offrit pour époufer Mdlle. de GrdvcnHz. Elle 
lui fot accordées avec vingt-quatre- mille fiorîM, 
de penfina» & le Cvaéktt d'Emroyft 
ordinaire du Duc d la Cour Impériale* Il 
^'engagea de ne jamais ufer du droit de Mari, 
de ne jamais esôger que ù Femme quittât, 
kl Cour# Moyennant ctish il iibttnt encore 

^ . avant que de partir pour Vienne, la Charge de 
landthùfffne$&er de Wurtemberg, qui eft la pré- 

inière Digmtédu Fayir* Ce Mari^ étant* 
conclu. Madame de ^fir^^^f revint à Stutgardt 
où elle fut logée au Palais* Toute fon atten • 
tion étoit d'infuker â la DuchdQTe» dans l'er^él^ 
raficedela porter i quelque éclat quLl%brouil* 
]&t fans retour avec le Duc : mais cette Pritv» 
ceflfef 4ui&fage que vertueufet taujôurs patientCt 
fupporsa fes diagrins (ans murt6urer« La 
Maitrefle ne pouvant la fouffrir dans le Pal^t 
obtint du Duc de lui ordonner de fe retiret 
dans le Lieu qui lui eft aiBgné pour fon Douai* 
re i mw la Ducheffe refiiûi conflamncieiit 
d'obéir, difant, que u'cunt pas a&z malheu- 
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reufé pour wtnt perdu foo fpmix* die ne Ce Lvdwigs- 
retireroit pas à fon Douaire. Ce refus, quel- ^ufte* 
que jufte qu'il £àu oôbnla le Duc ; il fit Ia- 
-voit à la Ducheife» qu'il ne la re^rdoit piut 
comme fa Femme , & ordonna qu^on ne la 
traitât plus en Souveraine. Sur ces entrefai- 
ttSt Madame de IVurben devint Veuve. Tou^ 
t^s ks efpérances qu^elle avoit oCé concevoir 
^tani Fille, fe réveillèrent. Elle porta le Duc 
à quitcer Sm^ard^ & à fonder latdwigshoump 
Pè$ que ceue Mûfon fut en im d'être ùccxt^ 
pée, le Duc vint Phabiiôr avec fa Maitreflè. H 
n'y a forte d'intrigues que la Favorite n'ait em' 
ployé I pour fe procurer la place de la Dur 
fhiSe 9 mais jufqu'à préfent elle n'a pu f 
jréuflin En attendant, elle jouit de tous las 
donneurs de Souveraine. C'eA chez elle que 
iie tient la Cour i chez elle que le Duc joue i 
chez elle qu'il mange. Elle eft tr^tée d'égale 
tout à S. A. R* Son Excellence, (c'eft 
gilnfi qu'on nomme cette imp^eiifç j^orite^ 

3ui depuis la mort de Im.^^^li^^ I^^^^ 
'autre nom» ) approche de cinquante ans, éc 
left extrêmement puiflame. Elle employé touç 
è^^ îef iecours imaginables» pour e&cer les inji;^ 
ifes que les annies ont &ites à fon vifage. Sofi 
efprit n'cft pas plus naturel que fon teint > l'ar* 
tiiice & la diffitnulation font fot^ caraAire, 
fjnpr^ée à aou^r des ricfaeffes» elle en £ût 
fa prémière occupation. En affeAant un 
grand refpedï pour le Duc > coipmc une au-» 
tre Aftarbé» elle exi^e que tout tremble & flé« 
: chiife devant elle. > Comme elle eft la d^- 
^ficaire des grâces j on lui fait la cour plus 

qu'au 
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LuDwiGS- qu'au Duc même : malheur à ceux qui ofcnt 
lui déplûre l Je dois convenir pauctaor, que 
c*eft une des Femmes de i^AlIemagoe qui fait 
le mieux vivre, lorfqu*elIc veut faire ufage de 
la politefle. Le malheur eft» quelle ne le 
veut pas toujours. Accoutumée depuis long* 
tems aux airs de protedion, elle ^en eft ùàt une 
liabitude. Les principales Charges de la Cour 
ibat diflribuées entre fes Parens, oufesCréatu* 
m. Son Frère» te Comte de Gr0oêium% eft 
Grand-Maréchal & Prémier-Miniftre. Je n»ai 
guère vu de plus bel homme. Je lui dois mh* 
me la juftice de dire, qu'il eft autant civil que 
fa Sdrar eft impérieufe. Le Duc a dbtenu pont 
lui, il y a quelques années, la Dignité de Com* 
te de P£mpire » ce Miniftre a même été reçu 
en cette qualité i la Diète» & il a place fur ïe 
Ranc des Comtes de Souate. Son autorité n*eft 
contrecarrée que par fa Sœur , à qui il ne veut 
pas toujours obéir. On dit que leurs divilions 
font allées quelquefois fi loin » que la Favorite 
a fiiit tout fon poffible pour éloigner fon Frérç» 
& celui-ci à fon tour pour chalSer fa Sœur : 
mais le Duc les a mijonrs racconunodés. Le 
Prémier Mtntftre , & fon Fils ainé , font ho* 
norés de l'Ordre de Pru(fe. Il n^ a point de 
Cour <n Europe, où il j ait tant de différent 
Ordres » & de Cordons. Le Duc porte alter- 
.Hâtivement l'Ordre de l'Eléphant de Dannemarc, 
celui de l'Aigle noir de Pmffi, & le ficn propre 
iqui eft celui de S. Huhen. 

Le Prince Héréditaire a l'Ordre de Frufle , & 
celui du Duc fon Père. 
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le Prince Charhâ-Ahxandre * porte la W-Lvdwigs- 
fm , & rOrdrC de ff^urtemhrg. te Prince boumi* 
JjHiis fon Frire porte tOrdre tle l'Aigle blaoc 
de Pû/ffgne^ 

Mr. le Baron de Sihuncit , cî-devanr Mînis- ^ 
re d'Etat du Duc>& aujourd'hui Grand- Bailly d'un. 
BeiUîage t eft Chevalier de iHMttr^Dâmhpg. 

Je ne finirois pas , (i je vous nommois tout 
les Chevaliers de l'Ordre de S. Hubert , & de 
nombre de petits Souvmioa ^ £b idnt érig^ 
cil GF8iidi-Matim« 

Le Confeil particulier , ou du Cabinet du 
Çuc» eft compoiie du Prince Héréditaire , &jdes 
Comtes de GrUmm^ Père & Fils » jdu Baron ^ 
de Schutz , & de Mr. de FèBmPx^ f. Il y a et^ 
' core d'autres Confeillers d'Etat, mais qui n'étant 
pas admis.w CoQfiûl de Cabinet» font moins 
fonfidéréf que les antres* 

S. A. S. s'eft réfervé le détail de Trou- 
pes* Je croi qu'Ëlle a à préfent quatre-mille 
hommes.» (ans comi^ter fes Gardes dn corps 

qui 

* [1/ itùH FeJhMarécial iks Armées de l^tm^ 
ftr^ > ^ G^tvitmettr de /s. Servie dê Bel^ 
gi-ade. C'e^ un dts grands Généraux de nçtr^ 
Siècle f & dont le Prince Eugène fait nu cas touê 
fanicuRtr. Etantfarvenu ila/hcc^mt il dtinê 
dis la Dièie de fimfire /a Charge de Gknéfol- 
felt' MarkchalyConjointement avec le Duc de Bruns- 
vrîck Bevern, & le Pr. d'Anhalt. îl avoit ifcufi 
Marie*Augufte de la Tour-Taxis, dmt il a des £«- 
fans. Il a deux frères au feruice de Plmpereur^ 
it PrinceFrtdtnc é le Prince Louis , qui fe font 
dipnpt'es dans la f refente Guerre.*] ^ 
. f Mr. de Pôllnirz a quHxè la Conr defuh 
1731$ à" s^e^ retiré dans fes Terres en Saxe. 
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LvDV^dS- qui confîftene en de» Compagiûes , & qui 
ftOtfue» furpafTent en beauté tout ce qu*il y a de Gar« 
destn ÂUemagno^ L'une de ces Compagnies 
eft commandée par le Liemenanc- Général Ba^ 
rori de Phuh & l'autre par un Comte de K^H^ 
^njUsn. Elles font habillées de jaune » & ne 
font diftia^ées ique par la couleur des pare* 
mens & des inadoufières » dont l^one eft noire» 
& l'autre rouge. Les habits d'ordonnance font ^ 
jaune* galonnés xi'argent. Le Duc a aufli une 
Compagnie de Cadets à cheval » tous GeQ;^a> 
hommes > ils font vêtus de rouge » avec des 
paremens de velours noir , & galonnés d'argent. 
% il« memwi la garde chez le Duc uniquement 
si y en a toujours deux ta û/Oitm devant la poc* 
tfi de la Chambre de S. A. 

La Cour de fVuriemierg eft une des plu$ 
iiombréufes de l'Allemagne» B y a un Grand* 
Maréchal, qui » eonime je vous l'ai dttt eft le 
Comte de Gravenitz , Frère de la Favorite. 

Un Maréchal de la Cour. C'cft le iecond 
Fils du Grand-MaréchaL 

Un Maréchal de Voyage. Il eft Beaufrè.^ 
te du Prémier-Miniftre. 

Un Grand'* £cfaanfon i le Baron de It^m^ 

\ Un Grand Ecuyer. 
Un Grand Veneur» 
Quatre Chambellans» 

Kombre de Gentilshommes de la Chambret 
&de GentihhQmmes de la Cour* 

Deux Capitaines des Gardes. 

Un nombre confidérable de ConletUers d'£- 
mt) & de C#nf(MUers Auhi^ues» 
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Vingt Pages , tou$ gens de naiffance. LuDWiei- 
£t enfin> quantité de Valets de pied, & bouKb» 

d^Offiders de la Bouche» de fa Panetetie^ & dm 

Gobelet 

Les tc&ries du Duc font des mieux four- 
nies de l*£urope. On ne fauroît yoir de plus 
beaidc chevaux» & qui foient itûeiix dreflès; 
tes Équipages de Chaffe font encore très magni* 
fiques > & je ne fâche pas qu^il manque id 
iquelque chofe. Son Alceffe entretient une 
Coflaédie Françoife > où tôiic le iHofide entre 
gratis. Nous avons fouvent Bal, Mafcarade, 8C 
Concert* Il y a totis les jours Apartetnem 
. chel la Favorites on y joue au tiquer* au Qua* 
lîrille, & au Pharaon 5 de forte que Ton a 
tous les plaifirs qui occupent une grande Cour. 
La table du Duc eft fervie avec beaucoup de 
Magnificence & de défieattffe s éOe «ft or^ 
tiairement de feize couverts. Le Duc y eft 
placé entre Son A. R. & fon Excellence. Les 
'Cavaliers font placés fuivant le rang que feot 
^donnent leurs Emptoîst & les Dames fmvaiit 

les Charges de leur Mari» 

11 s^obferve ici un cérémonial $ qui n^eft 
Introduit dans aucune autre Cour* Oeftque 
les Miniftres du Duc ne cèdent à aucun Etran- 
ger, à moins qu'il ne foit Miniftre comme eux 
uuprès de quelque Prince » ou qu^il ne fok 
Comte de PEmpire* Ceuix^cr ont un rang 
fi diiVingué dans cette Cour, que tout ce qui 
n^eft pas Comte 9 doit leur céder. Un Comte 
de l^Etnpire # fbt - il cadtt dans la centième 
génération. Lieutenant ou Enfeigne , comme 

cela fe u:ouve quelque&is » au fecvicc du Duc» 

prend 
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Irawics- prcod k pas ftur tout ce c)u^ii|Va Mînîftres 
Bouilâ»' & de Grands-Officiers qui ne font pas Comtes. 

Oeft ua Règlement que Son Excellence a faijt 
iriepuîs que Ton Frère ^ été £ik Comtev afin que 
lietis ftiffent plus ho^ré«» & ^oe fa Digni- 
té de Comteile ùm Corme devint plus rdpec- 
table. 

Je-vroQs ai <£t que le Duc avoit transfiré £i 

Eéfidence de StîOgard à ImJw^sicurg^ Se le 
fujetqui lui. à fait abandonner la Capitale de 
ies Etats? mais je |ie faurois vous dire quelle 
-railbki lui a £iic pré&rer ia fitoadon de £i 
(nouvelle Ville, à cent iuuations plus ^réables 
'qu^l auroit pu choifir. 

iaukfwgsiMffg eft écarté de «ouie Rivière p 
lies grandes Routes, & des Forêts. Le Diic 
4ivoit d'abord commencé par ne faire bâtie 
«qu'uiV/petit Corps de l<^is» avec deux Âiles 
avancées , ^pofées de mamèie que la Çooe 
-étoit entre la Maifon & le Jardin. Depuis it 
y a £ût de très grandes augmentations, & ac-^ 
^tueUemem il £ût travailler à un ^rand Corps 
de logis entre Cour 8c Jardin, auquel feront 
jointes les Ailes du prémier Bâtiment. C'cll 
«la nommé FriftMi$ Italien, qui a la direâ:ioa 
4t ces txovausb dans leiquels il fait remarquée 
qu'il cft beaucoup meilleur Maçon qu^Archt* 
ic&ù. Le nouveau Bâtiment cft aflez avancé 
|>oor <px^ en puiife remarquer tous les. dé« 
Ikuts. La face du Corps de logis a trois éta* 
ge$, y compris le rez-de-chauffée. Du obté dtt 
Jardin il n'en a que deux, d'une médiocre élé- 
vation» ce qui &it qu^on prendroit ce Bâtiment 
plutôt pour une Orangerie, que pour k Pahit 
^" d'ua 



Digitized by Google 



DU Baron de Pôllnitz/z8? 

d'un Souverain. Le grand Efcalier eft fombre»les tmwtÊÊr 

i^partemcns manquent de jour , le^ chambres font «OUK. , 
longues & étroites , Se ont uès pçu de dégagement 
Ce bârtment feul a pmruot été emrçpris par 
Tr$fon'$ pour fept cens-mille florins, outre pl a* 
iieurs fortes de matériaux qu'on lui fournit. 
' L*atidm Corps de lo^ ^ qui ei^ eu £ice 
du nouveau» eft beaucoup aioam grand > quoi« 
qu'élevé églament de trois étages. LesApar^ 
tmiens en Xofit petits » peu logeal^es • & en- 
^re mollis conmodes. Oa . n'a oaprnda&l 
rien épargné pour les décorer : h fculpmrc t 
b dorure , & la peinture y ont été employée^ 
aveç plus de proîfuûou que d'eni^te* Les 
qieubles font riches > mm d'un choix aflèz 
bizarre. La pièce la plus belle de çe Palais 
tft la Chapelle ; elle paflÀroit pour belle & 
pour magnifique dans tous les Pa;s« Mal*-, 
gré tous les défauts quV>n fonarque ^s le- 
Balais , il feut convenir que s'il eft un jour 
achevé # ii ne laiUera pas d'être magnifi* 
i|ae. Les Jaidins fiumem dive«fes TerrafieSff 
qui s'élevant peu à peu , bornent entièrement 
1^ vue du Palais. Il eft certain que les Ar-. 
daîteâes dhi Duc^ voyant que ce Prince s'obn 
ftinoit à bâtir à Lodwigsbourg , auroient du 
9ioins dû lui confeiller déplacer fon Palais là*- 
fe termmenc fes Jardins ; il auroit été. au» 
milieu d*ttneplaioe» les ap^rtemens n'auroienr 
pas été bornés par les buttes qui environnent 
)^ Palais t & les Jardins auroient , avec peu. 
4e fraix»pu être terminé par une belle Piè** 
ce d'eau , qui l^aurmt ^ pat, un petit Boio 
qui eft la Faifandeâe. 
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ItDwiGS- Ville de Ludwigshurg n'eft pas pîos rêgtt^ 
BOUM, ' lière quele Palais,&/4 fîtuation , qui eft des us 
diîsavantageufes « la rendra toujours une Ville 
très ificoniftiocte i àcattfedePinégaltté du terreîm 
La plupart des maifons font de bois , Se con- 
ibraites à la légèreé Ceux qui fane bâtir le font 
à eontf e-coetir • par niceffîtét ou pour comptai-* 
re au Duc i qui témoigne defirer qu*on bftd/&<> 
Ce Prince détruit Stutgafd nt fera jamais une 
bonne Ville de iAêdm^bourg. Si la Cour en 
émt abfeme uti ati \ ce feroît on des ikiomdresr 
Villages du tVurtemberg. Cette Ville en tout 
n'eft pas fort amuiànte. La Noblefle ne 
paroic pas fort empreifèe pour les Etrangers^ II- 
ilYad!àAitr«s plàtfifs > que ceux que produit le 
Duc. Parfonne ici, pas même le Premier- Mi* 
niftre « ne tient table 3 & toute la dépenfe des 
Coartiiam cbnlifte en hatnts & en chevaux. Ce-* 
pendant, il n*y a point de Prince dans PEmpire 
( excepté les Eledleurs ) qui donne de plus forrs 
ap^intemens que le Duc. Auffi eft-ce le con« 
traira ici # de presque toutes les autres Cours t 
ici on s'enrichit > & ailleurs on fe ruine* Je 
connois des gens qui font arrivés très nial dana 
leurs ai&tres dans cette Cour, & qui dans pea 
d'antiées ont accumulé du bien. Le Duc eft 
naturellement généreux, bienfaifant, &leferoif 
encore plus» ii on ne mettoit un frein à fa libé'^ 
ralité* Il a donné plufieurs Gentilshommes des 
matériaux gratis j pour faire bâtir. Ces maifons 
n^étoient pas li-tôc achevécs,qu*il les acbetoit,& les 
pajroit aulfi chèrement que s'il n'avoit nullement 
«ontribué à leur tiévatioUt On m'a affuré que 
Jes revjgfHis de & A. alloient à quatre m\U 
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fions de florins. Il eft certain qu'il polfède Limwiasr 
un des plus beaux Pays de PAilemdgae« Tout i^uuko*^ 
y abondes mais l'argent y eft rare, à caufe de 
la fertilité des Provinces voifines , favoir , le 
PaUtinatA^ Eavière t la Vraticonit ^^iVAlptce. 
Les Peuples délirent la Guerre fur le H:^uc- 
Rhin>dan$ l*efpérance de débiter leurs denrées» 
La Religion Luthérienne eft la feule tolé- 
rée dans le Pays de fVurtemherg. Le Duc a 
permis à Frfftni , Diredleur de fes bâtiment 
de^bitir une Chapelle Catholique pour I^fage des 
Ouvriers qu'il a fait venir d^Italie pour bâtir 
le Palais ; elle doit être démolie au(E-t6t que 
tes travaux du Château feront terminés. Mais • 
'je croi plutôt que la Chapelle de la Co^ur 
•fera un jour aux Catholiques j car fi le Prin- 
ce Héréditaire vient à mourir fans poftérité 
tnâle^ le iVuffemierg tombera au pouvoir dit 
Prince Alexandre , Coufîngermain du Duc » 
^ui a eiTibraffé notre Religion , & qui aiant 
<des £ntans de la Princeife de la Tour & TaJU 
<iv?il a époufée à BruxeSes % les £iit élevée 
ilans la Foi Catholique* Je vous embrafTe » 

& &IÎS &C. 

4 tudmgshota'i.oc % Février 173 a* 

Depuis que j^ai écrit ces Lettres > laComtefle 
ét^WuiHen à été disgraciée. Voici comme oïl 
m'a conté que la chofe s'eft paflee* 

Il y avoit quelque tems que le Duc 
Commeoçott à fe refroidii pour la Maitrelfe t 
• lorfque . le Roi de Prufie vînt à Ludi^'tgs^ 
imr^ 9 Sl l'e;Kboru à fe raccoxxunoder avec fa 
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I^HD^^s- Femme t pour tâcher d'avoir des héritiers. Le 
BOUKQ* ^ P^^ dèslors fe ri&fottdre à reprendre 1# 

Duchefre^niaîs les repréfentations du Roi ache- 
vèrent de le dégoûter de fa Maitrefle. Unres-- 
te d^habimde i'attachoit uniquement à elle s elle 
s*en apperçut » & ne fe fit point fcrupuled'em- 
ployer les voies le<? plus extraordinaires pourfe 
maintenir dans la faveur Le Duc s'étanc iàie 
iaigner en fa préfence » elle fe faifîc fecrettencient 
d'ane fervieece teinte de fon fang* J'ignore 
l'ufage qu'elle en prétendoic faire. Elle la por^ 
ta dans îbn apartement. Les Valets de chan> 
.bre du Duc ne trouvant poiât cette linrviette» 
en avertirent leur Maître. Mr. dt Kèder^Gcrk^ 
' tilhomme de la chambre & &vori de S. A. djt 

qu'il n'j avoit que la Comteflè qui pût l'avoir 
prife » & que c'étoit fkm doute pour en £ûiie 
im mauvais ufage. Le Duc ordonna à Mr. de 
. Kàikr d'aller chez la ComteiTe , de s'informer dit 
.fiiit, liiMbrdenaandala ierviettew LaComteflÈe 
nia de l'avoir. Le Favori foutint qu'il la loi 
avoit vu prendre. £Ue s'emporta contre luL 
& lui dit qu'elle le feroit repentir de lui man» 
quer de Vefjieèt^ Kéder répondit » que tous* 
ces emportemens éroient hors de faifon» que 
fon ràgne étoit paiTé » & qu'il fauroit l'ob*/ 
liger à rendre ce qu'on lui demandoit. La 
,Comtefle > peu accoutumée qu'on lui parite 
de la forte » fut intimidée : elle rendit a fatale 
ferviette $ par où elle acheva de fe pierdr^* 
Le Duc f informé par fon Favori de ce qui 
' ^ s'étoit paiTé , fit ordonner à la ComteiTe de 
ne point foriir de fon apartemient* Quel* 
que jours après $ ce ponce pariii pour Aqr: 
* • Hn^ 
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iSn , & chargea le Prince Hérédh^re Ion Fils » Lmvnesi^ 
de commander à Me. de IVurhen de fe retirer BouKfi« 
dans fes Terres, La ComteiTe obéit. Oa 
tui laiflia emporter tout ce qu'elle araît de plus 
précieux. Elle fe retira dans une Terre ini»* 
médiate de l'Empire » qu'elle avoir à quelquei 
lieues de Ludufigshurg. Ce fut là qu'elle ap* 
prit la réunion du Duc avec la Ducheflfe . qiâ 
fe fit au retour du Duc de Berlin. Cette noù* 
velle fut pour elle un coup de foudre : elle 
^^écoit toujours flattée que le Prince retourne* 
roît vers elle. Voyant qu'elle ne pouvoit 
plus efpérer de rentrer en faveur par le pou- 
voir de fes charmes » elle voulut employer jt 
pe fai qud fecret de Magie. Pour le mettre 
en oeuvre > il lui faloit du fang du Duc; Elle 
écrivit à un Valet de chambre de ce Prince t 8c 
loi pronût de grandes récompenfes » s^il pàiah 
voit tiu en procurer. Ce DomelÛque por- 
ta la Lettre au Duc $ qui donha fur le 
diamp ordre au Colonel Strehbûrjl d'aller 
arrêter la ComteiTe» & de la conduire en lieu 
de fureté. Le Colonel prit avec lui un Détache* 
ment de Troupes , & régla (i bien fa marche^ 
quCil ^arriva la nuit au Château de la Comtefie» 
Il fit inveftir aùfii-tôt la tnaifon » frappa lui- 
même à la porte, mais perfonne ne lui répondit. 
Il Ht tant de bruit , qu'enfin Me. de Sulmatt 
Sœur de la Comteffe mit la tète à la fenê^e t & 
demanda qui ofoit frapper dfe la forte. Streith§rft 
fe nomma , & dit qu'il étoit là de part du 
Duc Me. de Suhman répondit que la Comteffe 
étoit malade , & hors d^état de voir peribn^ 
ae. Le Colonel^qui etoit informé du contraire» 

T j dit 
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dit que fi on ne lui ouvroit point » il feroît en- 
foncer les portes. Enfin on lui ouvrit* Peu* 
dant ce tems-Ià» la Comtefle s*étoît couchée. 
Strehhorji la trouva avec fa Sœur & fes deux 
Beaux-frères , le Général N. . . & Sultman au- 
trefois à Berlin Ecuyer de la Cooiteffe de iVa^ 
êemierg, 8c depuis Confeîller-Privé du Duc de 
Wurtemberg, Il lui fii;nifia tordre dont il étoit 
chargé* La Comteife ^S^t^Làm d^être mourante» 
. dit qu'outre qu'elle n'étoit pas en état de fç le* 
ver, elle n'en avoit pas le defleini qu^elle étoit 
chez elle» & dans une Maifon libre du Cercle 
de Souabe» d'où elle ne croy oit pas que le Duc 
fbr en droit de la tirer. Le Colonel la menaça 
de la faire tirer du lit par fes Grenadiers» La 
Dame voyant qu'il faloit obéir, fe leva. Elle 
fe jetta aux genoux de Streèi^borfif mais cet Offi- 
cier i^eu tendre fat fourd à fes cris. U la coti- 
duifit dans un Lieu de fureté, où elle eft étroi- 
tement reiferrée , & où elle reftera » félon les 
apparences» jufqu'à la'mort du Duc» 



LETTRE XVII. 



Monsieur, 

ON ne peut être plus content que je le fuis* 
Vous m^jvez écrit une belle & longue Let- 
tre j vous m'aifurez que vous vous portez bien » 
& que vous m'aimez toujours i en faut*il da- 
vantage pour me rendre bien-aife l Je vais 

vous 
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^rous récompenfer de mon mieux 9 & au-lieu Cailx.s-' 
ê^uxfe Lettre t je rats^ vous éaîee un Vola-nouLHB* . 
me. 

' Je fuis venu en un jour de Ludwlgsbourg à 
Carlsrouhe, qui^eft le Lieu où le Margrave de 
Bade - Dourlacb £dt fa réfidenee. CarUrHtbé 
vfeot dire Kepos de Charles. C'eft le Margra- 
ve Charles de Batle Dourlach là prcfent régnant, 
qui a fondé cette Ville & fon Château, liij^f de^ 
Defleiii$ qnt ce Prince a faits luî-mème. Riea 
n^cft fi joli que l'ordonnance de tout ceci > je 
voudrois bien pouvoir vous en donner une idée. 
ImagiaeE*vo<is <]ue la Maifon du Margrave, eil 
filuée à Pentrée d*atie grande Forêt , au- m<« 
lieu d'une Etoile que forment trente - deux Al- 
lées, dont la principale qui eft derrière le Pa*, 
lais , a trois lieues d'Allemagne de longueur. La, 
Maifon eft un Corps de logis avec deux gran- 
des Ailes avancées , qui s'écartent à mefure 
^'elles s'allongent » le tout enfemble formant 
une perfpeâÂve de Théâtre. Une Tour o(%»- 
gone aflez élevée occupe le derrière du princi- 

Kl Bâtiment, & domine fur toutes les Allées, 
I terreîn entre les deux Ailes forme la Coilr i 
mais enfuite ce font des Jardins Se des Parterres 
qui font terminés par un demi-cercle de mai- 
foi^ d*égale hauteur » bâties en aiicades, & éle- 
vées de trois étages 7 compris le rez-do*cbau$* 
fée. Ces maifons font entrecoupées ^ar 
cmq rues » dont celle du milieu fait f^e au 
Palais. Les trois prinâpales (ont tpf^minées 
à l'oppofite du Palais par trois EgUles , pour 
l»ufage des Luthériens , ^ des Réformés & 
4ks Catholioues » le .M^^'g^ave , eu fondant 

T 4 ûi 



* 
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CarIs- fa nouvelle Ville, aîant accorde liberté de con- 
I^OVKiè fcience à ces trois Religions dominances dans; 
r£nipîre. 

' La princi{>ale partie de la Ville eft derrière les 
tnaifons qui font face au Palais. Ce n^eft pro* 
prement qu'une ieule rue t d'une longueur pro- 
digieufe. Toutes «ces roaîibos » dentème que 
celle du Margrave, font de boisj de forte que 
ce n'eft point la magnificence ni la folidité de 
' Sdifices, qu*on doit chercher à CarkfmAe- oa 
*e peut qu'en admirer l'ordonnance & la diftri- 
bution en général. J'ai pris la liberté de té- - 
mcigner au Margrave # que j'étois furprW qu'il 
n'eût pas au moins employé de la brique pour 
là conftrudion de fon Palais , & des maifons 
qui forment la Demi*lune à l'entour de fes Jar- 
€Ens« n pai voulu • m'a répondu ce .Prince^ 
^ me faire une retraite, Se bâtir, fans charger 

mes Sujets^ J'ai de plus voulu jouir de ce 
tf que je £iifois. En bAtiâant de brique t il 
„ m'en auroit coiOité hifinimem davantage» & je 

n'âurois pu terminer mes Bâtimens fans met- 
99 tre un Impôt extraordinaire fur mon Pays. 
H J*auroîs employé bien du temst & je i^aurois 
t, peut-être jamais eu la fatisfadion de voir finir 
li mes travaux. Une autre raifon eft > que 
Vtnon Pays eft fimé d'une manière à être le^ 
9»* Théâtre dè la Guerre. Je ne fuis point eo 
9, état de faire de ceci une Place forte , je ne 
il faurois même l'environner de murailles. Vous 
99 parolt-îl après cela bien raifonnable^ que j!euâe 
9f dépenfé bien de l'argent dans uti Lieu que je 
M puis voir brûler , comme j'ai vu brûler ma 

M Maifon de Dâurlacb $ & mes autres Maifons 

nqu 
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«I que les François ont réduites en cendrci? JeCARLj»- 
u fuis un petic Souverain i j'ai bâû une Mailon siounu* - 

fdon mon écat> & j'aime mieux qu'ga dilède 
99 moi que je fais mal logé & que je n'ai point 
99 de dettes , que li l'on difoit que j'ai un Palai* 

fuperl^ t mai$ que je dois beaucoup* 
. Je vons ai rapporté le difcours que me fit le 
Margrave > parce qu'il me paroît êcre propre à 
V4>u$ donnei>une idée de-fon caradlère...^ Ce 
BrincOs à qui je fus préfemé le même jour do 
mon arrivée > m'a &it voir lui-même fofi Palais^ 
& fes environs. Ladiftribution des apartemcns 
m'a paru bien ménagées mais Us ne font paa 
en auez grand nombre pour pouvoir loger le 
Prince Héréditaire. Son AlteiTe occupe une 
des MaifoQs du demi cercle en £ice du i^a« 

La Faifanderte qui joint le Château » eft U 

plus jolie chofe du monde. C'eft un très grand 
Sndos « diâribué en différentes AUées • pian*^ 
tées de Sapins taillés en éventail» Au centre il- 
y a un grand Baffin» toujours pl in de Canards 
lauvages. Ileil environné de quatre Pavillons 
ÊMtfi en forme de Tentes à la Turque r deu^t 
dOMres Pavillons font des Volié^res , & les demi 
autres des Cabinets qui fe ferment par des ri- 
deaux de drap vert. Il y a des Ibphas & dea 
oreillers > à la m^d^ des Oriœtaux. C'eft dane 
ce lieu de repos & de retraite , que le Margra* 
ve palIe quelques heures par jour. Ueli ordinal: 
rement accompagné de jeunes Filles # à qui ifl'(| 
fiitt apprendre laMuûque» & qui font d'agréablei 
Concerts. 

. Ce n'eil pas ians fondement f que le Margrar 

T ç vc 
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Caris* ve a donné le nom de Repos de Charles à fa 
ROWHE» Mâifon > .il y mène la vie du monde la plus 
tranquilItL Nullement înfatué de la vaine gran-- 
deur , il en a les agrémens » {ans en avoir la 
gêne & la contrainte» Ce Prince eft d^unecom- 
plexion très robufl:e,& quoiqu'il aît'beaucoup fati^ 
gaé dans fa jeunefle, il eft auffi frais & auffi vi- 
goureux que s'il n'avoit que quarante ans. II a 
voyagé dans fa jeuneffedans les prîndpales parties 
de l'Europe > écpendam la vie de fon Père > il a 
été plufieurs années au fervice de la Suède. De 
retour dans fcs Etats i il a fervi dans l'Armée de 
^Empire fur le Haut - Rhin • fous fon Cèufin 
k Prince Im^ ife Bjf^. Quoique leMargra* 
^ave foit fort gros , il ne laifle pas de beaucoup 
agir. Il fe lève en Eté à cinq heures, & fe pro- 
mène dans fes jardins julqu'à ce que la chaleur 
Pablige de ît retirer. Il travalle enfuiie avec 
fes Confeillers , ou bien il s'occupe à faire des 
ËfTais de Chymie : quelquefois il deifine. U 
dtne ordinairement loi quatrième. Ce font 
des Femmes de chambre qui fervent > elles 
font au nombre de foixante , mais il n*y en a 
jouraellemem que hmt de garde 90 de fer* 
vice. Lorfque le Margrave fort , elles le fid* 
vent à cheval, habillées enHuflares. La plupart 
. de ces Demoifelles (aventlaMufique &Ia Danfe* 
Elles repréfentent des Opérer fur le Théâtre du 
Palais , & font de la Mufique de la Chapelle. 
Elles font toutes logées dans le Palais. L'a^ 
près-dkie, le Margrave donne audience à fes Su» 
jets iîl y a des jours dans la femaine t où il écou* 
te tout le monde. Peu de Princes rendent 

plus promtemenc & plus exaâemeot Juftice, 

QueU 
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Quelquefois il va à la chafle. It fonpe peu, Cakls*> 
9c fe retire de bonne heure. Il fe plan à l*Agri- & o v h b« 

culture, & c'eft un des plus grands Fleiirilks 
flutems. Ce Prince n'eft jamais désœuvré. Il 
y a peu de chofes qu^il ignbrei & beaucoup qu'il 
£iit parfaitement. Sa cohverfation efl des plus^ 
agréables. II parle bien pluiieurs Langues. Ses 
manières font obligeantes & gracieuies* Il ai- 
me à voir dès Etrangers» il les diAingoe^ & les. 
comble de civilités. Les Dimanchx?s& les jours 
de Fête,jl mange avecle Prince fon Fils, & la 
Frincefle fa Bru. Sa taUe eil alors de feize cou« 
▼erts, & eft fervie arécplàs de dâicatefTe» que 

•^e profufion« 

Le •Prince Héréditaire, Fils unique du 
Margrave» eft d'une taille au deilbus de la mé» 
diocre, & n'a pas le feu & la vigueur de fon Pè-* 
le. 11 eft fort honnête & civil, & me paroit in-* 
cliné à la douceur. II a été à Paris, en Angle-^ 
terre, & en Holtande, où il s'eft marié avec 4a 
Fille de l'infortuné Prince de Najfau, qui fe 
noya tp 171 1 au pafTage du Mt^^r^v^, lorsqu'il 
yenoit i La Haye ajuiler avec Frederàc L » Roi 
de Pruffe, les différends qu'ils avoient pour la 
SuccefEon du feu Roi Guillaume de la Grande- 
Bretagne, dont ils prétendoient être tous deux 

, Héritiers. La Prtnceflfe Héréditaire me 
pareil avoir de très belles manières 5 elle 
reçoit fort bien fon monde. La Cour 
a'alfemble chez elle journellement», à midi. Se 
le foir à dnq heures. On y dine, on y joue & 

l»on 

^ Ce Prmce ejl mcn au immeucemenà dg 

fânnée 173Z. Il la'tjfô un Fils. • 



Digitized by Google 



|oe Lettrés 

CARL$«l*on y foupe. Les Etrangers y font trèrb1enr& 
ftOGse.çus , & fes Cavalier^ aufll bien qae les DsaxtÊM 
font très civils & très honnêtes. 

Le Grand - Maréchal , & le Grand • Veneur 
fon Frère > font des gens à pouvoir figuitravec 
diftinâion dans les plus gràndes. Coura» Ué 
premier à époufé une Fîile légitimée du Mâr« 
grave* 

Le 6aron âe Lmt » Prèfîdoit de la Régence 
& Chef do Cénfetl t eft un homme d'un mérite 

diftingué , & capable des plus grandes chofes. 

Généralement parlant» la Cour du Margravè 
cft extrèment bien cômpofée. Ce Prmce amre 
la Noblefle » & cherche à lui faire plaifir :© 
il n'a que des gens de naiifance.à fon fervi- 
ce. C'eft dommage que cette Cour ne foir p^ 
raiTemblée : Madame la Margrave > Sœur du Due 
de ff^urtembcrg , fait fon féjour à Dâur/acb» & ne 
vient à Car/srûube qu'à l'occafion de quelque 
Fête 9 ou lofsqu^ilya^elqQe Prince Etranger* 
Cette Princeffe eft aftuelicment fort incommo- 
dée» de forteque je ne crois point avoir l'honneur 
de la faluer. Le Margrave élève encore ft 
fa Cour trois jeunes Princes fes Neveux » 
Fils de fon Frère : ils font fous la conduite 
du Baron de Gemmingen $ qui fe donne beau* 
coup de foin pour leur éducation. 

Je ne faurois vous dire rien de pofîtif fut 
les revaitts du Margrave : j/Êà trouvé les 
perfonncs qui pouvoient m'en înftruire • trié 
divifces là deflus. Les uns m*ont dit quatre- 
cens 9 les autres cinq -cens - mille florins > 
d'autres m'ont dit davantage. Quoi qu'il 
èn foit , il cft certain que le Margrave fait 

une 
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une belle dépenfe , que tout le monde eft bien | 

payé 9 que les Sujets ne font pas extrêmement \ 

diai^és. Adîeu » Moniieur. Je parts demain 

pour RajUJif Je vous écrirai auffi-tôt que je 

le pourrai , &c. 

i 

A QârUroubê .eei^ février l^ib• 

LETTRE XVIIL 

M O N s I £ U S> 

QUatre heures m'ont ibffi pour me rendre Rasxadt 
de CarUrûuheà Rastadt. Dès que je 
fas dans cette Ville » le fis favoîr mon arrivée 
«u Grande Maréchal » & le fis prier de me pré* 
jcurer l'honneur ^e faluer Leurs AltefTes de Bade* 
Bade. Jeus pour réponfe , que le Margrave 
^taot à la ChalFe , je ne pourrois pas avoir Au- 
•dience avant le lendemain. Je pris patierice, 
Heureufement , j^avois des Livres : je lus tout 
ce jour-là & le lendemain , fans entendre par* 
1er du Grand - Maréchal. Maïs comme je n^é- 
tois pas venu à ^dfiadê pour lire , & que cette 
^Ville n'eft pas autrement amufantc , puisqu'un 
quart d'heure fuâit pour en connoitre tous le$ 
carrefours » ^mnuî me prît Je renvoyai un 
lecond meffage au Grand - Maréchal , qui me fit 
faire la même réponie qu'il m*avoit déjà faite. Je 
crus ne devoir pasinfiâerdevantage>& jetinsla 
Cour de Rajlad^ pour vue. Jeius cependant voir 
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Kastadt. Palais du Margrave » que le feu Prince houès 
de Bade (on Pjère a £iit bâtir de fond en coin* 
ble. Cecte Maifon reffembk b<^aucoup à celle 
de 5. CUud près de Paris , 8c c'eft jin Edifice 
où U paroit qoe la régularité n'a pas <|itQ négUr 
gée t comme je Pai remarqué dans plufieurs 
nouvelles Maifons en Allemagne , que l'on a 
abandonnées à des Ma^çons ignorant 8i'ÙLni goût, 
quj^l^toëm ËËirdttiiem la qualité d'Arduteç» 

L^SIcalier principal eft grand & éclairé. Les 
apartemem ont toutes les commodités qui peu* 
vent y cpnvenir4 Ceux qui font contigus aa 
grand Efcalicr , font diftribués en plufieurs piè- 
ces de parade & de commodité. Ils Ibnt peints» 
<iûcés » & meublés fuperbement Madame bi 
Margrave > Douairière du Prince L0ms9 les a 
mis dans cet état pour le mariage de fa Fille 
avec Mr. le Duc ^Orléans. On peut dire que 
tout s'y trouve > la richelTe » & le bon-goût. Le 
Concierge me fit voir le Cabinet dans lequel le 
Prince Eugène de Savoie » le Maréchal de 
Vmarf Y lignèrent la Faix en 1714. C'eft 
dommage que ce véricablement magnBqœ Fa^ 
' lais ne loit pas accompagné de Jardins. Le ter- 
^ ' 4mn eû marqué pour les iaire > ^ ils iieroienc 
achevés fi le Prince Lorns avcRt vécu. 

Aprè6 avoir vu les Aparten>ens & la Chapelle» 
4}ui eft petite , mais extrêmement ornée i ne fâ- 
chant que devenir^ }*allai à un BiUard qui é toit 
en fitce du Fal<BS« J'y trouvai quelques Cava- 
liers de la Cour» qui me parurent aufii defœu* 
vrés que moi. Us me traitèrent en Etranger t 
& me iirent honnêteté» Un Jéone^hoaime ^ 

bon- 
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bonne tnine , & qui me parut avoir un air dcRâSTADT. * 
{>oUtefle» aiant refufé ainfi que moi de jouer à 
la ^erre, lia converfation avec moi. Infenûc 
. blemeht cette fjmpathie qui ti« cotlnoit pas les 
loix de la Raifon . fit que nous nous parlâmes 
avec autant de confiance que fi nous nous étions 
connus depuis longtems. Je me plaignis i lui t 
de ce que depuis trois jours que j'étois à lU* 
ûadt f je n'avois pu parvenir à faluer Leurs Al* 
teffes de Bade. H me dît que cela ne devoit 
pas me furprendre s que depuis la mort do fta* 
Prince Louis , Madame la Margrave fa Veuves 
tiée Princiefie de Saxe havenknrg , avpit intro* 
duit à fa Coût le Cérémonal des Princes d*0- 
tient 5 qu'elle ne fe montroit qu*en plein Di- 
van , & qu^elle ne permettoii pas que qui que 
ce fût approchât de fon FiU, excepté les Bacba^ 
& les Der^is qui avoient entrée dans le Con* 
feil. Ceue tnaniere de s'expliquer du jeune 
Gentilhomme me fit rire , & m'engagea à lui 
feire' divérfes queiVrons^ Eh quoi! lui dis-je» 
99 on m'a fait un portrait de Madame la Mar* 
•> grave » approchant d'une Femme vraiment 
Chrétienne» & de cette Femme forte que le 
» Sage nous eût propofè pour modèle , s^il vi* 
y» voit encore. . . . On ne vous a point fait un 
fi faux portrait 9 me r^ondit le Cavalier: Ma- 
dame la Margrave a de la Piété & des Vertus 
f> qui la rendent refpetftable. Mais elle a une 
#» hauteur & une fanicnUrifti dans Phumeur « 
n qui a peu de pareilles* Pap exemple , fi 
»> elle vt)us avoit reçu , ç^auroit été debout 
99 fous un Dais , un fauteuil a fon côté , 
9y comme l'Impératrice» £Ue vous auroit 
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Kastaot. faîr deux ou troîs queilions » enfuite elle vott$ 
f» auroît afluré de fa proteââon t & vous auvolt 
91 congédié fans vous retenir à manger avec tllcf 
90 comme foot tous les Princes de l'£mpîre« 
9» Ce n'cft point Pufage ici , Gontinua le Gen-» 
j» tilhomme. Madame la Margrave mange or* 
i> dinairement à (on petit couvert, & oousqui 
•» fommes de fa Cour» nous ne la voyons qu'4 
§9 la Mefle. Le jeune Margrave notre Maître 
it aimeroic affcz à voir du monde i mais Mada* 
9| me ia Mère lui témoign^ut que cela ne lui 
9f &it pas plailir« il fe conforme à fes volontés# 
u La jeune Margrave , FiUe du Prince de 
19 SchwaHzenberg , n'a aucun crédit : elle ei% 
0 naturellement obligeante & dvilci aaais eUo 

90 n^o&roit faire ufage de fes bonnes qualités » 
19 p^rce que Madame la Margrave Douairière 
SI lui reproche qu'elle ne fait point faire la Sou- 
«9 vecaîne » & cette pauvre Princefle fe voit ain- 

91 11 contrainte d'être fière malgré elle. Si vpus 
99 la voyiez i vous en feriez charmé : elle t&i 
^ |rande & bien £ute • fort blanche $ blonde 
19 fans fadeur9 & a uniûr très noble» Lorsque 
u le Margrave l'époufa, elle croit Fille unique* 
9^ & il n'y avoit point d'apparence que Mada- 
'«9 me la Princefle de Scbfnarixenierg ia Mère» • 
9> qui depuis près de qtfinze ans n'habitoit pas 
«9 avec fon Mari » dût encore avoir des Enfaus* 
1^ L'événement nous a ùàt voir le contraire; 
i» Mr. & Madame de Schwarlaenherg fe font 
I» raccommodés , & Madame la Princefle a eu 
99 un Fils, qui a fruftré noire jeune Margrave 
n de l*efpérance d'être un jour une des plus ri* 
I» cfaes Héritières de PSnoypire» Cela ne lui a 

pas 



Digitized by Google 



•du Baron ds Pôllnitz. $Qf 

99 pas fait grand bien auprès de Madame faRAST*OT» 
91 Belfe-xnère > ^lie en eft louvem gourmandéer 
f» mais comme il n^y a point de remède 9 la jtur 
Bf ne Princeirt elTuye patiemment fcs mauvaifes 
9» humeurs. Comme cUe vient d'accoucher 
9» d'un Fils 9 nous efpérons ^^dle aura plut 
99 de crédîe. Noos le fèuhaitoM tous» car t%ft 
9» une très bonne Princeflc. Il ii*y a pas un 
m an» continua le Cavaiter* que notre Margra- 
9» v« «ft majeur 1 mais cette Majorité eft encore 
M fi fort limitée par l'afcendant^^ue Madame bi 
91 Douairière a fu conferver fur fon Fils, qu^)n 
•9 peut dirt que CeA uwjours idie qui goi|ver- 
91 ne. Ce Prince, accoummé 1 obéir» ne^coi»-. , 
9, noit pas le plaifir qu*a y a d'être le Maître. 
9» n y a même apparence qu^il fera dépendant, 
9» Mit 4|iie Madame (à Mère inm 1 & en eâe^ 
m il doit ménager cette Princeilê t «urant parce ' 
99 qu*elle a toujours été une bonne Mère pour 
im-, que par les avantitges qu^elle peut lui fai< 
^ re: car <Ke eft très riche » iStpoittdede trét 
^ belles Terres en Bohème , quMle donneroic 
^ peut-être à fon Fils Cëdet qui eft Chanoine ' 
«9 <ic Cokine &, à^Augshomg $ û le Margrave la 
99 ciiagrinote. Je cmi poortam ^u*il faudroh « 

que ce Prince l'offenfàt beaucoup , car il a 
^ toujours été le plus cher de fes Enfans» peut* 
' 99 êm parce quHi lia a été k plus fecmûs. ^a 
. ^ tendrelfe peur ce Fils eft ^lée (t loin , que 
9, lorsqu'irs^cft agi de le faire voyager , elle 
99 l'a voulu accompagner, & l'afutvidans toute l'I* 
9, tahe. LesmaUdeuxxHittiit quête tfétoit pas par • 
9 amitié pour le Prince» mais parce •t^u'^elie a^qit 
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lUsTiliT* „ peur qu'il ne s^accoutumât à ne la plus voir « 
H & qu'elle craignoit qu'il ne lui échapât. On 
M dit pourtant qu'elle va: quitter la Cour «& fe 
»i retirer à £#/#^jéir, lieu qui loi eft afiigti< poar 
19 fon Douâire. Nous le fouhaitons tons : ce n'eft 

pas que nous aurons lieu de nous plaindrede cet« 
n te Princeffe » mûi c*t& qntnoœ efpéroûs que 

notre Cour fera'plus gaie. Au reftetil^iut ren'^ 
^ dre juftice à Madame la Douairière : elle a régi 

l'Etat de fon Fils avec beaucoup de fagefTe* 
91 Lorfi|ae le fini Ptf iice Louh monrat # il laHIk 
p confidérablement de dettes : le Pays étoit encore 
^ ruiné par la dernière Guerre. Madame la 
,» Régente a tout acquitté % & a fi btea rétabli 

l'Etat & les Finances » qu'à la Majorité de fon 
0 Fils , elle lui a remis des fommes confidéra* J 
19 h\ts , & le Pays en meUleiir état qu'il n'a ja« 
it mais »^ 

• Le Cavalier finit là fa narration • Enleques* 
donnant fur pluiieurschofest j'appris que Mada- 
me la Oucheâè &Orltif$s avoir été promife là 
Mr, le Vrmee Alexandre Je la TûurérTaJ/!s *. 
liCs préfens de noces ètoient donnés , & le maria- 
gedevoit s'enfmvredaiispeuiiorsque Mr. le Duc 
, à^Orléanf eiivoy^ Mr. èfArgenfo» fon Chance* 
lier à lî/ijk^//, demander la Princeflè. Madame 
la Margrave I faMère trouvant ce parti incompa* 
fablement metUenr » retif^ la parole qu'dleavoit 
donnée au Prince àtla Tour, & conclut TaHairea^ 
..vec Mr. le DuiC à'Orleaus. Le jeune Mar-* 

grave 

* [ It a epoufi dêpuis une Princejfe d-e 
Braiidebourg - Bareidi % qm^a mtkraji U BêA* 
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grave époufa par procuration fa Sœur » pré-RA5TADT. 
fence de Mr. d^Ar^enfon y & U Prioceffe fut 
conâmttàS0rasiiurg. Là elle trouva fa Mai- 
fon , qui avoît été envoyée de PaHs pour la 
recevoir. Elle congédia tous fes Domeftiqucs 
Allemands t 8c continua fon voyage jufqu'à 
Cba/ms > où Mr. k Duc à'prléans vint à ia 
xencontre. 

Le même Gentilhomme qui m'a inilruît 
ée tou^ ces chofes » me dit suffi que le )euf 

ne Margrave , avant que d'époufer la Princef-r 
fe de Schivartzcnherg , avoit dù époufer la Fil- 
le du Roi StanifKas s maïs que . Madame k 
Margrave avoit rompu k Traité, de cè Ma- 
riage qui étoit fort avancé , fur ce que le ^ 
Roi ne fe trouvoic pas en érat de payer cent- 
milk éeus comptant, qui dévoient être la Dot 
de fa Fille; Oitoit&m doute Pheureufe Etoile 
de la Princefle , qui fit que le Roi ne put 
uouver cette fomme > ùl Fille ne porteroit 
pas aujourd'hui une des premières Couronnes 
de l'Univers. Le Cavalier me dit encore , que • 
Madame la Margrave avoit été extrèmerr.ent 
smràfiée » lorfqu'elle avoit appris qoela Princef- 
le qu^elk awiît refiifèe pour Bru , alloit devenir 
Reine de France. Elle appréhenda que cette 
Princeffe » ou le Roi fon Père , ne fe ven* 
g«a(fent du peu de cas qu'elle avoît fait de leur 
alliance. Elle écrivit au Roi Stjnff/js ,^om le 
fcliciter fur un événement fi glorieux pour lui, 
& pour lui recommander Mme. la Ducheffe 
^Orléans ûi V^e. PûHez 
(lui écrivit-elle ) Ut Re'me votre Fille a honorer de 

Jts ètMttsjiM.StUe , ér ^ut€ ma Maifen. ^yè 

Va Jère 
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RAsm0t « dite que moi ér Us miens nous méritons ceHé 
graoe » far le refjpeB que nous avons toujours eià 
four vous*. Cette Lettre % qai étoit auffi fou^ 
mife qae le procédé de Madame la Magra^ 
ve avoît été fier , fut reçue avec beaucoup 
de politeflTe du Roî Staniftàs. Ce Prince ^ 
après l'avoir lue en préfence de la Reine fil 
Femme > ne put s^empêcher de dire : r^- 
connois bien Madame la Margrave a cette Lettre^ 
Il y répondit fort obligèatnmenn Je croi qaâ 
dam cé tenu^là > loin de roulcnr du mal i tetds 
PrinceiTe» il lui favoittrès bon gré de n^avoir pas 
youlu de ùl Fille pour Bru. L'officieux Gentit- 
homme m'aurôit peut-être apprii d'antres partk. 
cularités de la Cour de Raftadt j fi ^arrivée da 
Margrave qui revenoic delà Chaifene l'eût ob* 
lîgé d'aller au Chàteatt Je le remerciai de la 
peine qu'il s'étoit donnée # & j'allai m'enfermet 
dans mon Auberge. 
KtM£« . J*en partis le lendemain pour i^^r^^i^^ii/;. £ii 
moins de cinq heures t j'alrrivai sml. Toutct 
Pays eft fort uhi »& les chemins admirables. Od 
palfe par les Etats de Spire » de PEvéché de Stras^ 
hufg 9 St du Comté dcHanau. A K/ebl j'ai été 
voir le Général Baron de Hath t Gouverneur deU 
place. Il m'a retenu à dîner , & m'a fait fort 
bonne chère ; mais il m'a encore mieux abreu- 
vé { )e me croy ois à Fulde ou à H^urÈ^^çurg* Au- 
près dîner, Mr* de ILoth m'a fait voir les Fortifia 
cations , que j'^ trouvées en très mauvais état* 
Ce Commandant me dit t qu'il fe tuoit d'en ^re 
rapport à la Diète de l'Empire i ^tatisi^nncf mais 
qu'il parloit à des fourds. Il eil certain que fi 
l'on met ordre »ie &hûi emportera un beau . 
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tnatîti le Fore en HûtmUte. Mr. le Maréchal S txas- 

du Bourg me dit il y a quelques jôurs , tn^opu^Q» 
•me parlant de Kehl > que Mr. de Rûh ne 
feroic pas mal d'attacher fon Fort avec da 
chaînes à la Citadelle de S^rasiûUtg. 

Il n'y a que le Pont du Rhin à paflcr • 
ponr aller de Kebl à Strasbourg Capi- 
taie de VAiJace » & autrefois Ville Impériale^ 
Les François s'en rendirent les hiaîtrcs ctt 
l6%i 9 aa mois de Septembre. Ils étoient 
, aux portes de la Place » avant qu'on y eût 
avis de leur marche i d'ailleurs cette Ville 
ii'étoii pas en état de leur réllîfter. Tout 
y manquoit , foit qu'elle n'eût pas cru avoir 
fcefoin de fie précautionoer t foit que. les prin* 
cipaux Bourguemeftrcs euflcnt été gagnés. 
La Capitulation fut lignée d*un côté par le 
Marquis de tmvois % & le Baron de Mm-* ^ 
clar i Commandant en Allace ; de l'autre » ' 
par huit Députés de la Ville » à laquelle on 
conferva tous fes Privilèges » Droits & Coutu- 
mes » tant Eccléfiaftiques que Politiques. L'£p 
▼êque néanmoins fut rétabli dans fon Siège , 8t 
les Chanoines dans la Cathédrale > qui étoit aux 
Luthériens depuis i f x ans. lows XIV ât fon 
Ennrée dans Strasbourg » le il d'Oâobre de U 
même année que cette Ville tomba fous fa puif- 
fance. Il fit travaillée aufli-tdt à une Citadelle 
Se à d*autres Ouvrages , qui depuis on été telle* 
ment augmentés , que l'on peut mettré^^ir^^^Mn} 
nu rang des plus importantes Places de l'Europe. 
Mr* le Maréchal Comte du Bourgy commande, 
& a fous lui un Lieutenant * de - Roi » qm eft 
toujours un Officier - Générali Mr. Danger- 
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s T it A $- t;iltiers * eft Intendant de la Province d*AU 
BO u R 6. face»'& de h Ville de Strasbourg : il étoit ci- 
devant Intendant de Dau^hhie. Ces Mes- 
fieurs» que j'ai été voir» mU>nt reçu avec beau- 
coup de politeffe» & m'ont rendo très exaAe*. 
ment ma vifire. 

* , Le Maréx:hal Comte du Bourg conferve dans 

un âge avancé» une mine haute i & l^on s'ap* 
perçoit atfètnent qif îl a été un très bel homme. 
Il a été Page àtVbiUffe de Trïtnce Duc d'Or- 
^kansy Frère de Louês le Grand. La faveur de 
<e Prince a beaucoup contribué à l'avancer, 
dans les Emplois de la Guerre. Il eft vrai auflî 
qu'il a fervi avec diftindion. En 17091e 2^ 
d'Août, il. défit près de Bxmersheim le Comte , 
de Mercit qui commandoît un Camp-volant de 
5000 hommes détachés de l'Armée de PEmpi- 
ttt commandée par l'Eledeur d'Hanover, de- 
puis George L Rqi de la Grande-»Bretagne« 
Cette Viftoire Valut le Cordon bleu à Mi. du 
Bourg. Le Roi Lûuis XV lui a donné le ilâ* 
/ton de Maréchal de France» & l'a confirmé, 
dans le Gouvernement de Strasbourg. Les' 
Officiers François accufent ce Maréchal d*être 
fier : pour moi» je n'ai lieu que de me louer 

• de £1 poKtefle. 

Mr. Dangervilliers tii véritablement plus 
prévenant que le Maréchal i auili eft- il plus 
^ aimé 
: * Il M /ueeéJé a Mr. Le Blanc danslaCbar* 
ge de Secrétaire d^Etat du Département de la 
Guerre$ & a eu four Succeffeur dans Plniem» 
dame d^Afface* Mr. de Harlaî» ci-devant In* 
tendant de Metz, [ Et celuï ciMr, de Brou» Mr. 
dêHarlai aèax^t été nomttU Intendant de Faris.J 
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iHtné des OfHciers. Il eft a&ble & civil, il S t ras- 
lait honnêteté aux Etrangers, & vit arec beau* Bo vu a* » 
coup de magnificence. Les Princes de I*Empi* 
Te voifins de l'Aface, fe louent fort de lui, & 
trouvent qu'il eA plus équitable & moins bau-' 
tain que ne l'ont été fes prédéceifeurs. 

Il y a très peu de Noblefle établie dans cette 
Ville i & le peu qu'il y en a, n'eft pas des' 
plus opulentes, & vit dans une aflez grande re» 
fraite. Les Chanoines du grand Chapitre, qui 
doivent tous être Princes ou C^^mtes, ne font 
pas d'une bien grande reffource, parce que la 
plupart étant pourvus d'autres Bénéfices t né 
viennent à Sfrsshurg que pour y paiTer les 
trois mois de leur réfidence, & par conféquent 
ils y font comme Ëtrangors» liOS meilleures 
Maifons font donc l'Intendance t & ceHe du 
Lieutenant-de-Roi. On y trouve toujours 
beaucoup d'Officiers, qui font en vérité d'ai* 
wables gens» & qui iavent fervir & ic divertir 
' quand U en eft tems. Les Commandans àet 
Corps font âgés , & Officiers d'expérience > le 
refte eft une belle & brillante Jeuneife , à qui 
les doigts démangent > & qui brûlent d'envie de 
fe battre. Si on les en croybit , le feu feroit 
bientôt aux quatre coins du Monde. Je n'ai! 
point vu de plus belle Infanterie $ que l'eft au^ 
jourd'hui l'Infaoterie Françoilè. La Cavalerie 
a de très beaux hommes , mais il s'en faut infi* 
niment qu'elle ne foit montée comme la nôtre* 
Vous favez qu'on crie chez nous, que les Fran- 
çois font ruinés & qu'ils n'en peuvent plus. Je 
nefai ce qui en eft> mais à en juger furies appa- 
yencesycda nedoit paint être. Les Troupes n'ont 

V 4 ja^ 
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StitkS' îmuof été mki» habillées» mieux payées, plus 

»0 V s» G» leftes, ni plus belles. Les Officiers font magni- 
fiques > ils jouent, fe divértiirent & font bonne 
chère^ Iloe meparoitpas que €e.£oit-U hk 
viê ctes Mîférables* A ces coodition^ je vou- 
ërois rêtre toute ma vie. 
*- La Garnifon entretient une Troupe de Ca* 
médieos. Ce font les Capitaines & les jCom*, 
mandans des Corps, qui payent > les Subalter- 
l^es entrent gratis. La Ville entretient le Théa*^ 
trCr un des plus jolis qui foit en Province* 
. Un homme qui aimë la Grifette» peut s'amo-* 
fer ici. Le fang y eft extrêmement beau» On 

' remarque » que les plus belles perfonnes font 
Luthériennes» Von dit que le Sex eft ici fort 
compatîÂànt & fort traîtable rcela me fêroit croi-^ 
fe qu^jl ne feroit pas bon y épancher fon coeur. 

Quoique Strashâurg puifTe être nus au rang 
des plus belles Villes de France» on ne fauroit 
dire qu'il y ait une feule maifon magnifique ou 
d'apparence. L'Eglife Cathédrale eft un très 
fuperbe Edifice» d'Architedïure Gothique. Sa 
iàmeufe Tour eft une des plus hautes Flèches» 
& des plus artiftemcnt élevées, qu'il y ait en 
Europe* M'tjfon , qui apparemment portoit 

. toujours fa Sonde & fa Mefure dans fa poche» 
car il ne manque jamais de dire la longueur, la 
largeur, & la hauteur d'une chofe, dit que cette 
Tour eft haute de cinq*cens foixante & quator- 
ze pieds. Je croi qu'il dit vrai. Erkivin de 
Siembaclh qui en fut TArchitefte , l'acheva l'an 
144^. On dit que L(?i^i^ X/ F vouloit faire, 
élever une Flèche fur la féconde Tour» qui pa*'. 
roit avoir été bâtie dans ce delTein. Il ordonna à 

Mr. 
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Mr. de Vauhan de loi en iàire le projet, & de Stras^» 
voir à combien monteroit la dépmfei & il troa- loy &Q« 
qu'elle pafleroit plufieurs nùllkms. Le 

Roi crut pouvoir mieux employer cette femme» 
il fe contenta de faire prélent à la Cathédrale» 
des Ornemens & de tous les Habits Sacerdo* 
tauX) pour dire la Mefle dans les différentes Fê- 
tes de l'année. Le tout eft d'une rîcheife ex- . 
uaotdmairet & digne de la magnificence d^uot 
éts plus grands Rois du Monde» Ce fut dans 
la Cathédrale de Strasbourg^ que le Duc d'Or- 
*Ua»S9 Premier Ennccdu Sang de France, épou- 

* fa par procuration du Roî iMk X Vp itarit 
Leczinsht Fille du Roi Stanislas. Cette Cé- 
rémonie» où je me trouvai, furpafTâ en magtii» 
ficence celle qui fe fit à ti^uameileau à l'arri- 
vée de la Reine. Le nombre des Seigneurs 
& Princes Allemands qu'elle y avolt attirés, était 
infini. Le Cardinal de Hobm^ conune Ëvê- 
^e de StifésiûUtgf bénit le Mariage. Rien 
lî'eftplus beau que lesDifcours queS.Em. fit 
en cette occafion : comme ils me font toi»- 
bés entre les mainst je croi v6us en devoèr faire 
part $ vous les trouverez mot pour mot à la 
fin de cette Lettre. La Pologne fit en cette 
occafion une digne reftitution à la Françe^ 

' y avoit nombre d'années que celle-ci luiavoit 
donné un Roi, qui Ait depuis Tinfoitufié Hen- 
ri IIL Elle donne à fon tour une Reine à la 
France. Mais l'Allemagne peut fe vanter, que 
c'en chex ette que la Reine a contraAé ce fonds 
de Vertu, fource de fou bonheur, & qui la fait 
admirer de l'Univers. Il y avoit longtenu 
i|ue la France étoit hors d'ufage de prendre 

V4 des 
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Stras- des Reines dans nos Climats. Marie- Ann^^, 
KHTftt. ViBûire de Bavière étoit deftinée pour l'être i 
maïs elle mourut Dauphine La Lortaine » 
VEcûJfe , Vïtalte & YEfpagne , s'étoient comme 
approprié la Couronne de France pour leurs • 
Princeâes« J'efpère que les vertus de la Reî* 
ne , & d'autres Princefles f Allemandes qui font 
aujourd'hui à la Cour de France » feront con* 
venir les François » que fi nos Princefles n'ont 
pas pour Dot des Couronnes t comme les In»- 
fentes d*Efpagne » elles ont un Bien plus pré- 
deux que toutes les Richefiesi c'eft la Piété» Ut 
Charité ».& l'Amour pour les Peuples. 
^ Il y a beaucoup de nos jeunes Allemands t 
qui viennent* ici pour y apprendre le François 
& leurs Exercices» Il me paroit qu'ils n'ea 
^ont pas mieux» Les Maitres d'Exercices ne 
font pas plus habiles ici > que dans bien des 
Villes d'Allemagne 5 & quant au François 9 oa^ 
le parie très mal dans cette Ville* Les Habitans» 
parlent Allemand > & nos jeunes gens , charmés: 
d'entendre parler leur Langue , oublient d'eu 
upprendre une autre. D'atUeurst ils iont ton* 
jours enfemble » & fe communiquent trop leurs ^ 
Vices & leurs Vertus. Ne fâchant pas trop fe 
produire > ils paiTent leur tems au Billard, au 
CaiFé » & fouvent dans d^autres Lieux moins 
honnêtes 9 dont il ne fe trouve qu'un trop* 

grand 

■ 

^ Temme 4c tùvis Dauphin % FUs wtijw- 

4c Louis XIV^ 

I MaJame la Duchejfc ^'Orléans ik la Hai» 
fin ék iBade > ^ Madame la l>acbeffe d^'&QW^ 
bon. 
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Smd nombre ici , cette Vilk étant une Stras - 
s plus* libertines de r£urope. Je fuiSfBoeiLiK . 

% 

. Difcours de Mr. le Cardinal de Rohan 
à la R£iN£j avant la célébration 
du Mariage, . . * , 

« 

n Quand je Vous vois dans ce faim Têtu- ' 
9> pie , & qae Vous approdiez de nps Aoteb 
f» pour y contrafter l'augufte Alliance qui va 
s» Vous unir au plus grand des Rois & au plus 
- fi mtnable des Princes » j'adore les deflêim de 
>, Dieu fur Vous > & j'admire avec tranfporc 
f» par quelle route fa Providence Vous a con^ 
n dait au Trône fur lequel Vous allez mon« 
f, ter* Vous êto$> Madam* » d'une Maifon 
u illuftre par fon ancienneté » par fes illlian- 
9> ces » & par les Emplois éclatans que les 
9» Grands-honônes qu'elle a donnés à la Pologne 
99 ont fuccefHvement remplis avec tant de gloi"- 
$f re. Vous êtes Fille, d'un Père > qui dans les 
'u diiFérens évènemens d'une vie agitée par U 
99 bonne & par la mauvaife fortune » a toujouM 
9> réuni en lui,l'Honnêie-homme, le Héros & le 
u Chrétien. Vous avez pour Mère & pout 
M Aieule des Princeflcs qui » fembiables à Judith 
»^ & à cette Femme forie dont l'Ecriture fait le 

„ por- 
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Stras- m portrait » fe font atoré la vénération & tes^ 
! * tovRa. f> refpeâs de tout le monde t par la fidélité 

„ avee laquelle elles ont toujours marché dans 

la crainte du Seigneur* On voit en votre 
t» Perfonne» Madame, tout ce qu^une naiflan- 
^ ceheureufe & une éducation admirable* foa« 
„ tenues par des exemples également forts & 
g» couchans , ont pu former de plus accompli* 
^ En Vous régnent cette bonté » cette diniceur» 
99 Se ces grâces » qui font »mer ce que Von eft 
p obligé de refpcÂer > cette droiture de cœur, 
^ à laquelle riea ne réfifte i cette fupériorité 
' ^ d*efprit & de tconnoiflânces » qui fe fait iêii** 

tir malgré Vous , pour ainfi dire , & malgré 
^ la modeftie & la noble iimplicité qui Vous 
^ font naturelles i enfin , & c^eil ce qui met le 
y, comble i tant de mérite » ee goût pour h Pié- 
^ té & cet attachement aux vrais principes de 
^ Religion , qui animent vos avions & qui font 
g» b règle de votre conduite. Oraée de too* 
^ tes ces Vcrms » à quelle Couronne n'auriez* 
^ Vous pas eu droit d*afpirer » fans Tufage • 

qvà afliijettît en quelque façon les Kois à ne 
^ prendre ^ qu^autoor du Trtee les Prtnceflès 
^ qu'ils veulent faire régner avec eux ? Celui 
y qui donne des Empires » met le Sceptre de 
y» Pologneeotre les mains du Prince de qui vous < 

tenez la vie > & par-là en décorant le Pèrci 

il conduit infcniiblement la Fille aux hautes 

dcftinées qu'il lui prépare. M^is» ô mon 
•» Dieu l%fae vos deffeins font impénétrables « 
I» & que les voies dont vous vous fervez pouc 

faire réuiQr les confeils de votre Sageife é 

PB looi au ^ delfus de la prudence bum^'me; 
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•» A peine ce Prince eft-il fut le Trône où k Stras- 

u choix des Grands & l^atnoor d<6s Peuples l*a-BovAa« 

9, voient placé , qu'il (e^ù\t forcé de lequitter; 

», il elt abandonné, [u ahi , pcrféci té 5 un coup ft* 

I» tal lui enlève uo Hims fon Ami » & le prin« 

t, cîpat fotideiAent de fes efpérances } U cède 

#9 aux circonftances ^ fans que fon côuragc en 

i» fojt ébranlé 5 il cherche un afyle dans la Pa« 

if trie Commune des Rois infortunés » il vient en 

h Fcatice. Vous l'y fuivex, Madami* Tout 

99 ce qui V ous y voit , fenfible à vos maUiearSf 

I» admire votre Vertu : Podeur s'eo répand jaf« 

#» qu^au Ttrône d'un jeune Monarque > qui par 

09 I*éclat de fa Couronne , par Pétendue de fa 

M PuiiTance 9 & plus encore par les charmes de 

g, fa Perfotine > pouvott diotfir entre toutes lea 

9i Princeflbs du Monde. Gmdé par de Ages 

Confeils , il fixe fon choix fur Vous i & c'eft 
tf ici que le doigt de Dieu^femanifefte: il felert • , 

.du malheur même qui fépare leRoi votre Pè*. 

p, re de fes Sujets , & qui Vous enlève à la Polo- 

m gne » pour nous donner en Vous une Reine 

it qui fera la gloire d'un Père & d'une Mère 

dont elle £dt la confolation 8l les délices ( une 

# 

te Reine qui rendra heureufe la Nation la plus 
digne de l'être » au moins par ion refpaâ; 
^ & pat la fidélité pour fes Souverains 1 unér 
^ Reine qui » inviolablement attachée à fes 
0, devoirs > pleine de tendreife & de (refpeA 
^ pour fon Epoux & pour, (on Roi & fa- . 
p, gement occupée de ce qui peut lui prcH. 
^ curer le folide bonheur , rappellera les 
tems de l'Impératrice tlaccille , dont 
^ l'Hiftoire nous apprend que n^oant jamais 
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Stkas- » perdu <Ie vue les préceptes de la Loi Dlvine't 
Bou&G.. >f elie en emretenoit aflidùment le grand Théo- 
ir doje » &qQe fes paroles t. comme une pluie 
f, féconde^ arrofoîent: z^èc fuccès les femence$ 
u de Vertu que Dieu av oit mi Tes dans le cœuc 
« H de fon Epoux. Venez donc» Madams» 
venez à l'AuteL Que les engagemens que 
», Vous allez prendre , Taints par eux-mêmes « 
n (puisque! félon PApôtre , Ils. fonde fymbo* 
1^ le de l'union de Jéfus Chrift avee fon Eglife) 
9^ fment encore lanAifiés par vos 4lifpofinons» 
I» Pénétrée de ce que Vous allez être » recon* 
>t noiiTez qu'en couronnant vos mérites • kcoa* 
»t ronne fes dons. £t vous » Chrétiens qw 
9t m'écoutez , en voyant les récompenfes écla- 
ar tantes qui font données dès ce Monde à I4 
M vnûe Vertu» ^apprenez à It^fpeâer & i l^ai* 
i> met. 

* % 

Difcours après la Céléhation âu Ma^ 
[ riage^ 

M. A D A M 

' Il Permetic2-moi , à la fin de l'augufte Céré- 
li monie qui comble nos efpérances & nos vœoi^ 
>i de demander à Votre Majefté fa Projteâioa 

^ Royale pour l'Egllfe de Strasbourg. Cette 
)i Eglife n*a^ point oublié 8c n'oubliera jamais les 
ir bien&its fignolés qu'elle a reçus de nos- pré* 
Il iULcrs Rois; mais que ne doit-elle point à no- 
»i ire dernier Monarque? Livrée par le malheur 

M» des tems mk im^^m 4u Schiioie JiL de.l*Hé- 
. f»réfieb 
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Il réfie, elle auroit peut-être péri comme bien Stras* 
•> d'autres « fi ce grand Prince» en rentrant dansBouRCé ^ 
f» les droits de fes Ancên-es • n'airok pris fa dé« 
t> fenfe, &ne l'avoit foutenue de tout fon pou* 
voir. Elle lui doit l'avantage de fe voir ré* 
n tablie dans la poffeifion de ce iatot Temple» 
ti dont de avoit été bannie. Tout nous rap^ 

. t> pelle ici fa pieufe & royale magnificence. Les 
ii Temples ornés , les Pafteurs libéralemeni en* 
n tcetehus» les Miffions fondées » les Noaveaàx- 
$f Convertis protégés & fecourus , font autant 
H de monumens du zélé & de la piété d'qn Roi 
u iûm la'méntoii^e ne finira' îanl^« Il o'a pm 
tf eu la confolation d'adierer l^oarrage qu'il 
H avoit entrepris , c'eft-à-dire, la réunion de 
n tontes les Brebis de cet illuftre Troupeau daiia 

. ^ un même Bercsùl: elleétoit réfervée au dîgnt 
$» Héritier de fon zèle & de fa Couronne. Ce 
M fera VOHS, Madame» qui reprfcfenierez à vo- 
M tte augufte Epoux ce qu'exigent de Im le fotlh ' 
N venir de fon liisaieul > fa propre gloii;e > St 
->t nos befoins qui font ceux delà Religion. Vous 
»^ ne demanderez point que l'on ait recours i 
pt ces voies qui aigrîâTent fans perfuader $ ellet 
y, ne feroient point du goût de Votre Majefté; 
1^ & à Dieu ne plaife> que nous voulufiions le$ 
» lui fuggérer! Ils font vos Sujets » M^^AMt» 
>v ces £n&ns qui nous méconnoiflènt $ & l'£gli« 
^ (ede Strasbourg > pleine de confiance dans la 
M ttûféricorde de Dieu > fe regarde toujours 
M comme kur Mère. Noos Vous^ conjurotia 
„ donc par les entrailles de Jéfus-Chrift > d'em^ 
u ployer , pour procurer leur union , tout ce 
ti qu'une aâise binais compatiiiante chanté poutv^ 



Digitized by Google 



jzo ' Lettres 

Stras- n ra Vous infpirer. ' Dîea bénira les foins 
Bov&ft* •» à& Votre Majefté & nos defîrs , & il fe fer^ 
n vira de6 exemples de votre Piété & de votre 
M Foi pour confondre enfin TErreur 8c pour 
M» faire triompher la Vérité. Régnez longtems 
99 fur nous Madame i pour le bonheur du Roi» 
n & pour h . jfélicité de ce grand Royaume, 
il Que Dieu exauce h% prières <)ue PEglife viont 
1^ de lui offrir pour Votre Majefté! & daignez 
^ nous mettre au rang de vos Sujets les plus; 
^ zélés & les plus fidile& 

L E T T R E XIX. 

M o K s I s V fty 

vBRHB» DÛ eft Mr. le 

♦-^ Cardinal de , m'a engagé d'y aller 

faire un tour. J'«û Pfaenneur d'être connu de 
lôe Préiftt depuis longiems^ & j^ai t\t charmé* 
4t lui fsiire ma cour. ' 

Armand Gajion f Cardinal de IRphan^ fut élu 
Evêque de Spta^bowg \t lo Avril {704* * Il 
reçut kl fiarette de Cardinal des mains de iaui^ 
XIV 9 le 1% Mai 1712. L'aimée d'^nfiûte » il 

Cuc* 

* Xte fameux XiêtdUndl '6ufflatittie-£^on de» 

Furftenberg, Evèque de Strasbmrg^ mort h 
fo Avril 1704. VAbbi de Rohan Ità fuuéda 

1701.JI 
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fuccéda tn qualité de Grand-Aumônier au Car SAV^B^i* 

liinal de ^anfon. ' L'Empereur lui donna l'Inr 
reftiture tempareile de PEvêcbé de Strssbc^urg 
-^l'i lo de Juin ijl^y Sctn I7H> obtint 
féance dans le Collège des Princes à Mflemblée* I 
4e Raùsèonnc* Ce Prélat > refpcdable par la 
Kaiâàlice Se par Tes dignités » Teft encore plus, 
par l^lévation de fon cœur » par fes mafitères 
polies & oblige^mtes , <k par un air de grandeur 
qui accompagne toutes Tes adlons. Il efl beau» 
ainfi que tous ceux de fa Mairon. . Noble Sc 
magnifique dans tour ce qu'il fait , il vît par- 
tout où il eft en grand Seigneur > mais parti- 
culièrement i Saverne. J'ai trouvé chez lui le 
Duc 8c la DucheiTe de TjtBard , la Duchelfe de 
la MeiUerxit Madlle de Melun, le Prince & la 
PrincelTe de BirciejifeJdt t Mr, d'AngerviSiers la* 
tendant de Strasbourg, le Comte & la Princeflè de 
Hanau» & enfin nombre d'Officiers de difti£lion>. 

X • Tout 

* [VUvicl)i de StrêsbouTgJhbfiJle dis av4n$ 
Pén J 7^, pu4q^^ hvRZxA '&v^qut li^Strasbourg 
Hlfi^A aUrs au Concile de Cologne. Le Chapitre 
^Jî compoje de ^^fcrfonnes^ il Qafitula^ns^éf* 
12 Dûmicè/iaires t qui dMfcnt elre Uuif Princes 
M Cm^€. Depuis i^^lyles Chanoines ont eti 
Luthériens ér Catholiques y jufquUn l 6% l t que ^ 
Louis XIV aiant pris Strasbourg* j/ikdflit 
^èqu€ qui Jt^^effit i Molsheim , rendre iê 
Cathédrale aux Chanoines Catholiques 5 ér mai- 
gre les difpofitions contraires du traité de iVe^* 
^haliet il defouiSa en i les Cbênoincs Luitbi* 
riens du BrudersdorfF ^ des O$noniea$s qu^ilf 
a'Vûient confervés dans le Chapitre. Cependant 
ia Rel^ion Luthérienne cjl^em^/i dans cmeVoUe^ 

Lmna Tom. L o 
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SAvirn£« Tout ce monde étoit logé le Château , convena- 
blement & commodément. On s'y eft très 
bien diverti , jeux , promenades , Chafle,Mu- 
lîque».& bonne chère < tout cela fuivoit lan« 
cfeffe. 

' La Maifofl de Saveme ett depuis longtcms 
le Lieu où réfident les Evêques de Strasbourg. 
Elle a toujours été uès logeable , mais Mr. le 
Cardinal de Rohan en a fait une Mjifon u ès 
confidérable. L^extérieur de ce Château n'a pas 
autant de magnificence que les dedans. Le 
Veftibulc qui conduit au principal Efcalier , cft 
avantageufement percé par plufieursouvertures 
d'entrée, & de dégagemens , qui foumiffcm lèé 
commodités néceffaires aux Apartemens d'en 
bas • qui. font cxhauffés & fort embellis.. Le 
principe! Efcalier eft d'une grande magnificen- 
ce i il conduit à un Salon fuperbe , dont lesdé- 
éftradons font d'un choix admirable. H eft ac- 
compagné d'un double Apartement. auquel oa 
a donné de la commodité autant qu'il aétépof- 
fible , & dont les meubles en broderie d'or 8c 
d'argent ne font peut-être que trop riches, La 
Reftie a féjourné chez le Cardinal , lorfqu'elle 
pafla à Saverne. Cette Princefle admira la mag- 
nificence de la Maifon , & l'attention rcfpcdtt- 
• cufe avec laquelle elle y fut fervie. . 

L'Intention du Cardinal de Kchan eft . que 
ces riches meubles refient à l'Evêché- Son Suc- 
ceffeur lui aura auffurément de très grandes ob* 
légations : So|i Eminencé n'en a pas tant à fef • 
Prédéceffeurs. Lorfqu'il fut élu Evèque , il- 
trouva une Maifon rrèf mal ajuftée i à peine 
avoit-il unechaife : au-licuQU'aujourtl'hw.ioui y 

cir 
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cft royal. S- Ein. fait travailler à de très vaftcs SAvUHfc 

& beaux Jardins : ils font fort avancés, & répon* 

dem parfaitement à la grandeùr & à la beauté 

du Palais. Us font terihinés par un Canal fof 

perbe , & qui vfà pu être achevé qu'avec un tra* 

vaîl infini & une très grande dcpenfe. Tout 

ceci eft d'autant plus magnifique, que Savernc 

eft fituèe au f>ied d'affez hautes MoAjtagnes , & 

qu'en creufant le Canal , ofi a fouvcflt trdové 

des Rochers qu'il a falu faire fauter. 

Laj table de Mr. le Cardinal eft fervie avec ab*. 
bndance Se délicateflê. S. Èm. en fiiit les hon« 
neurs d'une manière qui enchante. Tous fes 
Domeftiques l'imitent, & il eft certain que tous 
font|rempli$d^attentiotl» & qu'il n'y a pas dcMai- 
fon en France, ni en Europe, où 1*00 foitmi- 
eux fervi. C'eft l'Abbé de Ravdnne , Confeillec 
au Parlement de Parist ^uî dirige toute la Mai- 
fon , & génèraleitient toutes les Afi[aires tempô* 
relies de Son Em. 

Mr. le Cardinal eft uti des plus richdi 
Seigneurs d.e France » & fans contredit ce* 
lui qpi fait le plus de dèpenfe. B a bâti 
un Hôtel à Piirj^ , & l'a meublé fuperbement* 
Il a fait des travaux confîd érables à Savef^ 
m ^ U At grandes acquiôtioas en Vaiffelle 
d'argent , Meubles, Tableaux, Vafes. & Bus- 
tes antiques , Médailles & Livres. Il ^ 
acheté depuis quelque tetiis , du I^réfidehc 
Menardt le fameufe Bibliothèque des illuftres 
Mrs, De Thcu* autrefois une des plus renom- 
mées de France i .&il l'enrichit jourtiellethentpac 
tàut ce qu'il y a de plus rare& de plus (ingulier. 

Malg^ré toutes ces dépenfes 9 le Cardinal 

Xi. veut 
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4 veut encore faire bâtir un nouveau Palais ËpiP 
copal à StrasbûUft » * où vérîublenaent il eft 
aflez mal logé. Le Marquis de N. ...difoit 
en parknt de la dépenfc du Cardinal de Rohaîtf 
qu'il fâloit que Son Eminenceeùt trouvé la Pier- 
rePhîlofophale. Je le penfe comme lui, &; je «roi 
qu'il l'a trouvée en fe procurant cinq ou fix* 
cens -mille livre* de rente en bons Bénéfices. 
WeissM* Saveme j'ai paffé à Gaguenau & à W & i s - 
, BOURG* sSNBouRef autrefoîs Villes Impériales i aa« 
jourd'hui foumifes à la France 5 mais de peu 
de conféquence. Lé Roi Stanislas fZ\^rh^ la mort 
de Charles XII Roi deSuide^étanc obligé de quit* 
ter Deux-Ponts oùil s'étoit retiré avec la Fâmilleg 
vint faire fon iéjour à lycijftnlourg » & ce fut 
là qu^il re^t les prémières propoiltions qui lui 
forent faites pour le mariage de ia Fille avec le 
j^^H^^y Roi Louis XV. Je fuis venu coucher àL an dai/, 
un des plus: vilains etldroits du Monde > mais 
des mieux fortifiés. . Cette Place eft célèbre 
par divers Sièges qu'elle a foutenus. L'Ern* 
pereur ^ofepb étant Roi des Romains , en fit 
la conquête* Les François la reprirent 
peu de tems avant la iignaturd de la Paix 

• de elle leur eft demeurée par la même 
Paix* Us y entretiennent une bonne Gar- 

^ nifonr& ont an^emé la Place de plulieui^ 
Ouvrages. 

Bamov* De Landau j'ai palTé àBRHousF.i « 
S Et» ààVis le deffein de taire ma cour au Cardinal 
de Schûnhrm Ëvèque de Sfire '% qui y fait fa 
.rèfidence Je n'ai pas eu plus de fortune qu'a • 

' lia^aM- 

• • 

. ^ Ci S^tais d^a iicu itvancL 
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Jia^aât. Son Eminence s*eft excusée de meBftilovsCt* 
voir > parce qu^eiie alloit à la Chaife» &eilem*a 
rfimîs au lendemain. Je n'«î point jugé â pro- 
pos d'attendre i j^avois la mémoire trop fraîche 
de ce qui m'étoit arrivé à la Cour de Bâtie : je 
craTi;nois le même fort à Brhcufe/ , PAuberge y * 
étoit mauvaife t je pouvois aifément m*y mor- 
fondre , ( car ma chambre étoit fans vitres) & 
mourir de faim, parce qu'il avoit rien à manger : 
d^ailleurs mon Hôte me dit que le Cardinal iàâr 
£>rt bien attendre trois ou quatre jours t ceux 
même qui venoiefit pour traiter d'affaires avec 
lui. Je me fuis dit qu'à plus forte raifon il nxe ie^ 
toit attendre » moi quelaiimpiecuriofitéamè'* 
ssoh i fa Cour. J'ai pris mon parti en galant- 
homme , & j'ai profité de la foriie du Cardi- 
nal g pour aller voir l'extérieur de fon Palais. , 
Oeft un grand Edifice qui n^ft point encOfc 
entièrement achevé , & que le Cardinal a com- 
mencé depuis les fondemens. Si je dois vous 
parler iincerementt tous ces travame qui font 
ceniidérables « ont été fermés fur de pitoya* 
fcles Defleins? Cela coûte beaucoup d'argentf 
& je crois que du tems des anciens Teutons » 
on Tatiroit troavé très beau* L'expoiition da 
Château fait fa principale beauté : on dé^ 
couvre des Apartemens , quantité d'agréables 
objets* Les Jardins font encore fi nouveaux^ 
qu'a peine en peut « on connoitre le Flan : 
il me paroît qu'ils ne font pas du dernier 
goût , & qu'ils feroient plus convenables i 
un Particulier t qu*a un Souverain. 

Le Cardinal de Schonbcru eil un ChaflTeur 

X % pat 



? 



Digitized by Google 




hier , tellcmencqueles campagnes fontruïnéei; 
.par les fiêtes fauves.* J.es Payfans ont bien de 
la peine à garantir leurs grains , & ils font ob? 
• ligés de les garder nuit & jour. Le Cardinal 
fait fouvem des parties de Chaife i où il y ^ 
des centaines de Ceris & de Sangliers de tués, 
tes Payfans font alors obligée de prendre unç 
certaine quantité de livres^e viande ) pour lar 
quelle ils payent un prix réglé* L'^vèché de 
$pire eft une des plus fertiles^Provinces de l'AI-. 
lepfjagne imais les Habitans y font extrêmement 
pauvres : les demée^ leur reftent, &à peine ont 
ils dequoi payer les grandes T^iUes qu'ils doi«. 
vent à leurs Souverains, 
- La Dignité d*£vèque de &pirô eft éle(îtive ^ 
lEomme le fotxt tous les ËvÊchés de rAUemagiu^ 
qui ne font pas dans les Pays héréditaires 
de la Maifon à:* Autriche. L'Evêque eft Souve- 
rain du Pays : maïs la Ville de Spire a des Prir 
Sièges particuliersycommetqutesles Villesimpé? 
rîales. Vous favez que c'étoit à Sfire , que PEm- 
pereur Charles Quint avoit établi la Chambre 

Impériale» qui eftcronime le ^mkmentàe.VSÀ3ar 
pire. Les François aiant détruit Sfire loffqu'il^ 
ravagèrent le PaUtinat ,Ja Chambre ou Tribunal 
fuprëme a été transférée à M^^zli^ . dans l^^ 
ff^e$eravie , où véritablement elle parolt être 
iplus au centre de VÂjlepx^neii Sç 4 Tabri ctç 
toute infuUe. 

Damien - lIugQ Comie de Scb^niom t Cardinal t 
èft aujourd'hui Evêque de Sj)ire Sc Coadjuteur 
ÇûnMnçç i U çft ^lulU âf.Csrapd-CQ^OT^ndeur 
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de l'Ordre Teutonique* Il était ci - devant Con- SjuKmo» 
feiller- Privé de ^Empereur» & fon MiniilrjS 

pJénipotentiare au Cercle de Haffe- Saxe. Clcr 
ment XI 9 delà Mai ion Albanie le décora de 
la Pourpre* Il eft iiiii d'uns Maifou* dans Ur 
quelle le mérite fe trouve féconde de la fortune. 
Le Père du Cardinal fut le préniier Comte de 
fa Maifoo i ce Seigneur étoit Confcîiler -Privé 
de PËmpereur & Frère de Loébaire - ¥ran<ioèsE^ 
Jedieur de Maience 8c Evêque de Béimicrg, Le 
Cardinal a aâuellemenc un Fr/ère Ëledeur de 
Trêves 9 on autre £vêque de iE^^ris^^j&fitf^* 
-terg » dont je vous ai parlé dans d'autres occa- 
iions 5 & enfin gn troifièmequi eftConfeilIer 
.d'Etat * de l'Empereur ,& aujourd'hui le Chrf 
de la Maiibn. Mrs. de Scbonbcm avpi^nt eu ci- 
devant un Elefteur dtHakticc dans leur famille» 
il étoit en même tems Evêque de lVurèz(tourg : 
niûs £e Prince ne leur avqit p^slailic de grandi^ 
l>iefl^ 9 de forte qu^ils n*étoient pas des plus 
riches lorfque Lcthairc - François , leur Oncle 
à tous t lut élu Elecfleur de Mai^uce. Ce 
Prince leur a procuré biens t botineurs » & 
dignités 5 & a rendu le Comte de Sclwntûrn, 
Conie^iler d'Eut de l'Erppereur • un des plus 
liches Seigneurs de l^ÂUem^ne* 

De Brboufti à Heidelberg , le Pays eft 
des plus beaux du Mond^ , planté d'arbres 
fruitiers t mais fur tout de Noyers qui fom 
d^ua très graod retenu. 

X 4 U I 

t I 

^ Il 4 été r^çu Cbeva&er de la if Or ! 
dans la dernière Promotion. • 
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f.î?'''^' Jt ^ Hli,>EtiiERo . fur le N.cl^er. 
««*a* eit tactrèmemen refferréc par cette Rivière & 
une chame de Moni^nes > de forte quYUe eft 
beaucoup plus longue qu^cIle n'dl brge. Cet- 
te ViUe eft Capitale du Bas Palaùnat , & était 
«mrefoîs la Rcfidence des ElcAeur*. Ily aune 
llniverhté qui fut fondée en iH^f par ^er^ 
rnnce PaUtîn , élu Roi des Romains. Jamais 
Ville plus fouffert du fléau de la Guerre. 
Depuis la disgrâce de Fredcm Eleéteur falaim t 
^ ue les Bohèmes élufem pour Rm , dlé a été 
prile , piUée . ou brulôe quatre fois. En i éia. 
Tfllff Général de l'Empereur y fit paiTer cinq- 
cens Palatins au fil de l^épée. Ce fut alors que 
l'Empereur fit enlever la âfaeufe KWiothcque » 
qu'il dofiDâ en partie à Vrkùn VIII , qui la fit 
placer au Vatican , où on la voit encore. £n 
j6}4 9 Hesde/ierifm affiégée deux foi?, ^eam 
A ff^erAh piitpour Louis XIV 5 maisn^aiam 
pu emporter le Château , il fe retira. Peu de 
jours après , les Maréchaux de Ja/âHeSc de 
SMezé forcèrent un Quatier des Impériaux, & 
prirent U ViUe 6i le Château: Les François fe 
rendirent maitres une iroifièmefois de cette Vil- 
le en i6»S i & enfin , pour la dernière foi« 
tn 1^93 , l'épée à la main. Ils commirent cet- 
te fois des cruautés dont le fouvenir tait hoc- 
tcur , & dont il refte encore de trlftes marques 
Ûms Wtdelierg & dans toutes les Villes du Pa* 
latînat. Cette Ville commençoit à le rétablir , 
par le féjour qu'y ^faifoit l'Ekcieur régnant , ' 
lorsqu'elle s'^attira rsm disgrâce plus accablan- 
te pour elle • • que tous les malheurs de la 
Guerre. Voici le ùàu "... 

ù 
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La grande Eglifc de Heidelbcrg , depuis laHEiBEt- 
*Paîx de H^ejlfhaHe , eft moitié aux Catholiques» s E&f» 
.& moîtîé aux Réformés i les prémîers ont k 
le Chœnr» & les autres ta Nef $ une fimplecloi- 
fon fépare les deux Eglifes. Le Cliaur fe trou- 
vant trop «petit pour contenir les Catholiques 
depuis que la Cour demevroit i Meidelherg % 
l'Elecîlcur propofa aux Réformés de lui céder 
la Nef» alléguant qu'outre la petitefTe du Chœur t 
il ferott bien aife que l^Eglife où eft le Tombeau 
des Prtuces Palatins » fût Catholique. Il pro- 
mit de leur faire bâtir une autre Eglife, plus gran- 
de & plus belle que celle qu^ils lui cèderotenc» 
Les Ré&rmés dtreni que la grande EgUfe lei» 
était accordée par le Traité de Munjler , que 
Xous les Princes garants de la Paix de »^e^phalie 
étoit et^g^ à letit en eonferver la jouiUsmcei 
qu*ainfi ils ne poov<$feAt la céder , qu'en vio^ 
lant ce Traité qui faifoit toute leur l'uretc , Se 
iaus (e rendre indignes de la proteCUon de& Puif*- 
fiinces Proteftantes* L'Ëleâenr » pour levei 
ces obftaclcs , confcntit que les Puiffance^ 
garantes du Traité de /^^jî/Wi«> dans lequel 
l'£gUfe qu^il deimtidoit étoit nommée t fuifenc 
garantes de la conrervalton de l^Eighte qu'il pra« 
mettoit de faire bâiir : inals toutes ces offres » 
quelque raifonnables qu'elles iuirctit , ne 
furent point acceptées par les Réformés* 
L'Elefteur indigné en ufa en Maitre , & prit ce 
qu'on ne vouloit pas lui céder. Les Ré- 
formés eurent recours aux Princes Proteftane 
de VEmptt • & ceux • ci » tant huthi* 
riens que 'Réformis , qui ne font plus 
%tt'un Corps & une Communion lorfqu'il 

X î eft 
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UEto&L- eft^ queftion d'agir contre les Catholiques , Cq, 
réunirent » & firent embraffer leur qucrelli^ 
Roh de la Grande-Breté^tte , de Uannemant 
de Suide , & de fruffe , & 
TAUX* Ces Puiflances firent fermer les Eglife^ 
Catholiques » féqueilrèrent les biens des Cour -^^ 
venr$ , & firent tant de bruit > menacèrent tant, 
que l'Eledeur fut oblii^é de reftituer la Nef 
jiux Réformé^. Ce Prince, irrité du peu de 
complaifance que les Habiuhs de Heidelber^ 
avoîent eu pour lut t transféra fa Réfidence à 
■M/tnhem. Les Bourgeois ne furent pas d'abord 
bien affligés du départ de la Cou|^ > accoutumé^ 
à fon abfehce , Us fe flattoient que les Tribut 
naux de la Régence , qui depuis que la Mai^ 
fon de faubourg étqit parvenue. à l'Eledorat^ 
étoient conftamment demeurés dans Beidelierg^ 
leur refteroient encore. Mais ils pad^renf 
bien-tôt dans une afflidion qui tenait du defes- 
poir » lorfquûls vinrent ces Tribunaux fuivre 
l'Elcftëur. Ils furent fe jetter aux pieds de leu|» | 
Maître irrité , & lui demandant pardon de Tar 
voir offenfé » ils lut ofir'irent l'EgUfe caufe de 
leur difgrace » & le conjurèrent de retournes 
parmi eux. Mais toutes leurs fupplicatîons for 
rent inutiles i PElefteur demeura ferme dans 
réfoliition de punir HeideHerg » & abandonna 
cette Ville pour jamais. Heideiie$i n^aiatit 
point de Qpmmcrce & ne fubfiftant que par 
Cour , ou par les Tribunaux de la Régence^ 
* 9c en étant privée t tonibe aujourd'hui en dé? 
cadence , & fera fans dqute peu de chqfe avanÇ 



u*il foit lonetems. 
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la Vi.Ue« & eft eaçpafé d'une manière, quç de^Htmti* 
grands Aparcemens la y ne s^étend à trarersPou-^^i^Q^ 

verture des Mcmtagnes par où le l^echr entre ' 
^ns la Flâine« Çc l^alais eil bâti de ^ ierre$ 
de laiUe t & a eu de la inagntficence. Len 
François , qui ont été les dellrudeurs du Pa- 
latinat , en opt brûlé la plus grande partie. Les 
Corps de logis qui (ub^ftent » fqpt bâtis avec 
beaucoup de foUdité » mais dans un godt qui 
n'eft plus de çe Siècle. Les Apartemens font 
grande t mais fans ornemeps , fur- tout depuis 
quHls font démeublés. I«es Jardins palloieni 
autrefois pour être les plus beaux de l'Allema- 
gne i il n'en refte prefque que l'emplacement. 
A, en juger par leur ficuatiôn > ils doivçni: êtr^ 
très «agréables $ leur vue s*étend^nt fort avant 
dans la Canipagne. Je ne- vous parle pas de 
la célèbre Tonne > Mi^^n en, a donné une 
description plus çxj^^t que de bien des Villes 
■ dont il parle. Vous trouverez dans fon V oya* 
ge une Eftampe de cette Tonne » qui vous en 
donnera une^idée plus parfaite quç toutes les 
Relations. DËle(fteur ^^^-Q^^i/f^f^^^, Prédé? 
celfeur de l'Elefteur régnant , a donné à cette ^ 
Tonne une Compagne t qui n'eft pas tout 4 
fait fi grande I mûs qui e:^ encore plus ornée. 
L'une & l'autre font remplies de Vin. Je me 
Ibuviqns qu^en 1713.» nae trouvant à la Cour- 
J^alatine • l'f;iedlep]r ine demanda à table 9 d 
j'avois vu la grande Tonne 5 ^ fur ce que je 
îni dis que non , ce Prince . le plus gracieu)^ 
Souverain de l<Uhivers t me dit qu'il vouloit 
m^' conduire. Il propofa à la * PrinceflTe la 

ifiÛc { xn^^iée Prinçe Hérédii^i^ç 4^ SuUz- 
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FiDEf^^^^ d'y aller après le repas. La panie fut 
acceptée. Les trompettes ouvrirent la marchés 
& la Cour fuivolr en grande cérémonie. Etant 
montés lur la platteiorme qui eft au detTus de 
la ToQoe , PEledieur me fit l'honneur de me 
porter le H^ilkom t qui étoit une Coupe de vçf 
meil d'un ample volume. Il le vuida, & Paiant 
£iit remplir en Ta préfence , il me le jBr pré» 
fenter par un Page* La bîenféance t 8c le re-» 
fpect que je devois aux ordres de TEleAeuri 
ne me permettant pas de refufer ce Calice t je 
demandai pour toute grâce > qu'il me fbt per^ 
xnis de le vuîder à mon aîfe » à différentes re« 
prifes. La chofe me fut accordée. L'EIecfkcur 
tn attendant s'entretenoit avec les Dames ; 
profitai de foo abfence t & ne me fis pas ui| 
cas .de confciencc de le tromper. Je jettai une 
bonne partie du vin à bas de la Tonne t unç 
8U€f e partie à terre » & j'en bus la moindre par*. : 
fie. Je fiu aflêz heureux » pour qu*on ne s'ap* 
perçût pas de ma tricherie. L'Eledeur fut très t , 
iatisÊût de moi. On but encore ptiiûeurs grands 
verres i les Dames mouilloient les lèvres r & 
* contribuoient ainfî à notre dc6ite. Je fus un 
des premiers à qui les forces manquèrent Je 
sn'aj^erçus des mouvemens convulfiâ » dont 
•l'éttns menacé fi je continuois de boire» je me 
dérobai , & defcendis le mieux que je pus de 
la platteforme. Je voulus me retirer > mais me. 
préfentant à la porte de la Cave . je trouvai 
cieux Gardes du corps, qui, les carabines croi» 
fées me crièrent , AUe Ik 1 onmfajje point ici. 
Je les conjurai de me laiifer palier , & leiur 
(^is I que de très bonnis raifons m^obligeoient 
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À fornr : maïs c'étoient des paroles perdues. Je H» i b e l 
me troimi très embarafTé. Remonllr far lag^j^Q^ 
. Tonne , e'étoit courir au trépas. Que deve- 
liir ? Je me fourrai lous le Tonneau t dans 
refpérartce que je poufrois y detlieuréf ^aché* 
Inutile précaution ! Pon n^évite poiiit fa dtftl-» 
née* La mienne étoit d'être porté hors de la 
Cave» & de ne pas fentir qu'on m'emportoir^ 
X'Eledleur s'apperçut de ma défertion : j'entett- 
idois qu'il difoit ? Oûejl'ilf qu^ejl il devenu > ^ 
m'on le cherche t pt^m me l^éimene mcH ou vif^ 
les Gardes de la porte furent examinés. Ils 
dirent que je m'étols préfenté pour fortir, msii^ 

Su'ils m^voieot renvoyé. Toutes c^s perqui- 
tions • que j'entendois de ma riche » me firent 
encore rencogner davantagé. Je m'étois cou- 
vert de deux planches que je trouvai par ha- 
zard ; & à moins que d'être Chatt Diable » ott 
Page» ilétoit difBctlçde me trouver* Un pô^ 
tit Page , qui étoit bien Diable & Page en mâ* 
me tems , me découvrit i il le mit à crier com^ 
me un defefpéré» Le voici t k voki\ On vint 
tne tirer de ma cache. Vous pouvez croife, que 
fe fus bien ibt. On me coiiduifit devant mon 
Juge, qui étoit l'Elecledr. Je (>ris la liberté 
de le recuier» lui & tous les Cavaliers de fa fui* 
td , comme étant parties. Ah*\ mon feth Mon* 
JieuVi me dit ce Prince % vgus nous rtcufez ffur 
^uges \ je vais vous en donner autres : noM 
verrons fi vous fere% mieux». Il nomma Mada* 
me la Princeffe fa Fille , & fes Dames , poi^t 
me &ire mon procès. L'EIecfleur fut mon Ac<* 
cufateur. Je plaidai ma Caufa, on alla aux opi* 
fiions p & je tus condamné unanimement , à • 

boire 
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liEiDEL- boire jaf^'à ce que mort s'enfiiivît. DE- 
B£RG» leâeur dit , que comme Souverain • il vou« 
loit adoucir xha Senteiicè : qué je boirois ce - 
jour-là quatre grai^ids verres contenant chacun 
un demi-pot j & que pendant quinze joursi 
de fuite f je boiroi$ à fa uble d'abdrd âprès 
avoir tnangé la foupe , un pareil verre à fa 
fanté. Tout le monde adniira la clémence 
de l'Ëleâeur : il ùliit £ûre comiiie les au- 
tres f & le remerâet. Je fubis enfuite le 
|)rincipal de ma Sentence : je ne perdis pas 
la vie » mais feulement pour quelques heu* 
)res la pàrole èc la raifon. On porta 
fur un lit , où quelque tems après* i aîant 
fepris connoifTance , j'appris que mes Accu- 
ikteurs avoieric été auiii bien accommodés 
que moi t & que tous étoient fortis de la 
Cave d'utie autre manière qu'ils n'y Étoient 
entrés. Le. lendemain i PËleâieur eut la 
bonté de mitiger ce qui me reftoit à fuppor- 
ter de ïna Seritehce y il me dîfpenfa de là tft- V 
che à laquelle j'avois été condamné * & il * 
fe coiitenta de. la parôle que je lui donnai 
de mangeir pendant un mois à (a kàble. 
fuis &c. 

m 
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LETTRE XX, 

M O N s I fi U K> 

EN allant de HeiJelherg à Manh^im , onMANinuM. 
^. l^flc le Hecier fur la droite , & on cô- 
toie prefque tontiiiuellement cette Rivière. H 
y a trois lieues d'une Ville à l'autre , & c'eft 
une très fertile plaine. Manheim eft fitué 
entre le Rhin & le Nechr, danj un Pays ma* 
récageux , & <jui a toujours paffé pour être 
très niai-faim Jl y a quatre - vingts ans que. 
cette Ville étoît ufl Village- FredefiC Eleâeur 
Palatin, élu Roi de Bohème , le fit fortifuT» 
& y bâtir un Château ou Citadelle » qu'il nom- 
ina tredericsbeufg. On y bâtit en mêîne tems 
une Ville , dont toutes les rues furent percées 
en ligne droite i & la principale , qui traverfe 
la Ville parle milieu > fut plantée d'arbres à la 
manière de Hollande. Maïs les François s»é* 
tant rendus nnaitres de Manheim en I693 » dé- 
truifirent cette Ville de fond en comble h & 
par la Paix de Nimègtfe il iiit dit que Manheim 
îeroit rafé » ce qui tut exécuté. Le dernier ' 
Ëleâetu ^ean - Gmllttume de 'Seubourg fit rc- 
commeofcer à iotulàti iiapbeimi fui des Des- 
feins que lui fit le célèbr^ Coehorn î mats ces 
travaux furent fuspendus, il n'y eut même que 
deux Jialtipns & une Courtine d'achevés. L'E* 

lc€-' 
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Manueim» i«<iteur Charles- PhïHf^pe à prélent régnant, étant 
venu demeurer à Manisâm % fit reprendre les 
oti^ragcs que Ton Frère avott disconttnués > 8c 
il a fait travailler avec tant diligence , que 
dam très peu d'années il à mis cette Place ea 
état de dé&nfe. ^ Les fortifications font tou* 
tes revêtues de brique > ScMa/iheim eft aujour- 
d^hui une de^ meilleures Places qu'il y ait sa 
iUlemagne» 

Cette Vilte a trois belles Portes. Celle da 
. Necler eft la plui» mHgn4fique &L la mieux or* : 
née $ on y voit des Bas - reliefs qui ont de 
beauté , & où k Deflein eft aâe2 bien obfervé» 
Cette Porte eft en face d^ufie très longue & 
.grande f ue , à l'extrémité de laquelle eft lé Va- 
hà$ de l'Eleâear » un des plus grands & des 

Îilus folides bâtimens de PEurope. Il feroit à 
buhaiter que la régularité de TArchitedure y 
tùt été obftrvée. Jamais Architede n'a eu plus 
i9*avantage : îl a 6àti de neui depuis les fende* * 
mens, iln'étoit point gêné par le terrein , on 
• ne bortïoit pas fa dépenic > il me paroît qu^un \ 
habile homme auroit pu faire quelque chofe de 
hem. Cependant , cet Edifice a des défauts qui 
choquent ceux mêmes qui ont le moirn» de con* 
ooiiiance de l'Architecture ^ & qui font regret* 
ter à teox qui ont du goût « qu^un bàtimettt 
qui a coûté des fommes conlîdérabîes> n'ait pas 
été mieux conduit. L'emplacement de ce Palais 
€ft des pluÀ4nagnifiquesi il eftià l'extrémité delà 
Vi'leitay ar«vcpafla|>ius grande &laplus belle 

ruCf 

Omm Unir fa £mr, a une^fêrU Garn]fêtt» 
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rue f tirée eii ligne droite comme le font toutes Mamhum. 
les autres ; & il eft précédé d*unc grande 
Flace« Le Palais préfeote un grand Corps de 
logis i avec un gros Pavillon fort élevé au mirieir, 
& deux Ailes avancées, terminées par de grands 
FavîUbns,d'où naiileut des deux côtés deux àn^ 
Ires Ailes fort étendues, & terminées encore par 
des Pavillons , derrière lesquels il y a d'autres 
Corps de lôgîs. L'intérieuir du Palais forme deui 
grandes Gours i qui feront féparéés par Une 
€allcrie découverte , ou TerralTe , dont le Mo- 
dèle cil fort orné d'AfchiteAure ^ mais qui me 
patoit aflës mal diftribué poUr tie pdint faire 
un gfatid efïêt dans l'exécution. Les Apart^- 
îbehf confîftcnt en plulieurs grandes pièces j 
dont lés parquets , les lainbris , & les plafonds 
ënt dé k bemté & dé la diagnîâcehee. tés 
xnêmés Apartemens jouilîentde la plus belle vue 
du monde : oti découvre S/^re , Trandendahl t 
tVotms i Se généràlemetît tout le Pays jufques 
Veirs les Mpmàgiiés de l'Alface 5 ce ne font que 
Villes è Bourgs & Villages. Le tthin parcourt 
tes fertiles & belles Cartipagnes, & palîe derriè- 
H U Palais 9 baîgbatit les fortifications dé h 
Pîacéi Oeft fuf te beau Catial que feront les 
Jardins du Palais , pour lesquels ou deftitià • 
deux CoUrtifies & un Baftiotl. 

îi efk prefi|ue iticoiiceabiè comment 
i^Èteifteur a pu terminer en fi peu d'années 
tous les^ travaux qu^il a fkit faire à ManbcpHi 
tsdt eâfin » je me fouvtehs d^avoir VU des 
Pefdi* i m {ont aujourd'hui des Màifotis 
& le Palais* Toute la difpofiiioti de celte 
Ville eft chafmaûtc & des plus régulières s 
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MiKKCiM« & fans contredit, c^eft une de plus jafîes VHt^g 

de PEurope. C'eft dommage ^u'on ne donne 
pas plus d'élévation aux maifons. Ou allé* 
gue pour raifoii, que Manbeim eA une Place 
fie guerre, & que par conféquent les maifons 
doivent être b2LiTts, Je ne fai où cela eft 
^crit 3 Strashcurgj Metz, LuxemiûUtgf & LiUf^ 
font des Places bien plus importantes que JUa»-' 
hehn 5 cependant les maifons y ont autaok^ 
d'élévation que dans d^autres V illes. , ' 

Je ne fat pour quelle raîfon, l'£Uâcur n*ha{ ' 
bîte point fon Palais * , qui pourtant eft eni' 
état de le loger. Les uns difent que c'eft par-** 
ce qu'il eft dégoûté de cet Edàâce^ par tous les. 
défauts qu'on^lui a fait remarquer 9 d'autres di^ 
fent que c'eft parce qu'un certain Aftrologuc 
lui a prédit qu'il y mourroit. Mais je croique 
la dernière raifon eft un Conte fait à plaiiir» & - 
}e garantirons bien que PËleâeur eft au-deffuf , 
de cette foiblefle. Cependant, ce Prince demeu- * 
re dans uûe Maifon appartenante à un Juif, à 
laquelle on a joint plufieors autres Maifons de 1 
Particuliers s mais malgré cda» il eft très mal 
logé. 

Charles-Philippe Neuhurgt £lefteur Pa« 
latin, ne fauroit être fuspalfé en bonté* C'eft 
le meilleur des Maîtres, & le plus affable des 
Princes. Il a paifé pour être extrêmement bien 
fait» & pour un des prémiers Danfeurs de fou 
tems : il a encore grand air. Toutes fes m'aniè»^ 
res & fes difcours engagent à Paimer, & à lui 
iaire la cour par inclination. Il aimoic auuefois 
• la 

II jl loge aâuêllcfnéfiê. 
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k magnificence & les plaifirç ^ muis depuis UMakheim. 
perte <le la FiUe unique & de foiiGetrire, merts 
peu d'années l'un après l'autre, il paroît n'être 
plusfenliWc à ce qui Tamufoit ci-devant. L'E- 
leAeur a è(è marié deux fois, favoir , avec 
tffwfe-ChârkiU Priuceffe de Rathsivitt & avec 
Iherefe Luhcmirska. Toures deux Croient Po- 
loooircs. Laprétnière lui avoit laifle une Fiilei 
gui a été mariée avec Ç^/'i * Charles Prince . 
pidatin de Sulpgiadh & qui eft morte en 171g. 
Son Epoux l'a fui vie Tannée dernière. Cette 
Princelfe avoit de la beauté, & affez de mérite 
pour £iire 4a confolation de fon Père^ & l'admi- 
ration de ceux-aui la connoiffoient. Elle àlaif- 
fé trois jeunes rrincelfes, que l'Eledeur fait éle- ^ 
ver à fa Court & qui iom aujourd'hui toute fa 
fatisfaâioil • mais «les renouveikut auffi fans' 
celle le triile feuveair 4^uae Fille qui lui fut 
ca^èmemem chère. 

La mort de ceU€ Priucefle a l&lt fane viveim- 
preffion fur l^efpritdeVEleAeur^ & a fait chan-» 
ger de face la Cour Palatine. C'cft bien tou- 
jours le même Elefteur, pour ce qui tCt de VaSsL* 
tiîltié & de la bouté du caraâàre : mais il n'a 
plus cette même gaieté, que la préfence de fa 
Fille excitoit en lui : elle Tamufoit par mille 
cbofes différentes i les Plaiûrs» les Jeux, & les ^ 
Ris la fùivotent par* tout. L^EleAeur ne mange 
plus qu'à fon petit couvert, excepté les jours de 
Fête 8c lorsqu'il y a quelque Prinfe étranger 
à fa Cous. Après avoir été en public à la 
Melfe, il s'arrête ordinairement dans uoe piè- 
ce de fon Apartement, à s'entretenir avec les 
Qfmrtifans, ou à jouer au . Billard à la Guer« 
rc^. jufqu^à l'heure de ton dtoer* Aptès le 

Y X rc* 
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Manheim. repas t 51 fe met au lit , & y demeure deux Heii - 
res. Il fe lève enfuite» & après s'être fait ha- 
biller » il donne Audience à fes Miniftres , 
aux Farticulîers qui demandent à lui parler. Il 
écoute avec beaucoup d'attention ceux qui lui 
pârlent , & leur répond avec douceur & bonté* 
Il eft rare qu'il refufe » lorsqu'il peut accorder: 
mais lorsque des raifons l'obligent à refufer # 
on s'apperçoit qu'il fouf&e i & il le fait d'unt 
manière fi gradeufe, qu'on fort du moins con* 
folé» fi l'on ne fort pas content. A fix heures 
du foir » toute la Cour s'alfemble dans l'Apar* 
temem de S. A« S. £• On jr joue jufqu'É 
neuf heures , & alors l'EleAe|^ fe retire t ti 
P foupe fort légèrement » & fc couche de ttès- 
bonne heure. 

* Qum^ue PEleâetir nftnge à fon petit cod« 
^ett • il y a toujours une table magnifiquement 
fervie pour le Prince Héréditaire de SuUxbaché 
Frère de celui qui étoit Gendre de TEiedeur* 
Cette table eft réputée être celle de l'ËleAeur J( 
elle eft de dix- huit couverts • & eA féerie pai^ 
les Pages. 

Le Prince de SuhsAâA eft re^udé eomncié, 
PHéiitier de l'Eleéteur , quifqu'ôn ne croh pas 
que TEledleur de M/tience Frère de l'Eletfteur 
voulût quitter le premier ï^leâorat de l'Em* 
pire > & les grands Bénéfices qu*il poifôde # 
pour devenir Eledeur Palaùn , en cas qu'il 
iurvive à fon Frère *. L' Evoque à'^Augs^ 
hûurt fécond Frète de i'Ëleâeur t éumt Pr£^ 

tre* 

* Ce Prince cjl mfir$ à BreslaUt é^misÀ^A- 

» 
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Hrc, ne faurolt fuccéder. Le Père duMANHBiM. 
Prince de Suhzbach vit encore > mais com- 
ine il eft de l'âge de l'Ëleâeur , il n'j a 
pas d'apparence qu'il le furvive de beaucoup 
Le Prince ^can Chréùeu de Suitzbach eft né 
len 1700: il eft veuf de la Princeflè de U 
d'Auvergne , qui lui a porté pour Dot la Sou* 
veraineté de 'Berg-op-Zoem, Elle lui a laiffé un 
Fils f qui eft élevé à Bruxelles auprès de (a 

. ÎBiraîeule la^ Ducheife à^Aremierg Dooairière^ 
Le Prince ^ean-Chréùen eft grand & extrème- 
inent puUIànt , jufqu'à être menacé d'hydropi- 
fie« n a paiTé les prémières années de fa jeii^p 
neflê à la Coar de Lorrûne » en France & dant 
les Pays-Bas; Ces différens Voyages lui ont 

• acquis de la politelfe. 11 vient de fe fiancer 
avec Eleûnûre- HMPfmt de Heffe - tthitifelds ^ 
Soeur de la Princefle de Piémmt * & de Ma- 
dame la DucheflTe de Bourbon. On attend in« 
ceâàmment cette Princefle de Turin » où elle 
a foivi Madame fa Soeur. Leurs Alteffes iront 
alors tenir leur Cour à Heidelberg t. 
. Y ^ Le* 

§. [1/ fe nommoH Théodore, ér4^ ^ . 

l6s9' ^fi ^^^^ 1732-0 
^ AujoUrd^b^ Reine de Sardaigne. 
\ Le Frince Jesm^hretien ejl devenuFrime 

régnant de Suitzbach , après la morp defon Vi- 
te 9 [^Âquel il n'a pas Jurvécu longiems , étant 
moH aje» fiibiumenê, le 10 ^uilkà ijij : ea- 
forte que le Prince Charles /t»a Fi/r, ne le lo 
Décembre 1714» e^ apréfeni Prince Palatin de 

&i]itzbach t Marquis de Ber^-op Zoom » ér He- 

riêier 
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Maubum Les princi()aux Seigneurs de la Cour PaUtt^ 
»c font les fuivaps. 

FrançûiS'Ge^rgeCùaitede MamderftbeiP'BJam^ 
ienhe'tm * » Grand- Martre , Premier- Miniftre» 
& Chevalier de TOrdre de 5. Hubert. Sa nais* 
' fance eft illuftre. Il eft îotègre & pldtn de 
probitéy incapable de faire du mal » mats nul» 
Icment prévenant dans Tes manières j il eft d*un 
froid qui tient de la fierté. C'eft un dé£iutquî 
eft né avee lui » ^*il tâche de Taincre t mats 
dont il n'eft pas le maître. Lorsqu'on le conr 
xioit particulièrement , on le trouve bon Âmr» 
& capable de rendre fervice. Il a de très gros- 
fes penfiotis de l*£leâeur» & eft de plus l'ainé 
delà Maifon. Cependant, comme il eft char- 
i gé d'une nombreufe Famille % il ne fait pas une • 
jbieiv grande dépenfe. 

Le Baron de SicUngen eft 6rand^Chambil» 
. lan , Miniftre d'Etat , & Chevalier de l'Ordre \ 
* de S* Huien* C^eft un Cavalier de belle pre» 
ftance » d^an i^ord aifé & gradèox » qui a 

une 

ritier frefcmptf de l^Ekàeur. Oefi un Priau^ 
fi^rt avancé four f on âge ^ ér qui fromet keaU'- 
cmP' VEleBeur tafaH wnir de Braxelles i 

A'ianhcim, maigre toute la rcfiSiance de la Dtc- 
éhtjfd <^»Aremberg fa B/fakule maternelle , qui s 
eu fam dù fa jeuneffe. VAteuh de ce jeune Prim^ 
ce ejl la Princejfe Djua'/ricre à' Aiw^r^nçt Sœur du 
Duc //'Arembt rg, une des hcUes Icemnék defon 
tems. Elle s" ejl mife dans la Diaotion» ér ejl aur 
jcur^Pbui un des Chefs du Parti ^-fa^ijénijie en 
Hy/LviJe. ^ Oejl îtne Femme favante, 

* h' ejl mort feu de ttms afres que ceci a été 
écrk. ISa flace n^a fas été remplie.} 
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mne profonde érudition, & des fentlmens con-MAOTMM. 

venables à fa nailTance. Il a été Gouverneur 

du feu Prince de SuUziécb Gendre de Vh^c- 

teur , & il av<Mt infpiré à ce jeune Prince des 

fentimetis qui faifoieni auf^urer avantageufe- 

ment de fon Gouvernement, 6'il y fût parvenu. 

Mr. de SickingeH a été eofuite Envoyé Extr^r^ « 

dinaire de l'EIeAeur à la Çour Impériale* Je 

^. i'ai connu à Vienne i il y étoit extrêmement efti- 
mé. Â fon retour, il fuccéda àfon Frère dans la 
Ciiarge de Grand-ChambeUati « qu^il exerce avec 
l'approbation de toute la Cour. 

^ean-FreJerk Comte de G /oie eft Grand» 
Maréchal p Miniftre d'Etat » & Chevalier de 
I^Ordre de S. Muiert. Il eft puiflamment riches 
bc poliède de belles Terres en Bohème. Il a été 
Page de l*Eleâeur« Ce Prince lui trouvant ua 

• gratid fonds de probité & d'honnetir , a eu fein 
de la fortune; il l'a élevé aux prémiers Emplois 
de fa Cour & lui a procuré le Titre de Comte 
-jMr. de 6/i7^^> depuis quelques anoéest eA peu 
à Manbeim. C'eft une perte pour cette Ville Se 
pour la Cour: il vivoit très noblement , & fai- 
Ibitfur-tout beaucoup de civilités aux Etrangers.'!' 

Mr» le Baron de H^ûblin c& Grand-Ecuyerw 
j. C'eft un de ces hommes dans lef^ek on 
• ' . V 4 ' trou- 

t [?^ Globe #»^f^ du f9$0ènsU 

n'^ejt flus Grand-Maréchal : ce Pûjle ejl rempli 
'far le Baron Je Beveren Mmijîre d*Etai Privé, ér 
Préjident de l'AdminiJiraho» Ecclejiapque 
Hcidetberg. Ce Minière fait honneur 4U Àûi^ 

que l^Eleâeur a fait de fa ferfcnne.'] , 

' \, [ha Charge de Grand-Ecujer ejl vacanui 
le Cmte de Neffelrod en fait les fon&ions » 
en jualiii de Vkc- Grand-Ècujeh} 
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M#*IWM* trouve encore cette probité jç ççttç çaticl^Uf 

|aa( vantées de no*: Pères. 

M. le Comte de lu Tçur & féjls, çftCar 
pit^ne det Gardes do corps , {.içqtenatii^Géiié- 
ral, & Chevalier de l'Ordre de S. Hukerê. Soq 
|iir tient du brusque & di| fupertte , &ç cepeq^ 
^ dant il eft âmUier «^c çeux qui fotit daqs £1' 
confiance* Son crédit eit confîdérable dan< 
cette Cour , par celui que fa Scçur a 4^pui4 
l(ïflgtein« auprès del'Ele(^tir. 

Çuleét' At^ujU Cotpte de fa M^mk t 
tenante Général , Capitaine des Cent Suifles , 
Chevalier de S. Buiert 1 elt itfu d'une Mai- 
foo illuftre dans l'empire* Il a palfé ^pe par? 
pt de fa jeuneife au fervice de France , où foq 
Ainé eft adluellernent Lieutenant- Général, Co? 
)ooeI d'un Régiment £trang;<;i: 1 Sù Çç^vm^as^ 
deaf de l'Ordre du JS- E/Î^it* U % pris touic - 
Ja politeir; Fr^nçoife > fes manières font d'uç| • 
Jiomn^ie de qualité : fqq çfprit eft enjoué : f 

firs, 

Mt.. le Comte Edmond de Uattfeldi ^ 
l^teuteoant- Génçraly MÎQin:rc d'état & de U 
0iierre • e^. d>ime dçs nieîU^rçs Maifoqs dç 
J'Empire. Ce Seigneur eft e^^trèçiieineDt ci- 
vil « fa maifofi eil ouverte à ippt ce qu'il f 
^ de perfoniiçs de di^n^^ioii ^ ^ Madame 
fa Femme & lui s^empreflent fur-4out de fai- 
fe honneur iju); Etrangers, Le }Aàn 8c la 
Jemrne . on( été f:hargès l'un & l'autre de 
^ohduirç en Fi^mont h Princeife de ArAf* 
téiçk , prémièrç Femme de Charles , Prince 
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♦ de Piew^^»^ L'un & & û»»* Wit- M^W"* 

lés de leur* Emplois d'une manière A s'attirer 
l^approba^on cénérale de la Cour de Sardaigne, 
' Le Corntç de W/hAem B^ron 4c 3^ 
^êre» font tous deux Miniftrcs d'Etat. 
prémkr a acquit beaucoup de réputation dans 
les Négodanpns furent faites à Beèdelierg « 
en 1719, pour l^Eglife des Réfornaés qoe l'Bf 
|eâei|r avoit voulu rendre Catholique. Le fc- 
pm^ a ét^ Envoyé auprès du Roi de la Grati- 
ne-Bretagne, Tdus les 4^ font — 
par leur mérite? ils vivent très ho 

Je pourrais Yom notpnier encore bieii 
4'autres Perfonne^ de nâffance & de raérîtef 
employées dans cette Cour i mais franche-? 

nient n m mp ippgue, Je ne* 

iaurois cependant ometM de V0W ^Utt m 
If^roi^ d'Ohjlen » que vous avez v^ à Bre/^ 
fau après qu^il put quitté le fwwce du Czér^ 
|1 eft içi é^$U fans Çara<!|èrç, l\ s'çft reiir 
4u de potre Con^munion, }i9i Se toute £| £19^ 
inille, }l a upe Penfion eonfidèrablc dç l'E- . 
ln3«tMr, & dk .gto^wrtcmcnf tr*« eftiap^» Soi| 
Fils , qui eft Capitmnc • m Jc^whoïm^là$ 
mérite i & fes Filles font des Demoifellei 

l/m ppliteffe. 

Le Çon>te de IJaJfàu ff^eilffûurg demeure 
«ocQ|:e '}çu $a natâànco in'eng^eroit à 
fQQSf en parler, quand je n^y icraU pai pool 
par çopfideratîon de fori mérite* Çe Çei^çur 
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MANWM.en a infiniment : il eft généreux, manîiîq«ci 
honnête & civil ; connoiifant ^ quHl eft né i 
mais ne le connotflântque pour en remplhr mm 
les devoirs. Il fait ici l»ornement de la Cour» 
bien qu'il ne foit pas au fervice de l'EIefteurs 
Son Père étoit Feldt Maréchal & Comman* 
4anten Chef des Tfoupes Palatine» , fous le 
Règne du feu Elecfteur ^ean - Guillaume. Le 

« Comte dont je parle , fut EnvoyéExtraordinaire 
de l^leâeur à ta Cour de France pendant la 

: Minorité de Louis XV. Il vcnoit alors fouvent 
au Palais Royal » faire fa cour à feue Madame 
Mère du Régent. Ceft là où' je Paî cennife 
Madame & toute h Cour de France en faifoienc 
. beaucoup de cas. Cette Princefle me parlant 
/un jour de lui» me dit qu'elle étoit bien aifc 
'qu'il Su Comte de Mailku: Car en vérité, ajou* 
ta*t-eUe> il mérite de porter un grand nom. * 

Il y a ici d'aimables gens , de l*uh & de l'au- t 
tre Seaêe s on f eft ai^z fociable de forte qi^ ^ 
me tient qu*k un Etranger- de $y amufer : on { 
. , leur fait généralement affez de politefles. Pour * 
«loi » en mon particulier t j'ai reçu tant degra* 
eet^do 4^£teéèear « &• tam défaveurs dans fe 
Cour , que j'en conferverai une éternelle ie« 
connoiflance. 

La tfobleâfe ontraâmt we. Troupe de Co^ 

[ ^ I< GenA'at Iflelbach » Cûpimandant ,en 
Chrf des Tfûupes Palatines $ & Gouverneur de 

Manhewm , àaant mort au mois d'Août 1 7 } 4, /'£• 
leSeur a domé le Commandement de Jes Trouves 
au Comte deUskffmr^ t\\hùux% , ér leGmver^ 
ftmçm AMsaib^.au Sarôu Zobel ] 
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©u Baron di Pollnitz ^4.% 

médiens François » qui repréfentent trois fois Mahksim* 

Sar femûne fur ua très petit Théâtre. Lef 
oargeois 8t les Etrangers payent. Bien 
cette Troupe , dont le Comte de /a Mani a la 
direi^ion > ne foit pas des meilleures , elle ne 
laifTe pas de fiire plaiiir > parce qa^elle &îr qu^iii 
fe voit & qu^onTe raffenMe. Du maoton-avoit 
de la feue Princefle, mille plaifirs qu'on n^a plus» 
cda fait qu^on la regeite encore tous les jours. 

On taxé tes reirenas de PEleifteor à deux 
millions d'écus. Vous les taxerez à pltis ou 
moins » n^importe i pour moi je ne vous aflîire 
nen t & je nevtOKp^ îtuttarle Mar^pu^de Mê^ 
tmvi/Kers9 quidansfes MémciresJe la ttigem^ - 
ce w taxe hardiment les revenus de tous les Prin- 
ces des rUnivers , comme s*il avM été Surin^» 
tendant des finances de chacan en particulier» 
JL'EleAeur a autour de fept à huit-mille hom- 
mes de Troupes » non compris fes Gardes. Ses 
meilleures Places, font lAémbeim , ^uRers & 
DuJfilJoiff. les trois Relrgrons foufikrtes dana 
l'Empire, ont ici des Ejlifcs, &Ies Julfiyontune 
grande Synagogue. Bs font en très ^/smà nomt» 
bre ; les deux tiers des nunfôns leur appartiens 
nent, foit parce qu'ils les ont fait bâtir 9 ou par- 
ce qu^elles leur ont été hypothéquées. Il 7 a 
des gens Uen riches parmi eux f & qui fenc un 
très bon Commerce avec les Juifs de Me$% » de 
Trancforè & d'ilw; ^ 'rdam. Ce qu'il y a de fûr, 
c'eft qu'ils coupent la gorge aux Marchands 
Chrétiens » & qu'ib n'ont pas plus bonne^fos 
ici qu'ailleurs. 

Ne m'écrivez point » s^il vous plaît , avant 
^ttc je vous aye marqué mon ÂdrefTe $ parce 
que je ne ûù point £i je m'arrêterai aâez à Fr«^ji^ 



Digitized by Google 



\ 



* 

* 



1 



I4f . t 1 » R E » 

M4««Wpyir# t où qudques affiiires m'appellent , pour y 
f^voîr de vos nouvelles. 

Nous venons d'apprendre la mort du Pap© 
Ben0iê XIIL Comme je n'ai jamais^ ni de Com 
davQ t & que je fuis en train de voyager • 
j*ai quelque envie d'aller faire une promenade 
4 Eame. Je prendrai mon parti à frsn^crt^ 
De quelque côté que je tourttet vous en fere?; 
informé , & je ne manquerai pas de vous de- 
ipander vos ordres* £n attendant ^ je foistoii* 
joarj tràs fincè]remem> &€• 

* 

fin PV TOUS t. 
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